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Trop de chefs vous nuiraient; qu’un seul homme nit rempile.
. Vous ne sauriez , 6 Grecs! être un peuple de rois ;
Le sceptre est à celui qu’il plut au Ciel d’élire

Pour régner sur la foule et lui donner des lois.

Homère , Iliade Il, v. :04 et mir.
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h [AVIS DES ÉDITEURS. g Î

* LA gravité des circonstances dans lesquelles

L se trouvent l’Église et l’Etat , le besoin chaque

t jour pluslviwvement senti de connaître les véri;

tables causes de. cet ébranlement général qui p i

fait chanceler! l’autorité des gouvernements“;

l’urgente nécessité de revenir aux principes

conservateurs. de l’ordre , ne nous permettent
pas de douter que la classe des lecteurs aux-
quels s’adresse plus particulièrement cet écrit ,

ne le lise avec toute l’attention que réclame la

haute importance de son objet; V A

Depuis que l’impiété ,l sous le nom de phi-

losophie , a déclaré la guerre au sceptre et à

la tiare, les hommes les plus distingués par.
la profondeur de, leurs vues et par l’étendue

de leur savoir ont rivalisé d’efforts, pour com-

Vbattre les doctrines perverses , et sauver les



                                                                     

“vi v ’ ’T
peuples en les rappelant- à la religion comme
au premier lienvde toute société. Ils poursui-

vent encore cette noble tâche avec autant de
courage que de talent. Mais au milieu de cet

I admirable concert de la science et de la véri- p
table philanthropie , il ne nousparaît pas qu’il

soit encore venu à l’esprit d’aucun écrie

vain de rechercher jusque dans ses dernières ,
’ ramifications. l’influence exercée par le Sou-

verain Pontife sur la formation et le main-
tien de l’ordre social, comme aussi de mettre

dans tout son“jour l’importance de ce même

pouvoir pour rétablir la’civilisation sur ses
véritables bases , aujourd’hui qu’un génie

malfaisant les a brisées ou déplacées. Per-

sonne encore , à ce qu’il nous semble , n’avait

considéré le Pape comme représentant à lui

seul le christianisme tout entier. Nul écrivain
ne s’était placé à la hauteur nécessaire pour

étudier l’histoire dans cet esprit , et n’avait

en la pensée de suivre de l’œil l’autoritépon-

tiücale à travers les siècles , d’écarter les nua-

ges funestes que le préjugé, l’erreur et, la

passion, dans le coupable dessein de nous la
t

Ï”



                                                                     

. , vil tfaire méconnaître x, n’ont cessé d’amonceler li

autour d’elle ; de nous la montrer,-enlin, telle

qu’elle est dans tous “trappons , et de rendre

la nécessité delson action si sensible , que,toutî j

esprit droit et religieux se vît entraîné à cette.

conclusion : Sans le Pape il n’y a plus de abris-

.tianismè, et par une suite inévitable ,l l’ ordre

social est blessé au cœur.

Cette grande idée était réservée à l’homme

“célèbre qui ,i au commencement des jours révo-

lutionnaires, considéra la France (x) 5 et qui,

en consignantnotre avenir dans un petit nombre
de pages aussi fortement pensées qu’éloquem-

ment écrites , prit rang dès-lors parmi les meil-

leurs écrivains comme parmi lles plus “clair-

voyants politiques de notre âge.

Selon lui, le Pape est, si l’on peut parler
ainsi, la religion visible. De ce principe déq
coulent sons sa plume des conséquences nom’-

- ---.-.--.ù------m-.--a--.- m-r.,.v-...--4
(i) Considérations sur laF rance. Bâleet Genève, 1 797.

Paris , 1798.et1814. Lyon , 1830.
“ “ 1
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breuses , et d’un immense intérêt dans leur ap-

plicatietî’à l’ordre social; conséquences qu’il a

toujours soin de justifier par le raisonnement et .
par l’histoire; Une discussion savante dissipe
les doutes k; éclaircit les dillicultés ’, résout les

objections. Mais nous recommandons surtout
à l’attention du lecteur la bonne foi qui ac-
compagne constamment la polémique de l’écri-

vain. Loin de dissimuler ce qui a été dit
contre les systèmes qu’il défend” il semble

au contraire chercher des objections, Que s’il

rencontre sur sa. route des hommes qui, avec un
’ égal amOur de la vérité ,- ne partagent cepen-

p

dant pas ses principes , il eSt le premier à
leur tendre la main , et ne les combat qu’en les

embrassant. I L I
Dans un tel ouvrage , le lecteur doit s’at-

tendre à retrouver un grand nombre de faits,
déjà souvent reproduits dans tous leurs dé-

tails par nos historiens ecclésiastiques et pro-
fanes. Toutefois , autant que l’importance du

sujet auquel ces faits se rattachent , que par
la manière lumineuSe dont ils sont discutés et -

D
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:- a“[ramenés au But, général , ils ne peuvent man-

quer d’exciter un intérêt égal, peut-être même

supegie’ur à celui de la nouveauté. à i’

Nous n’avans pas l’honneur d’être connus u

de l’auteur. La confiance la plus gratuite ,
i effet d’un hasard dont nous apprécions le

bonheur , nousaseule mis en possession de ses
précieux manuscrits. Quelques uns des princi-
pes’ qu’il professe sur l’autorité pontificale ,i

s’éloignent des théories enseignées communé-

ment parmi nons. Quand ses ouvrages,,précé-

dents n’en auraient pas Suffisamment averti , il

n’est personne qui ne sache que les catholiques

étrangers n’admettent pas , «au sujet du Pape ,

les maximes qu’ils appellent et que nous ap-
pelons nous-mêmes , d’une manière trope

absolue , maximes de l’Église de France. A

cet égard, en notre qualité de simples édi-
teurs , nous n’avonsrien à dire , sinon qu’en“ “

combattant une doctrine réputée française , il . à

était difficile de manifester plus d’attachement

à notre nation , et plus d’estime pour le sacer-
dOCe français,
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x “ rAu reste. , il n’est plus question maintenanty

de défendre telle opinion parce qu’elle est

” , gallicane , et de combattre telle autre parce
- “qu’elle est ultramontaine. Il s’agit de chercher

la vérité quelque part qu’elle habite ; il s’agit

de la trouver et de s’y attacher. d’autant q

plus fortement , que nous avons plus besoin
d’elle que jamais» Le monde catholique doit-il s

adopter les opinions de nos théologiens , ou nos

“ théologiens doivent-ils soumettre leurs opinions

“ à celle du monde catholique P C,’ est une ques-

tion qui doit être examinée , non plus ’entre

Français, Italiens , Allemands , etc. , avec
tous “les préjugés de nation et d’éducation ,

“t mais entre CHRÉTIENS seulement, avec amour

et charité , avec le désir le plus désintéressé

de connaître la véritable route , et de s’y jeter

pour n’en plus sortir. Jamais intérêt plus

grand , plus, général ,« plus pressant , ne comp

manda l’attention de l’esprit, la droiture du

cœur et le silence des passions.
l

a. Depuis que les peuples ne veient’rien
« agi-dessus des rois , ils s’y sont, mis eux-

. r
r

a

F
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( .C l ’ I . h”s . s i . x]. et,vi ixièmes (a ). n Aux enSeignements des saintes
Ecritures’sur l’origine du pouvoir ,- la philoso-i

phie a substitué la souveraineté des peuples.
LesschESmes , les hérésies qui désolèrent PE-

glise au XVIe siècle , avaient préparé les voies, .

ou plutôt elles avaient déjà insinué dans les es-

. ptits ce dogme monstrueux. Les grandes divis
dances; , s’il est permis de parler ainsi , qui se p.

sont élevées dans l’Eglise catholique, quoi-
qu’elles n’en aient pas rompu l’unité , n’ont-

elles point cependant augmenté le mal , et
n’a-t-il pas raisonné juste , a-t-il violé les lois-

de l’induction , ce prêtre ennemi des rois, qui,

sur les quatre articles relatifs à l’autorité spiri- ’

tuelle,’en a calqué quatre autres tout-à-fait

semblables, exprimés, pour ainsi dire ,’ dans les 4

mêmes termes sur la puissance temporelle (a) P
C’est aux hommes d’état qui veillent autour des

trônes , à méditer et à répondre.

. U . . .-U-I------(------*-------r-*o
(l) Théorie du pouvoir , tom. Il, p. 289. I
(2) Voyez dans l’Ami de la Religion et du Roi , l’ex-

posé des quatre articles politiques de M. l’abbé C ..... .

tom. XV, no 389 , pag. 358. °
’ i b -

1.
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’ - [ne nûment où :la vérité doit être cantine“

muché: s 51k mmm le temps et
 »Mènauœuta. Sondévælèppemt esthé-

âdemiwàheonsemâon du huché; et
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DISCOURSPBÉLIMINAJRE’.

: empierrant qù’l’m I
  nommé; du monde attribue t le droit

de hériter. dès. qùéstgionssxéwi“; jùbquïà

des .idùrè , mit Semblév ’ùélüèivement

dévolâtes î au zèle let! finàscieh’ce dà  
lïovdfe’ sacerdotal. * ngèspèré néanmoîrïs «

 qù?:rpr ès à’voir peséles raisoùsqni Mont

détérmîné à.  me efer  dj1nS; Cëtte -“HC6 ho-

norable 5 tain hackeur dé bonne 9010m6
les approuverà déms sàï Coflscienèê ,  “en

’ magannera. de toute tache d’us’mtpation

v En premier l’îeu51pxgisqu’e noire gnare

s’èst rendu “, pandémie deiniergsîècle  ,

. éminemment: . coùl’âabl-e ierivéfs] la frai-ï

gien , je ne Vois pasnpburqüoiqemê’më
ordre ne fopi’nirait pas auxïécrîvqihà

ecclésiastiquesr quelques amés: fidèles
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qui se rangeraient’autour de l’autel pour
écang? au moins’le3, téméraires; sans

gêner les lévites] “ I . h
Je ne sais même si dans ce moment

cette espèce d’alliance n’est pas devenue

nécessaire. Mille causes ont affaibli l’or- ,

dre sacerdotal. La révolution l’a dé-
pouillé, exilé; massacré ; elle ansévîfde

I t0uteslèsmatiièresœntrelasdéfenseumi I
’nés des maximes Qu’elle abhOrrait-. Les“;

anciens athlètes de la milice sainte Sont
l descendus dans 4 la tombe ; de jeunes
recrues s’avancent pour ecç’mper lems

placées ;- mais ces remues sont néCes’saigx

rement en petit nombre, , l’ennemi leur
ayant.- d’avance ceupé les vivres’avec’ la.

plus funeste habileté. Qui sait d’ailleurs:
si ,awant“ de s’envoler vers saperde, Eli- i

’séea jeté son manteau, et si le-vêtement

sacrée. [même releyésursle-çhamp 2 Il
est ’sans’wdoute probable qu’aucun mon .

tif humain n’ayant pu --influer sur là. -
déterminatieu des jeunes héros qui ont:

dorine leurs noms dans la. nouvelle.
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armée ,I-z on doit tom attendre. de leur
noble résolution. Néanmoins, de Com-
bien de temps aurontgils- besoin pour. se

. procurenl’instruction.nécessaiteaucorn-

bat qui les attend 2 Et quandwils l’auront
i acquise; leur restèràQt-il assez de loisir

pour remployer-r La. plus indispensable L
polémique n’appartient guère. qu’à ces t

temps de calme où les’ïtravaux peuvent

être distribués librement , sui vante les
forces“ et les talents. . Huet nÎaurait pas
écrit Sa Démonstration évangélique ,

dans,» l’exercice de “ses fonctions épisco-

pales; et si Bergier avait été condamné

. par les circonstances à porter pendant
toute sa vie , dans une paroisse de cam;
pagne, Iepoids du jour aide Zachaleur,
il n’aurait. pu faire présent à la Religion
de cette foule d’on viagesqui l’ont placé

au. rang des plus excellents apologistes.
C’est à cet état pénible d’occupations

saintes,mais accablantes , que se trouve h
aujourd’hui plus ou moins réduit “le
clergé ide toute l’EurOpe; et bien plus
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ij
particulièrémentï œlui de îFrange», sur

  qui la tampêteirévoluti0nnaire’æfrappë

ph; directement 1 et “plu? fortement
Tentes-les ’«fleure dü ,ïnînistèrbu.*èont v

fanées pour lui 5: les è’yines Sables lui
sont restées.- Pour lui), ’ ’Eglîsee’reCom-z. z

mence ; et par la: n’attire’même’ desbhœ

ses, les confesseurs et ’les (martyrs dei-:-
vent préCéder les déc-tenta, Il fat-pas?

même’aiséde prévoir le momentoùgp
rendu   “à’ son audienne: tranquillité ;   et

aséez nombreux pour faire marchande
front toutès lés fâartiesde 901:1 immensè

ministère , ail pou r raI nous étonner-“ènè

campa: saï’science autant qùe :pàr 4a“
saintèté de ;sesztn’œ11rs ,1’actîvjîtéïdex36n

zèle’et les prodiges de ses sùccès aposèï

touques: g ’ -  * “- * Ï,
- Pendant cette espèce d’intentice qui; 

soüsld’autreslmpports , ne sera point
perdu pour la religion“, je ne-vois pas

1pourquoilesgensdumOnde; que leur
inclination a*’ portés vers. Les études sé-

. iieuses; ne viendraient passé ranger
lr
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. l x“lparmi les défenseursde la plus-saint
des causes; Quand .sils ne. set-viraient
qnïàx remplir. les vides . del’arm’ée

Seigneur “,. on ne pourrait au moins leur
refusetïéquitablünent le mérite de ces.
faines courageuses; qu’onïa “les queli

quefoistmanlæer- sur les: remparts dîme
ville assiégée ,2 pour effrayer au moins

l’œil de l’ennemi. i ’
- Toutescience, dfailleurs; doitltbuJ
jours , «mais surtout à cette“ époque ,
une ,.espèce de dîme , à celui;d0ntaellé

procède»; bardai lui qui estïe Diezides
sciences, et c’est lui qui prépare toutes ’

nos pensées(1).Nous tOuChOHSàlaplus
grande des émîmes-religieuses, où tout .
homme est tenu d’apporter , s’il en a la
force’;1me pierre pour. l’édifice auguste,

dent les plans sont. visiblement arrêtés. 1
La médiocrité des’ talents ne doit-ef-

frayerkpersonne; de moins ellenèni’a -

(l) Deus’seicnliaruïm dominas est , et præpàraùlur ’

cogitations. Reg. i , gap. II, v. 8. “ ” z



                                                                     

XVII] r ’A pas faitIrembler. Lîùtdigent, qui nesème

dans Son étroit jardin. que la menthe;
l’an’çèthet le cumin 1),.peut élevevavec

’ eonüanceî la première tige versleeiel ,
-. sûr d’être agrééantantquellhomme opu-.

lent qui , du milieu de: ses, vastes cam-
pagnes, verse à flots , dans les parvisdu
temple, lapaissa-nce du froment. et le
sang de la Vigne (a), r

une autre considération encore n’a
paseu peu de force pour. mfencouraget.
Le’pretre qui défend la Religion ,2 fait
sonedevoïr: sans doute , et mêçite-t-ôute

notre! estime g mais auprès d’une foule
d’hommes légers ou préoccupés , l il a.

l’air de. défendre sa pwpre cause 5 et
e qùbique sa bonne foi soit égale àla
v nôtre, tout observateur a pu s’aperce-

voir mille fois que levmécréqnt se» déüe

- rupins deol’homme du monde, et s’en

laisse assez souvent- àpprocher sans la

l (1)Matth.XXI]I, 23;
- (à) Rabur panic: ...... engainent uvæ. Pa. CIV , 16.

Isaïe, III. 1. l , l l
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moindreirëpugnance i on, tom-ceux qui
ont beaucoup examiné ’ cet oiseau sau-
êage et ombrageux ,savent encOre qu’il

est incomparablement plus difficile de
l’approchei: que de le Saisir. l t 4
’ Me sema-ti! enÉore permis de le dire!

Si l’homme qui s’est “occupé toute sa vie

d’un sujet important , qui xlui a consa-
cré tous les instants dont il »a-,pu dispo-
ser, et quia tourné de ce côté toutes ses

connaissances; si cet homme, dis-je;
sent en lui je nesais quelle force indé-
finissable , qui lui fait éprouver le bev
soif: de répandre ses idées , il doit sans
doute se défier des illusions de l’amour.
propre; êependant ilapeut-étre quelque
droit de croire que cette’espèce d’inspi-

mtion est quelque chose , si ellevn’est
pas dépourvue surtOut de toute appui.-

bation étrangère. » ’ . v
t Il y a long-temps que j’ai considéré la

France (1) ,Iet si “je ne suis totalement

(1) Considérationssur la France , ira-8°. Bâle. , Ge-
nève , Paris , 17.95, 1796. Lyon , 1830. I ;



                                                                     

XX -

aveuglé-par l’honorable ambition de lui

être agréable, il me semble que mon,
travail ne lui a-.pas;déplu. - Puisquîau 4
milieu dezses-tépouvantahles malheurs,
elle entenditÏavec bienyeillançe lavoix
d’un. ami qui lui-appartenait, par: la. reli-

gion, par la langue et par des espérances
d’un ordrezsupérieur-gqui Mir/eut; tiqua

jours,,,pourquoi ne conseutirait-elle pas,
v A A me prêter encore uhejreille attentive,

auiourd’hui- qu’elle a faitun si grena pas-’-

ver-s le-bonh’eur , etiqu’elle a recouvré. “

au moins assez de calme pour s’examiè-A

mer elle-même yeuse juger sagement b
I I-l est vrai que les circonstanœs’ont

bien changé depuis l’aînée r79Ïi.-Alofs

chacun était libredfattaquer’lesbrigahds I

à ses périls et risques : aujourd’hui que
toutes les puissances. sont à leurplaée , ’
l’erreur ayant divers points de contà’ct

avecila-rpolitique’, il pourràit arriver à
l’écrivain qui ne veillerait pas “couti-

nuellement sur lui-même , le malheur
qui arriverai Diomède“-sous les murs de



                                                                     

and

Troie g celui de Messer une divinité en h-
poùràuivant Un’ennemi.w a a i: i 14.
-. . :Heureuàementv ilap’yàa’rienîdleasiîévin-

dent pour làveonscîen’ceque: h 1301134
eiehoe mèmœÛÏ ièînetmè “sentais ’péî-

nétté d’une :biqnveillanœv univerèçlle g

absolument-“dégagée; de t’ont Esprit- dont

tentieuxtet daronne colère-polémiqùèg
même à l’égard ’àesïhom’mész dont lès.

systèmes me choquent; i’e plué ., Dieu

m’est témoin que jeAjetteraisJa ïplume;
ét j’oœïeàpéter que la probité qui  m’auri

la âne (longera-jpaç de mes: intentîozis.
Mais. cèzüsentîment n’exclut. ni” la pait

fessionysolérinelie de “mucroyance ,r- ni
matoient daibetæ élevé de la foi, une cri
’d’alarme enlace de lïeànemiconnu- ou

masqué; mi: honnête :pmsélytîSme
ergfînr, quipvocède de la; persuasion» r:
:«Aprèsmnç déclaratidn, dont “la: sin-

rétité sera, L’Ieypèreg; parfaitement

justifiéepàr tout mon: ouvrage,
même: je. me tramerais; en (opposition
directe! avec d’autres èroyailces5 jaserais



                                                                     

and]

r parfaitement tranquille, “Jesa-is ce que“
l’on doit aux nations et. à ceux qui les
gouvernent; mais faire crois point- dé-
toge: à pensentirnent, en leur d’isant’la
véritéavecles égards Convenables. Les

premières lignes de mon ouvrage lelfo’nt
connaître; .çelui qui paîtrait craindre
d’en être choqué , est. instamment prié

de nepas le lire. Il m’est prouvé , et je
voudrais de tout-moncœur le prouver
aux-- antres , que sans le, ISawerain’
Pontife“? il n’y a point de .véritable
Christianisme ’, et qui?“ nul honnête
homme chrétien , séparé de lui g ne sil

gnera sur sanbenneur (s’il a quelque
science n) une profession de foi claire-

mentcifconscrite. « .
’ Toutes les nations qui se-sont souæ
traites àl’autorité du-Père commun, ont

sans doute , prises en masse ,--le , droit
(les savants ne houppas ) de crier “au

  paradoxe; mais nulle n’a celui dé crier
à l’insulte. Tout écrivain quiise tient
dans le cercle de la sévère logique , ne



                                                                     

I ’ xviijmanqnevà personne; Il n’yva qu’une seule

vengeanicehonorable à tirer de lui; c’est
de ’ràisonner ebntrelui; mieux que lui;

k . 5 111,.

  Quoique dansile’ cours entier de mon r
duitage, jemesoîSattacl’ié, sautant qu’il ’

m’a élé possible, aux idées générales

néanmoins on s’apercevra aisémentque’

je me“ suispartiCulièæment occupé la
Fraude. Avàntqu’elle ait» bien connu ses

erreurs ,1 il n’y a pas ’“de salut pour elle;

si elle est encore “aveugle “sur ce
point , I’Europe“ l’est peut-être da’van;

tage sur qu’elle-doit attendre de la

FranCe; -. I I I ’’ Il y a. des nations-privilégiées qui ont

une mission dans ce monde; J’ai tâché
s déjà (l’explique; celle de la France,“ qui

me paraît aùssivisible Que le soleil; Il

y a dans le gouvernement naturel; et .
dans les ’idéesllnationales’ du “peuple

français, je ne sais quel élément théo- -
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cramique et religieux qui se mucine :ËOlI-
jours. LèF rançais la besoin de da «relia-
giçneplus-quer tout autre homme ; s”.,il en

manque, il n’est pas seulement affaibli,
il est mutilé. Voyez sbn histoire.- Au
gouvernement des druides ’, ,qui pou-
“vaient tout, asuccédé celui des évêques l

qui; furent constamment ,» bien plus
dans l’antiqulitéJqumde. 11106, iourè , Jas *

manillerai. du mien tans ses comme
pas. évêques c?estGibbon:quiL’observe;

mïgz’tleroyaume de;FW“(lx.)l;lrien
15175161391115 vrai..,Les évêques’onacpmtmit

cette mOnarchie ,2 mais les l abeilles
cqnstruiSent une ruches, Les penailles,
dans (les: premiers; :siècleq: de Je; me
narchie , étaient de véritables camails
nationaux, Les drufdes rhétiens“, si je
puism’exp’rimer ainsi; y jouaient ler’puea

miermôlea .Leâ f0rnîes;avaietitjchànlgéï, z

mais. toupina? retrouve inmême; nan
J. ., ..lit-44.54.;

“tinamou, nm“. de la décalé: lom. “vi! ,“ a]. xxxvï’r’rÇÎ

Path,ÏMzicâdan,”1812,Aâq%°;î me “i ’ l .9 x... Vil-v
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tionLLe sangrteutOn qui s’y mêla par
la conquête,- assez-pourdonner un nom
à la! France ,I disparut ypresqu’entière-

mentà la bataille de Fontenaî , et. ne
laissa que “des G°aulois. La preuve s’en

trouve dans la langue; car lorsqu’un
peuple-est un, la’langue est une(1)t;net

h S’ilest» m’êléde quelque manière , mais

aunent par la conquête, chaque nation
constituante produit sa? portion de la
langue nationale ,1 la Syntaxe. et ce
«mon t appelles le génia de la langue

l (1) Delà vient que plus on s’élèvç dans l’antiquité,

èt plus les langues sont radicales , et par conséquent
régulièresÇEn partant , par exemple , du mot maison,
plis honnie rutine ,. le grec aurait dît maisonnistç ,
maisonnier , maisonneur,; maisonnerie , maisonncr, em-
maisomter, démisonncf, etc: Le Français , au Con:

I , est obligé de dire maison”, domestique, écodome, »
casanier , magma , bâtir, habiter“, démolir , etc. On reg
cbnnaît ici les poussières de différentes natiOns , mê-
léçslet pétries pair la main du temps. Je ne crois pas
qu’il puisse y avoir une seule langue qui ne possèdp
quelque élément de celles. qui l’ont précédées; mais il

y a principalementîde grandes masses constituantes,
set qu’on peut pdur ainsi dire toucher; « 4



                                                                     

xxvi .appartenant tonjours. à la nation domi-
naute; et le nombre. des mots donnés a
par chaque nation , est toujours rigou-
reusement proportionné àla quantité de

sang respectivement fôurni par les di-
verses nations constituantes , et fondues
dans l’unité nationale. Or, l’élément tell-t

tonique est à peine sensible dans lai
langue française; Considérée en masse;

elle est celtique et romaine. Il n’y a rien
de si grand. dans le monde. Cicéron. “
disait : « Flattons-nous tant qu’il mais

a plaira , nous ne surpasserons ni les’
4 Gaulois en valeur, ni les Espagnols
ç en nombre, ni les Grecs en talents,etc., y
«à mais c’est par la Religion et la crainte

a des Dieux, que nous surpassonstoutes
s les nations del’universr» 4 A
. Cet élément romain, naturalisé dans.

les Gaules , s’accorda fort bien avec le
druidisme, que le christianisme dé-
pouilla de se serreurs et de sa férocité ,.

en laissant subsister une certaine racine
qui était bonne; et de tous ces éléments



                                                                     

3 xxvüil résulta une natiOn extraordinaire, des-
tinée à jouer un’rôle étonnant parmi les l

autres, et surtout à se retrouver à la
tête du système religieux en Europe.

Le christianisme pénétra de bonne
I heureles Français,iaveclune facilité qui “

ne pouvait être que le résultat d’une
affinité particulière. L’église gallicane
n’eut presque pas d’enfance :, ’ pour ainsi

dire en naissant elle se trouva la pre-
mière des églises” nationales et le plus

ferme appui de l’unité; “ .
’LesFrançais eurent l’honneur unique,-

et dont ils n’ont pas été à beaucoup près

assez-I orgueilleux , celui d’avoir cons-
titué (humainement) l’Eglise catholique
dans le monde , en élevant son auguste
Chef au rang indispensablement dû à V
sesfonctions divines , et sans lequel il.
n’eût’été qu’un patriarche de Constan-

’ . tinople , déplorable jouet des sultans
chrétiens et des autocrates musulmans.

Charlemagne , le trismégiste mo-
I derne,élevai ou litereconnaître cetrône, . il

. V C
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fait pour ennoblir et consolider tous les
autres. Comme il n’y a pas eu de plus,
grande institution dans l’univers , il n’y

ena pas, sans le moindre doute , où
la main de la Providence se soit montrée
d’unemanière plus sensible; mais il est
beau d’avoir été choisi par elle , pour

être l’instrument éclairé de cette mer-

veille uniquel ,Lorsque , dans le moyen-âge , nous
allâmes en Asie, l’épée à la main,pour

essayer de briser sur son propre terrein,
ce redoutable croissant , qui menaçait
toutes les libertés de l’Europe ,- les F ran-

çais furent encore à la tête de cette -
immortelle entreprise. Un simple par-
ticulier , qui n’a légué à la postérité que

son nom de baptême , orné du modeste
surnom (l’ermite, aidé seulement de’sa ’

foi et de son invincible volonté Q sou-«
leva l’Europe, épouvanta l’Asie , brisai

la féodalité , anoblit les serfs ; transportas

le flambeau des sciences , et changea ,

l’Europe. ’
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Bernard le seconda; Bernard, le pro-
, (lige de son siècle et Français comme
i Pierre , homme du monde et cénobite

I mortîüé, orateur, bel esprit, homme
. d’état, solitaire, qui avait luimëme
- (tu-dehors plus d’occupations que la

’. . Î plupart des hommes n’en auront ja-

, mais ; consulté de toute la terre ,
C chargé d’une infinité de négociations

importantes, pacificateur“ des états ,
appelé aux conciles, portant des pa-

l . roles auxrois , instruisant les évêques,
i réprimandant les papes , gouvernant

mordre entier, prédicateur et Oracle
. , de son temps(r)’.

On ne cesse de nous répéter qu’au-

cune de ces fameuses entreprises ne
réussit. Sans doute aucune croisade ne
réussit,les enfants mêmes le savent; mais
toutes ont réussi , et c’est ce que les
hommes mêmes ne veulent pas voir.

Le n0m français fit une telle im-

(i) Bourdaloue, semi. sur la fuite du monde,
in partie.
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pression en Orient, qu’il y estidemeuré
comme synonyme de celui d’Européeh;
etle plus grand poète de l’ltalie,écrivant

dans le XVl° siècle, ne refuse point .
d’employer la même expression (i).
I Le sceptre français brilla à Jérusalem
et à Constantinople. Que ne pouvait-on
pas en attendre? Il eût agrandi l’Europei
repoussé l’islamisme et suffoqué le schis-

me; malheureusement il ne sut pas
maintenir.

. ..... Magnis lumen excidit amis.
Une grande partie de la gloire littéâ 1

raire des Français , surtout dans le
grand siècle , appartient au clergé. La
science s’opposant en général à la pro;

pagation des familles et des noms (2) ,

(1) Il papal Franco. (Les croisés , l’armée de Gode-.

frai. ) Tasso.
(2) De là vient sans doute l’antique préjugé sur l’in-

compatibilité de la science et de la noblesse , préjugé
qui tient’ comme tous les autres , à quelque chosede
caché. Aucun savant du premier ordre n’a pu créer i
nuer-ace. Les noms mêmesduXYI.e siècle, fameux dans

. les sciences et les lettres, ne subsistent déjà plus.



                                                                     

’ p xxxj
rien n’est plus conforme à l’ordre“ qu’une

. direction cachée de’la science“ vers l’état

l l sacerdotal et par conséquent célibataire.

Aucune nationln’a possédé un plus
4 grand nombre d’établiSsements ecclé-

Siastîques que la nation française ,. et
. nulle senneraine’té; .n’empl’o’yà , plus

-. avantageusement pour elle; un plus
grand nombre de prêtres que la tout de

. ’ France. Min’iStr’e’s , ambassadeurs , n’é-

goci’ateurs, instituteurs , etc“.,, bu lés

troùve partout. De Sanger’ à Fleury , la
France n’a qu’à. se louer d’eux. On re-

grette que” le plus féru enfle plus éblouis-

sant de tous, sensoit élevé qUelqueTO’is
jusqu’à l’inexorablje sévérité; mais il ne

la dépassa pas; et je suis porté a croire
qùe, sous le ministère“ de ce grand
hômme , le supplice des Templiers et
d’autres évènements de cette espèCe
n’eussent pas été poséibles.

La. plus haute noblesse de FranCQ
s’honoraît.de remplir les grandes. dî-
gnîtés de l’Eglise. Qu’y avait-il en Eu-
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rope aquessus de cette église gallicane,
qui possédait tout ce qui plaît à Dieu et l

tout ce qui captive les hommes,la vertu,
la science, la noblesse et l’opulence?

Veut-on dessiner. la grandeur idéale?
qu’on essaie d’imaginer quelque chose
qui surpasse Fénélon,on n’y réussira pas, u

“Charlemagne , dans son testament ,’ p
légua à ses fils la tutelle de l’église ro- ’

mairie. Ce legs, répudié par les empeç

reurs allemands , avait passé comme une
espèce de EdéiCommis à la couronne
deiF rance. L’église catholique pouvait
être représentée par une ellipse. Dans
l’un des foyers on voyait S. Pierre, et
dans l’autre Charlemagne j. l’église galli-

- cane avec sa puissance , sa doctrine , sa
dignité , Sa langue, SOn prosélytisme,

semblait quelquefois rapprocher les
deux centres. , et les confondre dans la
plus magnifique unité.
Il Mais, ô faiblesse humaine! ôdéplora-
ble aveuglement g des préjugés détesta-
bles que j’aurai occasion de développer

.4 .....-.. î.- ..-n
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dans cet ouvrage , avaient totalement
perverti cet ordre admirable, cette rela- -
tion sublime entre les, deux puissances.
A force de sophismes et de criminelles
manœuvres , on était parvenuà cacher
au roi très chrétien l’une de ses plus-

. brillantes prérogatives , celle de présider

( humainement ) le système religieux ,
et d’être le protecteur héréditaire de
l’unité catholique. Constantin s’honora
iadis’du titre d’évéque citérieur. Celui

de ’souverain pontzfe extérieur ne flat-
tait pas l’ambition d’un successeur de

Charlemagne; et cet emploi, offert par la
Providence , était vacant 1 Ah ! si les
rois de France avaient voululdonner
main forte à la verité, ils auraient opéré-

des mirâClest Mais que peut le roi ,
lorsque les lumières de son peuple sont
éteintes P Il faut même le dire à la gloire

. immortelle de l’auguste maison, l’esprit

royal qui l’anime a souvent et très heu-
reusement été plus savant que les aca-
démies , et plus juste que les tribunaux.
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Renversée à la fin par un orage sur-
naturel , nous avons vu cette maison si
précieuse pour l’Europe , se relever par

un miracle qui en promet d’autres , et
qui doit pénétrer tous les Français d’un

religieux courage; mais le comble du -
malheur pour eux, serait de croire que
la révolution est terminée , et que la co-
lonne est replacée, parce qu’elle est,
relevée. Il faut croire, au contraire, que p -

I l’esprit révolutionnaire est sans compa-
raison plus fort et, plus dangereuxiqu’il
ne l’était il y a peu (Pannées. Le puis-

sant usurpateur ne s’en servait que pour
lui. Il savait le comprimer dans sa main
de fer , et le réduire à n’être qu’uneçesa

pèce de monopole au proflt de. sa cou-
ronne. “Mais depuis que la justice et la l
paix se sont embrassées , le génie
mauvais a cessé d’avoir peut; et aul-ieu -.

de s’agiter dans un foyer unique , il a.
produit de. nouveau une ébullition géo

nérale sur une immense-surface. *
“Je demande la permission de le ré-
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péter : la révolution française ne res-
semble à rien de ce qu’on a vu dans les

temps passés. Elle est satanique dans
son essence [(1). Jamais elle ne sera
totalement éteinte que. par le principe
contraire,et jamais les Français ne re- l
prendront leur place jusqu’à ce qu’ils

aient reconnu cette vérité. Le sacerdoce
doit être l’objet principal de la pensée
s “ veraine. Si j’avais sous les yeux le
ta lieau des ordinations , je pourrais
prédire de grands évènements. La no-
blesse française trouve à“ cette époque
l’occasion de faire à l’état un sacrifice

digne d’elle. Qu’elle offre encore ses fils

à l’autel comme dans les temps passés.
Aujourd’hui ,3 on ne dira pas qu’elle
n’ambitionne que les trésors du sanc-
tuaire. L’Egl-ise jadis l’enrichit et l’il-

lusrra; qu’elle lui rende aujourd’hui
tout ce qu’elle peut lui donner ;,, l’éclat

de ses grands noms, qui maintiendra

(l) Considérations sur la France. Chan. X , 9’ il.



                                                                     

xxxvi V A -l’ancienne opinion , et déterminera une
foule d’hommes à suivre des étendards - -
portés par desi dignes mains : le temps

t“ fera le reste. En ’soutenant ainsi le sa-

cerdoce, la noblesse française s’acquit-
teral d’une dette immense qu’elle a con-

tractée envers la France, et peut-être
même envers l’Europe. La plus grande ’

marque de respect et de profonde estime
qu’on puisse lui donner, c’est de lai
rappeler que la révolution française ,
qu’elle eût sans doute rachetée de
tout son sang ,’fut cependant en grande ’

partie son ouvrage. Tant qu’une arise
tocratie pure , c’est-à-dire professant
jusqu’à l’exaltation les dogmes natio-

naux, environne lettone, il est iné-
branlable, quand même la faiblesse ou
l’erreur viendrait à s’y asseoir; mais
si le baronnage apostasie, il n’y a plus
de salut pour le trône, quand même il
porterait S. Louis ou Charlemagne;
ce qui est plus vrai en France qu’ail-
leurs. Par sa menstrueuse alliance avec



                                                                     

. A xxxviilemauvais principe, pendant le dernier,
siècle ,i la noblesse A française la. tout l ,
perdu ; *c*est à. elle qu’il appartient de
tout“ répara,» Sa destinée est sûre ,
pourvu qu’elle n’en doute pas; pourvu

qu’elle soit bien persuadéede l’alliance

naturelle, essentielle], nécessaire, fra -.Â l
- guise du saéerdoce et de la nobleSse;

’ . A l’époque la plus sinistre de la ré?

- r p volutiona on a dit : Ce n’est pour la no- ,
Ïblesje Qù’une éclipSe: méritée. Elle re-

“. prendra ,saplace. Elle en, sera quitte
pour embrasser un jour , de bonne,

, grâee,; h. . p 5
Des enfants qu’en son sein elle n’a pointportés (1).,

Ce qui-fut dit, il y a vingt ans , se
vérifie aujourd’hui. Si la noblesse frane

çaise est soumise à un recrutement , il
dépendd’elle d’en ôter tout ce-qu’il

pourrait avoir d’affligeant pour les races

antiques. Quand elle saura! pourquoi il
était devenu nécessaire, il ne pourra

(l) Considérations sur la F rance. Chap. X , ë 3:

1523, a
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xxrwiij i À Iplus lui déplairenî lui nuire g .1 màis Ceci,
ne doit être dît lqu’en “pasSant“et sans

aucun détail apprbfonçlîj.’ ; ’ I ” l I

’ Je rentre dans nionAVSuje’t. j
en observant que la rage anti-rellgieuse,
duildernier siècle Contre“ t’out’esles vé!

rîtes “et toutes les institutions chrétien-
nes, s’était tournéelsmt’Outl contre  ’ le

Saint-Siège. Les Coniürés savaieïitàsSezl l I

et le savaient malheureusement bien
mieux“ que Ia foule des hommes bien
intentionnés , que le christianisme (se:
pose entièrementsur’le Sou verdin Pon- ï

tzfe. C’est donc de ce côté qu’ils tour:
nèrenlt’ tous leurs efl’ol’fs’. S’ils avaient

proposé“ aux cabinets catholiques “(les
mesures directement anti-chrétiennes ,’

la crainte ou la’ pudeur, au défaut de
motifs plus nobles , antait suf’fîÇ pour les”

repoussergilsœendîrent donf: à tous“ les

princes le piège le plus subtil. l
Hélas l ils ont des rois égaré lcsplus sages l

Ils leur présentèrent le Saint-Siège
comme l’ennemi naturel (le tous les

o
à

A A
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m9,: 4814953395 à? me espèce;
I); ÆâÊhèr Lçlïe Lç gramma âme la rag?

.1 . ne: ’. sa? ’qub ièrçna; ç; on!Ëtvehâaîàéâ «sauné à Æ dà;

l’îgdépmdg’nw l M06 dÎë’ÈWPaÜODSa

gym 693,, de çhiçaneçx, fj’empiète- 3*

m, “pas Eigeme’sgls antïiiqnt ’
Ismlitiquiç, gomine ççnhragçuse et:

. Mg 1g; ils l’acçusèsent ensuite des
t Édéhuts Qu’ejlg tenait d’eux; 13min , ils

ont xéussi à  jumping qgi fait tram à °
“Ë; bien: 5119;?th Que laspégtacle de:

agraina psy; catholîqueaa Pt; quelquewù’
üfois scandallger des. igname évangers à la

vérité. .et, les déterminer d’aile: Cepem

du“ sans le Souverain Pontifç ,s tout a
l’édifice dix duistianisme amminé, çt ’

I .- dattçnd plus, pour aqulerèntièrpment,
u guelfe èévæloppement de certaines air, î

constanceïgui- seront mises dans tout: 3’

leur 11mn ’ -
ï * attendant, ici faits parlentA-bon à“

jamaîs vu des protçstants s’amuser à W



                                                                     

,xl ’h écrire des livres contre. les,’égli3es

ï grecque , nestorienne ,i syriaque , etc?”-

lqui professent des dogmes que le pro-
testantiSme “déteste: Ils s’en .Vgardent’ .

bien. Ils protègent , au contraire , ces
églises; ils leur adressent des compli-
ments,- et Se montrent prêts à s’unir à

elles , tenant censtamment- pour véri;
table allié tout ennemi du St.-Sié“ge (1).

L’incrédule , de son côté, rit de tous il.

les dissidents, et se sert de tous , par; -
faitement sûr que tous, plus ou moms ,
et chacun à sa manière, avancent son i
grand œuvre, c’est-à-dire la destruction r
du christianisme.

Leprotestantisme, le philosophisme
et mille autres sectes plus ou moins
perverses ou extravagantes , ayant pro-

(1) Voyez les Recherches asiatiques de M. Claudius
Buchanan , docteur en théologie anglaise , où il pro-
pose à l’église anglicane de s’allier dans l’Inde à la

syriaque , parce qu’elle rejette la suprématie du Pape.
in-8°. Londres, 1812, p. 285 à 287.



                                                                     

. , . . si“’dlgiëusement dim“inuélespéritésparmi .

les hommes I), lé- genre humain ne
peut demeurer dansl’état où ilsetrouve.
Il s’agite, il est en travail , il ahonte de ù

lui-même; et cherche ,e avec je ne sais
que] mouvement contulsif, à remonter -
contrele torrent des erreurs, après s’y
être abandonné avec l’aveuglement sys- i

l tématique de l’orgueil. Acette époque
«mémorable , il m’a parus utile d’exposer,

danstoute sa plénitude, une. théorie
également vaste et importante; et de la
débarrasser de tous les nuages dont on
s’obstine à l’envelopper depuis si long-

temps. Sans présumer trop “de mes ef-
forts gi ’espère cependant qu’ils ne seront

pas absolument vains. Un bonlivre n’est ,

pas celui qui persuade tout le monde,
autrement il n’y aurait point de bon
livre; c’est celui qui satisfait comple-

tement une certaine classe de lecteurs

(1) Diminutæ surit veritatesà liliis hominum. Ps. XI a .
V. 2.
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. à qui l’ouvrage s’adresse partiCulièrel-

ment , et qui du reste nelaissxedeuter
personne ni de lavbonne foi parfaite de
l’auteur, (il de l’infatigabh trevail qu’il,

s’est imposé peut .s’eArendrel maître de

son sujet, et lui trOUVer même, s’il était

possible, quelques faces nouvelles: Je
me flatte naïvement que, sous ce point.
de me, tout lecteur. équitable jugera
que je suis envrègle. Je crois qu’il n’a
jamais été plus nécessaire d’envirOnner

de tous les rayon’srde l’évidence une
vérité du premier Ordre ,“ et je croîs de

plus que la vérité a besoin de la France;
» J’espère donc que la France me lira

encore une fois aveq bonté 5 et m’es»

timerais heureux surtout si ses grands T
» personnages de tous les ordres, en ré-

fléchissant sur ce que j’attends d’eux ,

l Genaient à se faire une  conscience de
me réfuter.

Mai 1317.
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I a,DUNPAUIÏEZ .

“e

l . - i sw :LIVBEPREMJERs
DU flip]; DANS. SON RAPPORT AVEC. L’ÉGLISE Â

CATHOLIQUE.

l I

anplTnE PREMIERu . ’ ’

DE L’INFAILLIBILITE.

QUE n’a-bon pas dit sur l’infaillibilité con-

sidérée sous le ’poinr de vue. théologique! Il

serait diHiciled’ajoufer de nouveaux arguments
à ceux que les défenseurs de cette haute pré-
rogative ont accumulés pour l’appuyer sur des
autorités inébranlables g et pour la débarrasser

des fantômes donf les ènnemis du christianisme
et de l’unité, se sont plulâ l’environner , dans

l’espoir de la rendre odieuse au moins, s’il n’y

avait parmoyen de faire mieux.
Mais je ne sais si l’on a assez remarqué , sur

Tom. 1. x



                                                                     

h’ . 1K1”). 2’
“ cette grande-question comme sur Liant d’autres ç

rq’u’e les ventés:théologiques/ne sont que des
vérités générales, manifestées let divinisées

dans le cercle religieux , de maniè’Ie’que’l’on

ne Saut-ait en attaque;- une’ sansattaquer une

loi du monde.:- A l v v ’ ’ .
I L’infqîllz’bili’të’ dans l’ordre spirituel ,’ èt la

souveraineté danssl’oidre temporel, sont deux
mots parfaitement synonymes. L’un. et l’autre

“expriment cette haute puissancenqui: les ile-i
’m’ine toutes , dont toutes les autres dérivant ,

qui“ gouverne et n’est pas gouvernée ,o qui

et n’est pas jugée. - ï » -
’ Quand nous disons que l’EglzZs-ç est injçzlîl-

lz’ble , nous ne “demandbns pour elle, il est-bien“

essentiel de l’observer, aucun .privilége pat-
ticulier; nous demandons seulement qu’elle
jouisse du droit commun à toutes les souver-
rainetés possibles, qui toutes agissent nécessai-

rement comme ï infaillibles 3 cart . tout gainera
nement est absolu ; et du moment où l’on peut
lui résister sous prétexte d’erreur ou d’injus-,

’tice’, il n’existe plus. h I ’ 1 “ “ l

v La souveraineté ardes formesdifférente’s; sans

doute. Elle ne parle pasà Constantinople comme
à Londres; mais quand elle a parlé de part- et
d’autre à sa manière ,“ le bill-est sans appel

comme le fèg’êz’. * “ ’



                                                                     

( 3 ) tt 1 Illennestdç même.de..l’Eglise:d’uue ma-
nièije. dînât: antre»; , L il, fait. qu’elle. Soit gou.

voguée, comme toutejautre assqciatignquel»
conques nullement il n’y aurait. P1113 d’agré-
gation,- plus,,d’eînsemblç’, plus d’unité. Ce

gouœinemnnt est donc glaisa .nnturednfaillible,
c’est-àrdirè absolu ,7 autiemgntîil négativemen-

plus.W. l v v . A13ans ç l’ordre t judiciaire g “lui. ln’qstl v qu’une

pièce du gouvernemçnt,nelvoit-nnpastqn’il -
faut absolument en. venir) une puissn’rîce qui

’«jugçl èt n’es: pas jugée; préhisémentparçe

Ihqtr’elle prononçe aulnom dieth puissance’ sur ’

même; douvelle estténsée n’être,qu l’organe

talla voix ?.Qu’on s’y pfenne comme on.voudra ;
“qu’on donne à ne haut pçttvqir judiçiairei le

nom qu’dn .voudra ; toujours il,fau’draqu’il

entât un auquel- on, ne puisse dire : Vous avez;
.crré. Bien-lentendukêqu’et Celui qui est con;

damné , lest toujours mécontent de llarijêt , et
né doute.jamàis del’iniquité du tribunal; mais
le pôlivtîque désintéiessé ,A qui voit les choses

d’en-haut, se’rit de ces vaines plaintes. Il sait
qu’il est un pointoit il faut; s’arrêter ;s il sait

(pâles lôngqeurs interminables, les appels
sans fin et l’idéertitude’des pgopriétés , sont,

s’il est permis de s’exprimer ainsi, plus injustes

que l’injustice. , V * I
I u



                                                                     

-(’4 Î

-. ]1 ne-’s’agit donc qËze .de..sajoir où est; la
souverainèté dans l’Eglîse g car/dès quîélle se“!

ireconnue; lil ne gara; plus peçmis d’appelerLde-

ses décisions. ’ “x ’ -  g ’ j    
  Or, s’il y a’quelque c1xose d’éviqent pour la

raisdn autant que .ponrjla foi, c’eèt’que lÆglise

’uriiverselle est une monarcliie. L’idëelseule de
l’um’èerÏsalg’té suppose cette formé’de  goùvçrneç

filent, dqntl l’absolue nécesslilén repbàg suçzla

double 11;;qu du nombre des sujets çt’ dè’l’éf

tendue’géogràphîque de l’empire. L l ”

.Aussi, touslles écrivains catholiilties et dignes

de ce nbm,’ convienneùt unanimemçntjque
le régime de-l’EgliSe eët monarchique , mais
s’utfïiàaçnmlent tempéré d’aristçcralie, pour qu’il

Soit le’meillelir le! le plus parfait des “goüver-

nements ’ . . » I -.
Bellarmin l’entend (alinsi,,et.ilvconviént’ avec

une candelmlkparfaït’ç,’ que le gouvernement

monarchique tempéré vaut-mieux qùeJa

uarchie pure (.2). . . l . L ’  
J On peut remarque; à traversktoushles siècles
chrétiens’, queÇCelbe forinemûnarchiqùe n’a

(1) Ccrtum est mpnarc’hicum illud  Mgimen esse (trigly-

cratiâ aliquâ tefnperatumçDuval , De sup. polest. Papn-,

part; 1 , quæst. 1.). ’r , ..
(l) Bellarmin , D0 Summo Pontif. cap: HIV



                                                                     

( .5 3  * Ajamais élé’cpnteslée ou dépriméë , quç, par les

fabljeux Qu’elle glénait;   .
  DanIs le XVIeksiècl-e, les révôltés attribuèreqt

la  Souvçrâineté’ à l’Église ,« c’ést-à-dire ,auÏ

peuple. La XVII!ç ne. Il! que transporteras
gnàxîineè dans la politique5p’èêt remène .sys-

“Itè*me,- sia’inême thébrié , njusquekdlans SES der“-

nières censzqùenèes. Quelle difïërehce y a-t-il
.entre- l’Église dei Dz’ëq’, unz’quèmeni coadu’üe

parlait; parafé ,y. et la grahà’è république une et
z’ridùfzkz’bk “,“unzlquenlen’t goùeàmëè parles lois

un” les Jépùfés (Il) peuple soùèeraimî Auéuxiè.

C’est la même fqlie, ayant seulementlbhàngé

dl’éPOquç é’t de nom;    ’ I I“ A - .
- Qu’est-ce qu’urie Liéglïbllique , Édès qu’elle

 -exçède certaines dimenèionsî C’est mi“ pays

plus ou moins vàste , commàxiilé xpar “mi cer-

takinlnompré d’hommès ,l qui se nomment la

I république. Maïs toujours le gouvernement est -
 UN; 031“ il Ji’y a pas; épmêmeil ne peut y âvoir

de république disàémine’e. 1 .
. Ainèi [dans le temps de la république m-

mainè“, la Souvqrainèté répùhlicaine était dans

. le’fbfum ; et les pays sdumis ,I c’est-,à-dire les.

dèux tiers à peu près dulmonde connu étaîènt

uhè monarchie; dontllé forum était l’ah501u

et l’impitoyable Souvèrain.   -
Qua s.î ’*vous  âïei cet état dominateur; il

a



                                                                     

’ î.. ’ ,. Ï 6 ).
né rosçe’ plug ,de  l ièn“’ni..:,de gouvernement

commuh, et ,toiu’tèl unitédisparaît. l i]. * 
’   C’est  donc bien. mal à propos que les Eglïées ,

’ pfçsbytériennès ohtprétendù , à forceâèparler;

Indus “faire accepter,“ amimie “ âne .suppoSiiio n

Pbésibk ,Ï la. forme: rëpublî’caipe; quine lçur

zippai-likant. nullement ,’ èx’ ce pté. dans 1e“ sens

1- divisé et ’paç-lîculjef; k’esteà-dire que chaque

aÏsdlri Eglise ,[qui ést républicaine ; mais .
il [n’y a. point et4il ’he Peut y avoir dÎEgIüe

.thréïz’ènrge ïépublïcaine (en sdrte que là: fofmç

vpfesbytérieriné èÏÎacè l’àrûcle du Symbole; que

les mïnist-fes de ceuçcrôyancgsbnç Cependanp

obligés depfononèer , au moins tous lesdim’ant-  

elles: Je croîs à l’Egljse, and, jaillie; UNIVER-
SELLE; et. àpojtùïz’qué. Car dès “qu’il n’y f1. plus

de Céline ni de “gOLNetnemeht cbmmuh , il, m;
3 PèlllÏjI ami-r d’unité, nîpar conséqUeqt d’Eglz’se

uniecrèelle ou  catholique.) ,  puisqu’il n’yüa I
pas “d’Egliàe particulière qui.aît seulèthentî,

  dans dette su ppbsilion , la moyen cqnit’ç’tutz’oninl

de  sàv’bir si elle Est .en communauté deifoi avec

lesiàutres.   . ’ . ’v ’ I - l
“Saute-nit qu’ütfe foule d’Einses .indëpen-l

dames formelgt’ line Église. une rit 11711367301163].

t’est Soutenir , en d’autres termes, que tous l
leisl’gouvememenls Pol/fliqua de l’Europé ne

furm’ent qu’un Seul gouvennemcnt’ un rat imi-
x



                                                                     

fC 7 .3 - É 7
vqrsçl. Cesldeux-idées’ aunàidenliqueïç 3111 n’y,

a-pasvmb’yen de ’èhîcàhér. v . 3 . p.
’ .. qËiquu’un.s’uvîèaîLde prqposer uhiquîim’e

“ dei-“Frank: uni rbi deFraacç , un tthpîrç- (143-  
Russie-sans empare)” de’Bussz’e , etc. ,r on croi-

A a a ’ A   . ’ . A   “.-ralt jugement “qu’il a Berdu l’espnt ;  ce senau -

cependanygîgoprepsement la“ même idée. âne

celle (Kunq’Engn ùnîvqrsella un;  . l. Ï», ’
’ Il seinât spperflu-d’e uparlerhde l’aristqcratiègï:

Çà? n’y ayant jamais en dans Il’vEglîsg de corps - 

qui aibenîa prétention de .laïégir sdùs“.auc;me

,4

forme élective Ibu-héréditaîne, ilÏs’elnquit que:

- . - . . *-. 1V . Ï - “* .son “gouvernement’ est, “nécessairement monar-

chique, muté. mitre? formé se tçogyant rigou-

*reuàement exçlüe. ’ l * g h   ,- . l ,-
ïIIæ forme ,moùàgchique -ui1é fbîâ établie ,

l’iÂfaillibilité nîé’st pÏus (prune conçécjuènce

 ,néçessairex  de la supqématie; ou plutôt,-c’es”t la

Ïmëniethose absôlùméùç goys deux. noms dif-
fêteras; Mais-quoique calté ’idénti’të soit “évi-

» dente , jamaià on n’a fui-bu voulu minque
mine là question dépend de cette vérité; et

O

cette vérité dépendant èsôn tout dé laAnatute’

inétnèvdes- cho’séé ,1- elle n’a rinllement bèsbin

I des’apÎpuyernsux la théobgïe ,demanière Qu’en

pal-Ian; del’yùnité. comme qécéssaîre, l’eût-rut

ne pannait êtrè bpposée au Souvçrain Pomïfe ,
quand même ellejeraît poèsible , comme “elle



                                                                     

I w(8) JÂne petit être bppçsée aux Souverains -tçimporels
i quidam: jamais prétendu à.l’irifàillihiliié.G’eèt (l

, en Ïeflletlâbsolumemy la même EhQSe. darisdà

Ï pratique, de.n’êt.r.eipàs sujet-à l’erreur, cuide a
Q ne pouvoirlen “êtçë. «accusé; Ainsi, qumdmém’e h l

’ . qnvdemeliienàit. diacdoijdi fqu’aùcune .ïpromesse

i divirie“ n’eût âtéfaitei aliiPaXpel , :il nenseraiiças

moins infaillible ,Ïon censé tel, comme delà:
hié: tribunal; car 1011i» jugèment’dont on. ne
peut àppelçi. est »et.ldoit”.être fenupdur. juté“;

i “dails toute assôciæition humaine gl’sous longes

les formes-de gouverne-ment l.ilnzigipalnles ; .. et
10m Yéîitablè homme d’état m’eùtepldra- bien ,

lorsqueîe dirai quïl néris’agit pas seulemenst

de savoir le Souverain Pantifepisl , mais sÎil
«la: êlrç infaillible“ j - “ t, A I. ; ’
U Celui qui aurait; le drbir de direzau Pape
qu’ill’sîestv trompé ’, aurait ,spar la même raisin ,

le droit de lui désobéîmççe qüi mêantiraitlà.

suprématie (ou [infaillibilité ) let cette’lidée

fondamentalevuestsi frappante; que l’un des
l. plus savants protestants qui aîentécrit dans’nolrç

. siècle. (1),,- a fait ahé disslertationi poùr ëtlabllir

i que l’appel du Pape au futur canà’leldétruit
.z

x

I

(1) Laur. Môsheîmîi dis“5’eit.rdelappel. ad contil. unir.

l Ecclcâiæ, nuitaient. spectalgilcm .tollentibus (Da’ns liou-
Qragc du. docteur Marchclli flou]. IL“, p. 208 j. i

.4



                                                                     

l’a/11?; khan? de“ plus vrai;- eal- l d’un

Â 4.( 9“ )
9

àôpveïnèment hàbituèl, indisPèns’abller, .soùs

peine dada dissbltsltîqn duççoçpsg il ne-pgut;y .
Noir lappçl-àt lin. pouvoir intermittept.“ .’ 1 -

I r. Val“ “dopcdlunrbôtéÊMosbairh 9 qui bons.
“démantrelypar. des -ràisqns,’imülcible’s.,g que.

- Iàppel au futurccoiicllé glénait; l’urlûé. visible

Ï de l’Eglüe , é’està-diœ le catholicisme d’abord,

l, et, bientôtaprès le christianisée même; et V u
de“. l’autre’Fleury , lin; bobs dît-Jeu: faisant
l’ënllméràtîop des gliblgrlëi de son Eglise: Nous

«noyons (in? enfumée d’àppeler du P0190791;

“fût. tamile: a“ NGNÔBWNTÆES mut?” ’
 E Pm Il ET DE-Jvms Il», QQI L’ONT
DÉFËNDU (l) Il? . î, .

cæsium étrange spéciale; il hui l’avquèr,

que lcehii de des :docteIJrs’ gallicans ,n conduils
pat, des expgér’agâqns’ nalîbnàlés à l’humiliation

de se”voîr ehlÏri iéfutësî par. des théologiens

.jwçteStants ; je: voudrais bien au -moins.qnç ce
. lspeçtacl’çl n’eût été donné, ’qn’pne -fois.j

“ Les-noiateurs quetMasâçim avait en’vue, ,

onlsbutenu- u que le Pape . avilit seulement, leÏ
au gâtoitç de présiderlës çonciles, et que le gout

a, vèrqement del’Eglîse est aristocratique, n

.. . h. “-  .Vv.’ , . I l, V
(l) Flellryàsurl les l libertés ,“(lc l’Eglisc “gallicane.

Nouv.-opu9c. yin-as, 1397 5m42. , ,3. sa.



                                                                     

. . ’ ( 1° ) ..   Ç ’
Mdis,’ 51h Fleùry; èètMIàpinïdnÀuwhdamiidc

litham: a? safranées -  J 2 Ï V Î
 îlette opinion“; dbnè mutgde.qu’î1fau,t. par;

épie condamnât; “maisei le gouvernehièn; d’6 a
l’Église w n’est Î .ariStoÏcfaltique , il à: ’dônc

mônarèhiq’ue g étisfiklæst’ monacç’hique ’,fçomme

rill’eàe dandinement et inviùéi-bleùxexib; quelle, ;

. mtorîté-rècevral l’appel âgées dëcÎSidn33  ’

Essayé?) dé divisef  Île ’motide/çh’rétiei; en .

patïîarcàts ,- comme “le 1 vçulenr les. Églises
sChîsmatiqueS’  t(limant j; chgqùp“ pætniaîché, -,

dans cette sùppositiwoniaura 155 privilègeàque
’nOuS’, anriliubnsici au Pape ,p et l’ônânè pannai- ’

de même appeler de Îleùrs’décisidns; car il faqp

toujours qu’il y ait un .poiin où-l’oh Eafrêæ;
La sopverairiètë sera.edi-viséeyn1’ais toujoùgïon’ u

îàïï’ettouvem ; rîltfaudva seulement» changer la

Symbole et ding Je’Ërqis 4&5: Eglz’usdivîméà’sk

in? indépendaâmg’ . « . v  
’ ’C’eèt’ù «site vidée monstrueuse qu’onfsb,

verra amené “par force , mais biençôçièlllejse. .

trotïvera :perfectior’inée “encore par les-princes

y temporels qui,rïs’inqgiéutant* fort peu“,dè ème

vaine division patriarcal-e) .étâbliroflp .l’indéù

pendancel de . leur. Eglîsp ppartiçulière .,-. targe  
débàrrasseçom même. du pairiarc’he , comme

il çsi arrivé en Rassie ;. de manière Qu’au lieu

d’âge ’seule infaillïbi-lité) qu’on rçjéue 130mm!

0

v .
I



                                                                     

ë   ( n. ) ’ . .
un privilége trqPSùbiigne ,, boùs“m&àî1rèhs
aqtgïqtnquïil ’pla’iïq à la politiqué d’en;,fo,;rnlîet -

pat la .Hivîrsiçnfdes élialQÂ-Igajsbïpzçtçinétë

rçljgieusev, * tombée; d’aborle du“ Pape Ïàux. pat

’trîaaàhesg; tçmbèiaaën’suitçïdç camp-ci nui

syhdaeSj et .toùtlfiniîrla Ëàr;la.s;1prématiç.ànv. ç

glaise ge le ’prdtestan“tiéme put; êta: inévign’blen

et qui de peut être que plus dig mèipsfemdé’
’Olu-Îavvoué’ parieur àù 17e Pape. ne règhé pas: -

Aüméitez line fois. l’àppeLde sa 11écrçts,f-.il“

  è’y la;p1usldè gouverneméàtgd’unité,’plns v

d’EQinsavisibleh.-  ”  .
A . .À jeu-pan  n’avbir. ’pàs saisi Bèsjsrinçîpés’ .

. .gmssi’ëvidçnts, que des tlxéolggîensdupremi’er

ordre ’, tèls que Bossuet-et Fléury, par exè’mple,

ont manqué l’idée*dçl’infaülihîü;éi de ,m’aqîèrev

à peîmettrç-au hbmàèns laïqu’e [sourire en

1381i5aùç.’ ï . , . .
f ’Lè -préxiiî,er nous dit“ sérieusemèm  que la

. docin’ne de i’z’çfdt’llz’àlïùéwt’agtonûnenté çu’au .

.1 coha’ledé’ Flônhæ( 1’); et-Fleury,“encore’plu’s

préèîg , phoniineélè donjihicair; Cajetan comme

   . l’auteur dé cette dvoçirjne, sbusle pomment de

Jules“. .., .’- la .’ .-
-  ’ On 15e comprendpas commént des. hommes,

Il.) Histl..de Boséuèl. PiècjjulslliÎîc; du VI” Jim,

p.392;    *  .  



                                                                     

; o (f2dîaiiléurs si disçingués ,x ml’puæpnfqndre «Jeux

é anssi diKéi’entçs (me celles deïçroiric et de »

soutenir ury-1dbgymie1. H I. l H i.
“L’Eglise.ca1holiqqe n’est iloim“;argïqmenm-

limé de :Sàfgatqne’ ; zellè écrçi’ç sans disputer, car:

a lajîn’ est zine qruggnèé pal:- qmauf, Ïet. Rameur

n’arg’pmemçgpoîntt“ ,2 H .- - ç“ .  f

a Le Égiholiquç Sait, qu’il peineuse; tremper 5

. il 523i: de plus que Pouvaitjsleé tromper, ïl Il?”
alliait plus degvérigé é révélée , n; dîgssurance.

l’honiàIe slur’lzi“ter1-e.’,  puisqu”? tau); 50-: .

ciété dîviuèmeptiqstîtm’e suppos? lgilzfaillibli-

lité; cçmme’ é l’a.. dit “exœlleçnngen; “ lÊilluâtre

éMallçbran’çhez.  . J un r j -- .,v .3
La foi çathpli’qpé vknl’audpndfpas besoin“, ,et:

c’eât ici son; caràçïère principal qtîi. ri’çsp pas

ami ’xemarqnâé 5. elle. n’a (pas besoin ,» dis-je , I

de sç“rep1ier surplis-mémé, dè sîinterrogenf

sur sa croyance , e; de se demaçderpourquôi
elle croit; ellèhnÎaA point-cette inqùiéiudeédiks-r

sertatdoé qui. agite les sectes, (l’es; lé doute
quïVlenfante les livres : pqngqu’oi édriraitæll’ç’

donc, elle qùi ne doute jappais, P, l I Â é
Mais si l’onvièqt “à contesterlquelque dogme; -

elle sort édeèon’étgt. nætufel ,. étang-é;- à toute

é idée contentieuse; elle cherche les fondements
dix-dogme mis ciné-problème; elle iptéergè
l’antiquité; elle crée desjmots “surtout ,, de“

o



                                                                     

(313 ), A,si! foi n’ài’ait nul“bèsùiü«,:gnaiî quîsbn’t

- ilévèhu’s tîécéssàilrêspoærr barattëïiser le dog-rie,

’et même émie leg névatéd’rsgetnoùsùxie bar? I

rïêçèlëieîtnelle.  ’   ”  a ’ - ’   ’
r -- J’enaemande bièn pardon àll’illËdstrèBdssuèti

’ùiàis’« lquqùÏîÏ .hoùs’lï dit que-11a çoctriœ Ç-de,.

il’illfàillïâlîlüé .a-comvmergçé. 1.811“ XÎNÎ Sièae la

SeËnblé se’fapproçh’erf (nattai? hiâmes hômniès

. qufil’a- taptrèt’si Bién combattis. “Les ptOLestanls,

ne disaientzeilsïpaç msîqueh dlbcnjir’xelvaè la
“tf’a’nÎssubstqnïz’qtÏon iz’ëtaîf pas falus âncîènnè“

glie lé from?- Et 195 A énçZn’arggmentaienIç-ils

pas utile2 mémé contre la  cohqubÏgta’ntïah’té i’

Bossueüà’qul’il .Qê’sdit-pçnlnis’ dç Fe dire Êans

“ Èun’quef de. rëspect là. ùn àus’si“ grând hpmme,

 ’s’ejs’t- éviâemmençr irpmp’él sur ’ cè’ poilu“ impor-

tant.. niait-bien iseJÀgatdé’r dé [kanak un mot

pqur une “chôSe , et le commues-ment; d’une
- v erreur pouf, lé», commèncemem d’un dogme.

’vérîté “est p;écîsém“entf le contai-rende (3e

qu’enseîgne F leu’ry: car’ce fut  vers l’épéqùe

qîg’îlw assigne “que, .lfôn ’qétpmïençà r nlônfpàs à

traire , Imaiszà disputer sur l’z’njùz’llz’bz’lz’té ’( 1).

Les dénièstaiiofls-élévées Sur“ l“a.3uprémlie dû

r,  .   1’./ .
(1)ng premier appel au futuxf côncile est celuî’qui

fut, émis-par Taddét: au riblù’ûc Frédéric II , cil-1245.

On dit qu’jl à du douteèur coi appel  , bal-ce Qu’il

. A



                                                                     

., (142») -, ,’ Pape; füljèèrem Érexàâ’linerrlakquesltion’de plus l

près ,fetlhlesrdéfegsemé de“ Véritéappèlèmnv A ’  

cette supréxhatie’zhjùilïébüüéypour Ea’diàliq- I

guet de toma nuité souveraineté a: glaisai!»- .
alien de notyeaàùdaùs  l’E’gl-i5 e ,îet jàm’àisælle

, ne crôîra que. ce qu’elîeëa toujourç cru. Rosine!

“in-il mais *prôùirer 1a; nouveauté dé ’çette.

dgètrjh’e? gum prins. asSîgne- unçj époqçfe de

l’Eglise ,v où. les,décisibçsdogh1a&iqâ1ed dujSainït- l

Siëge..nîëtqi,eiit ’p’as- dçs lois ;v qu’il efface tous ’

les écrits où il. tau-prouvé le co’lrxtifaire-valvée  une
u

hit faîi ait “Pape et qu çmicile mg.génër’bç-. on Veut quç

le premier abpelînçomeçtçble son celui deDquÎessis,

émis lq “juin 1303; mais celui-ü estnaemblà’hle

Pautre ,æt mgn-tre, un.embar1ias excessifÎ :11 est
au concile. ci tu..Saintl-Siége Lapoàtàliquè, ét à çèlûi efà

cette: à qùi’et auxquelsîl’ pleut» et doit être. le mig“);

porté dà droit (Mit; “Alex. lnjsec.3X“IIIÇèt XIV 5’611. “à,

5 11). Dans. ha gunite-vingts ans. (1m suivent-; q!1 -
trouve huit appels dont le; fôrmules sont”:.’Au Saint-

” Siége, au ’sacré cqllégq, au Pdpe futur; au Pape Mieux

infomé; (tu condlemu tribunal de pilau , à la très.sainlc-
Trinité , à Jésus-Chïist enfin (Voy. lé doct. Marchctti ,
agita dé Fle’ury , dans ,lÎapbênd. pagés 257 è! 260). (les

- inepties æÏalentÀla peine d’êtreïappgléq’s ;ellès prouvent

diabpni la nouveauté de cesgppçls, et ehsuife ,Pem» 
muas des-appelants qui ne poüvaiént confesser plus

Iclaiïementîlîâbænce Je tout; tribunal 4supèrîcuf’ au I

Pape ,; qu’en: poptàIù’t sagenicntl’qppcl à litrés mime

TuÏnilé.   - J l .

l

x



                                                                     

( f 5 )  logique accablante ,, -. une. émditimi .imixiègïàe 5

ypq éldquçncçæans égale , -gu’ilnppàjt1diq;xe«

surtout latribunal qui examinait (ge; décîs’ions’

ellesîéïorinajt. .- ’ Ï; -’- J ’   .
. ÎÆu’meste V, s’il-nous accorêie ,- sËiI nous prame ,

s’il nous. démontrer-que Elçsnç’étrets dqgmgitiquçèà

des Saugerainsanmiifçs” ont tagua; faillai;
danm.leghke; laissas-le dire que [à dqczrirge

«la l’injbillibilitë’gq walk .- qu’estÏÎce que CH;

 » musfait.? » - w « n
’ 4 A: . “t A 1, l I 7’ z t. .. U A ü .

. Î- ’
v1

v à. -I . l. ’ .I - l ï” - A   a .
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J v

  Jl   4   L,f y. . l. w . J rvl  . ’ ’
“ r l

1

 !

À.

4

la:
0

.t »1 Q. *î sv Q



                                                                     

CHAPITll-E: li. . “l .

xpas. conquis... .

, . , r
3 C’EST èn ’vpinlqule pour“ sauver’  vl’1lhi1é, let

îîïzümelnir le tribunàl- visible,’on’.aurait. recours “’

.1 aux conciles ,. (1th il eSt bien essentiel d’êxa- J

Ruiner la; nature”e1 les dtOîts-. Copmengons- 4
par une thervàtiqn qui ne souffre pas ’le e
moindre doute. I: C’est quique seum/(1.1218146121!-
rz’odz’qu’e ou mtermz’Îtente est 14m: Éôiztçadictzbn

dém les. tenues; car’la sçuveraineté doit :0qu

jours vinec, tou’jOurs Veiller, toujours agir, ’
Il“ n’y a poùrl elle aucune dzwren’cç entre le

sommeil et la mon. ’ l “ , ’ I
’ Or ; les conciles-émit des poùvoiljs intermit-

tents dans lÎE’gliseI, et non-seulement intèmito

lents, mais dePlus, egtrêlnement rares et pitre-
t ment/accidentels 53ans aucunlreçouppéxjîodique.

êtlégall, IeIgOuvèrnement de l’Eglise ne saurait

leur appantenir. , “ . ,. ,
’ l Les conciles ,“ d’ailleurs , ne décident ’rien

sans appels, s’ils ne sont pas universels,- et ces
sortes de conciles ehtçaînentl de si grands’
inconVénients , qu’il de peut être enlré dans

t.



                                                                     

gouvemeinent’de son Église.

r Dans les pruniers ’siecles du Ichristianisme,
lescdhcilesiétaienttbeaucoup plus aises ras- ’
sembler , parce que l’Eglise éiait.beaucoup
moinsnornbreuse; et parce queïl’unité des

pouvoirs réunis sur la.tête4 des empereurs ,5
’ leurlpermettait de rassembler une masse sulli-

sante’ d’évêques, pour en imposer dfabord , et

4(l-7) Il. îles viles delaÆroVidence , (le leur confier le
4

n’avoir- plus besoin que de l’assentiment ldes A,

autres. Et cependantque” de peines, que (lïeïnf

barras pourlles rassembler l ’.
’ Mais dansles temps modernes; depuis tine

l’univerSÇpOIicé s’est trouvé ,e pour ainsi di’re ,

haché par tant de souverainetés g. et quilla éié

immensément agrandi par nos-n lundis naviga-
teurs , “un’coucilececmnénique estdevenu une

chimère. Pour cornaquer seulement tous» les
éVéques“,j et pour faire constater légalement
de cette convocation ’, cinq ou six ans ne’sul’- .

mien; pils. l .Je ne suispoin’t éloigné de croire que. si ja-
mais unelassemlblée générale de l’Eglise” pou-

yait paraître nécessaire , ’ce «qui ne seinble

nullementlprobable , on en vint , suivantles
idées dominantes du siècle , qui “ont toujours

. uneÎ certaine “influence duras les affaires ,s à une

assemblée représentative. La réunion de tous

l Tom. 1. “ i ,l . 2



                                                                     

4     (. 118).. ks-.évêques élan; moralemçnt ,’j physiquement

ç! géographiquement îqlpossihlé ,1 youp-quoi

chaque proviqce embolique ne députerait-elle
’  pas aux étalsvg’énéranx de la mçüamhie-lz Les

continuités. a”; ayant- jamais été àppeléèâ, le!

l’aristocratie étant dà - mis jours et trop ,nom-

-hreuse.et tropldissléminée pour pouvoir gnon)?
paraître, réellement ,’mên;e â heaucQup.p1;ès ,

que, pourrait-on imaginer de: mieuxQu’ùnè le?
métamérie? ’épîgcopale? Ce né grailla-u fqnd

.’qu’une former déjà reçuç.“et-*seulemem agran-

die ; car , dans tous’ les tamiles on a«toujôt;r.5
reçû les pleinæpou’yoirs des absents.

De quelque manièrg que cessai’nt’es, assena-e
blées-soient’co’nmqpées’ et constituées, il s’en

faut de beauéou’p que YEcriture sainteifoùr-
nïsçe, en faèeur de l’aqtogité- des cônoiles, au;-

cun passage comparable à Celui qui établit l’auv
mâté et. les prérogétîveç du Sàuœtain Pontife.

Il n’y a rien de si chai: , rienÎ de si magnifique
que lés promesscs Contenus dans 1Ce dernïei
texte ;inaîs Si l’on me; dit gqpâ; exemple: Tou-

Ics [affolir que daim ou trois personæ: sont
aïvscmbléès; en mob nom, je .feràt’ au 0217qu

d’ellés fie. demanderai, ce que ces paroies ,ïsi-

gnifîent, in lîdn- serer fort empêché Pour m’y
fai-rè vàîr autiqéhosé que ce qüej’ywois , c’est-

à-dire une promesèe faîte aux -h6mmos,’que



                                                                     

/( I9 ) .Dieu. daignçra pralinant. uréine plus particu-
lièrément .miséricàrdipusè If) l foute. assemàléq

d’hommes  réunis.pour le ,àïier. .- .   . n
D’autres téxtep prêteraièmà d’auçres diffi-

cultés ; mais je ne ptéçends’pas jeter. Îe “angin-
dre 7doutéjsqr J’z’n Ëz’ÏIz’êz’Iz’té d’un: ennuagé-

hépal; je dis seulement que cq  haut prévîllége,

il ne re tient que de’Sonjchaf- quï les  pro-
messes, onrtlÎétéÏfaites.” Noug- ’sa’v’onè biuniqde

le; pagi-tes 212176111?” vie préàaudmmlpctcontrq

l’Église; “mais: planquai LKCËuSe’de Pierre

au? e116: ést-jfàndée: wOlez de   fondèinem ,

commèhf amiteellç, infaillible, «puitsqu’eîlhe
  n’exîsièplùs? l!)faùt éirczzéi ne “me campe ,

pdupëthëqngiqriefchsé- - . ’ x  
(Ne l’qublïons. jamais. : agneline. promesse; n’a

étéÏfaitexàil’EgliSe .sëpanëg delàon chef , aria

raison semelle devinerait , puisque «l’Egl-ise,
corime mut. gum; corps moral -’, ne’ pouvant
èxisrér   samnitùé [les poétesses ne Ïpe’uvem’
avoîrfétë faites qu’àl’u’nîlé 5’ quiÀdispar’âît iné-

’ Fvitablémen’t avécjle Suavezain Pontife.   .’
l

L).



                                                                     

CHAPITRE m,» u .

DËEINITION ET AUTÔRITË DES concilias;

.Astrg, les cohçilèg œcàùménikpesne sont et

ne peuvent être que le  parlement, ou les, états-
géllémuxdn ckrzlsj-zbnisme’ [0.94227152sz paria?
tarifé et sans lalprész’dençe du. soupèraz’ù. ’

l Partoutpù il. ya lin sôuveràip , je: Ramé le
système. embolique,lç’.50ulveraîn est incontèS-l.

pible, il ne peut. y avoirJd’assembléès natio-
nales et légitimes Isèpslui. Dès qu’il ,aldilt péta,

lÏass’èrhblég est dissoute ,, où; sa-force. colégiàé “

lattice est suspendue]; si elle .s’àbsline , ilry’a

révolutions I . Ï r   V. h
Cette notion ,si simple , si incorîiestable , et

qu’on n’ébranlera liamaisb .exjipsé dans, imit- son

jour l’immenSe yidicule de la quéstïon ,si dë-“

battue, 3170 Pape-cal audeuùs dmoonçile, ou
le concile nul-4e”? du Pape? Car c’est deman-
der. en ü’auçresJermès, si le Papécst auvder-suk

durative, ou le cbnpile “au-dessus du concilia?”

Je crois de ténu. mdr! qœlu, avec Leibnitz ,
que Dieu a préséryéyëgæqu’ùji les/çàËîÏes béri-

lalzlement ætmmz’ni l èîl’dl totitei’prreur ton-

v ,’(î.



                                                                     

I ( :1 )traire à [à doctrine salutaire Elefctoiàùde
-plus qq’il les en pféseirvera’ “toujoùrs ;n maïs

pûisqù’il né; péîxt.y’av9Ïr de éphcîle œçùmé-

nique sans Pape,7 que lsîgniâe .la’ questibn ,

s’il En auëdessus au-dejsous; du. Pape?
Le; roi d’AngleierreLesitîlj aù-dessùs,du’ par;

leiù’eh’t , , ou le parlement :aù-dgssusÏdù roi P ’

’ Ni l’un, nill’àunje ; mais .le’ roi ’et;leip.arlèmeht

réunîç forment la Iégislatùfe Oui la sôùyerain’çtë5

et i’lin’y à pas d’AugÏaîsiàîsonnrabl-e qui n’aimât

Ïmîçux  ’ybi,E: SQn pays gouverné. par. tin roi sans

parleliient; que pàr un barlementgèans roi.
’ “ La demàndézèstdoüd préciâémentce qu’on

appelleen ànglais un noix mai . .
. Aujreëtç , ,qjloîgue je“ ne pense nullement à .-
conte’ste’r’l’émipente piérdgàtîVe des .coüciles 

géhéraùx; jç n’én remariais pâmons les incon-

vénients immenses de ces grandes assemblées,

(1) Leibnitz, Nouv. essais su r l’entend, humain;
pag. 461 et suiv. Penséesdom. Il, p. 45. N.- B. Le mot
véritablement est mig là pour. le comme de
Trente , dais sa fameuse correspondaüce avec Bqunœt.

(2) Ce n’est pas que-je prétende’àssimileren mut le
gpnvqmemeht de l’Eglise à celui de l’Anghteire oùlles

états-généraux sont permanentà. Je ne p rends de la l,
comparaison “que. ce. qui sert à établit ânon rai’sonv

neùetjîu - ï A ’ l     ’5’ ’ ’



                                                                     

l (’32 ’ . .
cl l’âbuS gum en a: dans les prènricys siècles

de l’Eglise. Les: émpereuis grecs’,ld015t la rage

théologiqu’è est  un ag; grands scahûàlès de
l’histoirev,lélaieùt toujours Îprèts à“ conéôqùer

des cbncîles ,“ et .lo’rsqu’ilsr le voulaient abso-

’ . fumaient; il“ fallait-bien-y corisentir; éar l’Église

hé doit refuser à la sopvelairietëlqui s’pbàtïùe;

rlen de cg .qtïî hellfalt hante que dès incomfé- “
nients. Soulent-l’incrédnliçé m’o’dleme s’eqt plue

à fàii’e “remarquer l’ixillùende des galipées Sur

les conciles , pour nous apprendreâlméprîèer
Ces: assemblées; bu pouf leslséparef (lei l’atl-

toi-hé du“ papa; en] lui a répondu millelei

mille fois Sun l’une-e; l’unité de bes fanges
W éonséqlfences; mais ’duhresœî’qu’ellè dise ce

qu’elle voudra situ-cg sûjèt, rien n’eslt plus indif;

férent à l’Egllse catholique; qui ne doit nims:

peut. être gouvernée par des conciles; Les
empereUrs,dans les premiers siècles de l’EgllSe;
n’a’ëaie’ht “qu’à vouloir pour assembler un con:

elle, et ils le vbplureht. trot) Souvent. Les:
” évêquesfde leur. côté ,. s’accoutù’maïen-t ère-

garder cesjassemblées comme lun“ttibunal pér-
m’anërît’, toujbu’tjs mmm àu zèle “afat: doïzte;

(le la vient la mentionfréquemé qù’ils En fan:

dans leurs écrits; et llektrême importance qu’ils

l’ y aguichèrent. Mais fils avaîént vu dÏàlltçès

temps , s’ils dlvâient réfléchi sur les diméhsions

(l

((



                                                                     

( 23” ) .
tlu,glôbc, et s’ils avaientlprévu ceilùidcvait

archer un jour (18119116 mondé; ils-alitaient
bien. semilquïnn tieiliunal accidentel ,j, déliai-
tlant du: Cgprice des princes; et d’une réuniôn
excèssivement fraie et .diflicile’, Ingpouvqil

I Woîr été choisi pour régir l’Église fternelle et

“universelle. Lors dom; que Bossue; demande i .
avec de tonde supériorité qu’on peut luigpar-k

donùersans doute plus-qu’à tout autre hémine:

Pourquoi. tap/t de rondies ,’si la décida/ides

Papes l’ E5113? P le cardinal Orsiv lui , ï
“répond fort. à propos; (a Né lie demandezàpoiht

’ “à lapins, ne. leldemya’ndçzpotint aux papes

à Damase, Célestin; Agathon ,iAdiien, Léofi ,

a qui ont foudroyé toutes les’héie’sies , depuis

si Arias juèqu’à Eutiçhès , avéc le cgnsentp-

a. mergt.,de“.l’Eglise ., ou d’une immense’majo.

a tiré, et’qui n’ont jar-mug imaginé gafa fût

a bèsoin de conciles œgnméniquçs pour les
d. réprimer. Demandez-le zigue mperèinfs grecs,
«’ qùi 6m yiyulu absolument lèàéonciles, qui

a les ont convoqués ,. gui mit exigé l’aSsçnli-

4

a. mentidelsiPapes,“quiçom excité-inutilement t
« tout .ce’...’dansl’Eglise (i). n I .

.4.

(15 “308.. AugiîulOrsiz Dé irreforindbilç’ rom; Pauli/Ms

Vin Mniendia fidei controversiis judicio. Romæ, 1772,
in-4 ° tom. III,’lib. II, cap. XX , pagi 183, 184-. i

,9



                                                                     

, e
(“34 )’. , i

l AunSouverain Pontife seul appàrliant essen-
tiellement le droit de, convoquer les conciles
généraux, ce qui n’exclut point-.l’influeneex .

modérée tet légitimedes souverains. Lui “seul r. ,

peut juger des tcirconstancesïqui.e.xigerit ce“
remède extrême. Ceux qui ont prétendu attri-

’ buer cevpouvoir à l’autorité .te.mporelle,-n’ont t

pas fait attention à l’étrange pâtalogisnie vélums

se permettaient. Ils supposent une moharchîe.
universelle et de plus éternelle sils remontent v, “
toujours sans réflexion à gesntemps dà toutes V

les mitresyouvaient être conquuées,par un“
sceptre seul , ou par“ deux. L’empereur Seul, dit
F191er , poùééz’t convàqùtr. le; canaîlethçiwgè

A sels [pinée qu’il pouvait au! commander aux

évêque: Je faire de; voyage; extraordinaires , e
dent le plus sp’uvent il faisait [tafia/13,. a dont  
il indiquait la .Ïipu.,,;.. Les Tapes .313. roman-
raient de demandait ce; asçcmblées, a... et Jou-

vent sans les oblatif . . ’ ,
Eh. bien! C’eetfune nouvelle preuve que

l’Eglise ne. peut être régie par les conciles.
généraux , Dieu .n’ayànt. pu. mettre les lois de

son Eglise ,en contradiction” avec celles de la
nature , .lui qui a fait la nature et l’Eglise. ’

. La’souveraiq’eté politiqué n’étaçntde sa na-l

(i) Nour. opuse. d’elFleury, 1.18.. a k



                                                                     

au 25 mture; ni Ïunivekselle ni ihhivasiue, agape.
tuelle, si l’on refuse a’u-Papele dçoit dec’qn- i

nuque; les conciles généreux -; Çà qui» donc.
llaccordèmns- nous ? Sa iMajestéÏtrèst-clirél

tienne appellerait-elle les évêques d’An gleterïe,

ou.’.lSa Majesté britannique ceux de France? l
Vpilà coniment- c”es- vains discoureurs ont
abusé. dechistoire! Et’les voilà-I encore bien.
convaincus de combattre le nature des choses , t
qui aient absoluinent, indépendamment même ’
de toute idéevthéologique’, qu’un concile œcu-

ménique-né puisse-L être convoqué que par un *

pouvoir œcuméniques“ . l ’ l
î ; Mais-comment les hommes suboidonnés à
une- puissance , puisqu’ils: sont convoqués. par

ellè , pourraient-ils être ., quoique séparés
d’elle, tau-dessus d’elle?I L’énoncé seul de cette

pronosition en démontre l’absurdité. p .
. On pelttcdire néanmoiussdans un sens très

vrai , que [à gaudie. um’gersel est au-éessus

du Pape; car comme, il ne saurait y amimie
concile de ceigenresa’ns Pape , si l’on ’veut

, dire, que le Pape et l’épiscopàteentie; sont au-
dessus du Pape; un; en d’autres termes ,1, qui: I

le Pape-Seulne peut revenirncsu’rÎlunu-dogme I

concile général, leP-ape et le bon sens. ensile-

meuïeiont d’accord. l , .
r

4

“v

décidé pari lui et’par, les, éiêqueà réunis en; A ”

a»



                                                                     

( 26 ) A
Mais que? lès évêiïues séparésïlle lui. et en

CQIiIEadiction avec: .lui , èchant, au-déssuà, de
lui , c’est tine mositiop à laquent; on fait
toutnl’honnçtir possible, ’en la traitai]! seule-

ment d’extravagaritç’, Il i ’ il . l
li [Et la biemière sûppoàîtîon même (juc jetiem

de fairegsi oit ne lthestreint pas rigôureùse-
itiçnt audognile , ne contente pluS’la bâtine foi,

’ alaise/subsister une fqulé dé diliîcutës: i
’. Où a! la souveraineté Jans la“ longsaz’nter-

val/es qui séparai les amuïes œcuméniques P
Pourjuoz’ k Papa né poùfrat’t-il pas. abioger

ou changer ce èu’z’l aurait fait en cohçile, s’il

nç s’agit pas de dogmés’, et 31’223 circonstqizœs

l’exz’gènt zhpérz’eusemebt? Si les besoins de

l’Église appelaient une de ces grandes iné-
süres qùi né souffrent pas de délai “, comme

fions Favoris: vu deux-ibis pendantln révolu-
tionl’française f.(x) , qu’e.fàùdrait1îl faire? Les

jugements .du1Pape ne pouvant êttevréformés

(l) D’abord , à l’époque de l’Église constitutibnnèlh:

(Ët du Serment civique, et depuis à calle du ancordait.
Leséespectahles prélats qui crurent devoir résister au
Pape, à cette marnière époquç», pensèrent qpe la (mes-
tiôq était de1sav6ir Si le Pape s’était trompé ; tandis
qu’il s’agissait de savoir s’il faillait obéir; quand mémé il

se sciait. trompé, ce qui abrégeait fort la discussion.



                                                                     

. ( 27 )’que’PàÏÎ le éohcile géùéràl; (fui assemblera lé

. concile? Si .le. Pape s’y. raptus? ,..qui le .fçrtçgaî’.

et ana intendant ,1 hominem; l’Église sèra-t-çlle.

gouverùëe ;’eçc..Ç km? y - . “ Î .
- Tom nouà remène-à 19 déçisîondu Boni àèns-ç

dictée pat; la “plus évidentè, aéalogie, yue (a

bulle du .Pdpc ’yœparlaht seul de. a?“ (allaite;
ne“ “diiïëré de? imitons; prOnon’cés en ;ç0n“cile 

général; que confine , .pàr.lexetùplé . l’oraop-

’ mmm; de. Îà bimbo ,À Je: aux! dt jôr’él-s ,

différait, peut des: Français, dg canas: quis
on d’Orléans“. ,L Ï’Ï; “ c I ’ n

. . Le P8136, [pôür’diéspudre 1m chcile nomine.

çohpil’e  ,’  n’a l doind“ qu’Â so’r tir (11:11;! galle en k

.’di-salnt.: Je’h’æn 351115 fingÎ; dé ce. moment “ge

rî’esh plus (jù’ùnè dèseqèôléeî et un’èdnciliabule,

à?!“ q’ohstiigeé Jamais jà mai çqmppis les Fran-

çais rlors’qù’iIS“ àŒrçxentà que les déèrétè’ d’un-

c’orîcilé général fait foiéè de loi , indépe’rïdqm-

miam de -l’àCcep’taiion du de [à ÇpnâïlmatÎOh du

Squerai-hIPontîfe (a); . ’ î   A ’
.. S’ils çntçhdent dite que-legs. décrçt’szdli coq-L

* l

. gi) Bçr’gîèr, Dict. thèbl. art, concilçs-,“n?-IV-; mais

- plus bas,“ au boy, 5* 3, ilwmet au rang des çàraclèkos
.dc.l’œcuménîcilé.lal çonvocatiionïfailc’ par Il: Souverain!

Pônlîfç butqun hohscntemcnl. Je ne saïs cpîhineuï on

pcu’t accbi’dcr ces deux tcxlcs. . I    



                                                                     

( .28 ),
cile, ayam éténfalitsl’sous- la présidence entame H

l’appfobatiOnzdu. Pape ou de ses iégàtsfïlaxbnlle -

’d’approbàtion’on ’de -cànfirrhàtiôn; qui Quinine-

les’ actes; dès; plus qu’uùe 73553121113 rforme,’von

peut. les eœendtefÇœPgnddnt gabare comme:
des ,bhibaneurçi); fils veuleny dire qhélqtiç

. chase-déplus, ilsdnevsomppsisuppottabdesl. 1
  . Maisf,rdirà-t-nhëpeut’-é’treg d’après. les, dispué

rems modèèpés, èi’le Papedevenaitrhérîétiquèç

f arien; , damnaient dædmiiSdél’EQîæWtcÇ f

misera IérèwèJeP’.    .- Q   I x
Je réponds énÎpreniiüJieù, quarks bomntes

qui s’amusent. à’faîrèldé’nbsïjvùts.  ces Suites.-

de sujiposîçions ; quaiqùbpen’dant. dîné-huit cent .

tréma-5k ans a elles lue ’ sê Soientjaxàaisréali-

sées , sont bien vnidîéulçs oùŒienhdupables. 7

En seèondüîeu ,’ et dansantes les supposiQ
’tionsÎimagihablÀs ., vj»e;denfande à mon tout:
Que fêtait-ci ’sile  foi d’Alïgletçrre était ilic’dur- 

modéau poïnt de de pouvoir plus r’emplirsés
fonctions“? On ferait de qu’onlâ fait“, Ïon petit-.-

être autrement; maissÏensuivrâiL-ü par hasa’rd

que. le “parlement fût âu-desêns du .roi? ou
qu’il puisse, dëpdser le ’jroî? ou .qu’îl,puisse

être: convoqué par farinés que paf; le roi?“

au, etc. , etc.’?.l . . .
Plus on examingrqfla èhoéeàttentîvemenï ,

et plus on se convaincra“ que , malgré les con-



                                                                     

( 29 ) z
; ciJes et empatta même. des cbnciles, “sangla:

monarchie romaine ,’:1ïl n’y minag- - ».
’ Vente-on: s’en convaincre page une “hypdthèee-

- très-simple ? Il «amende shppoâenquîauXVle -
eièèle .,: I’Egllxisewæientale Îsépaiëe-lxddnmons. les

émient galons ..attaqués Ï ainsi que“ les,
’ luétine, se fût mmbiée en concile “allumé;

nim v, à Cènmnüneple, àVSmxyme; “in 5 peut

dire. ennième aux neuneu” «cireurs, pendant
que nous. étions -“a3&e1nhlë5’ à LTI’iBnŒE, pou; le

même; biger; où“ antait; été l’Eglise 3V Qtez. le

’ Pape,.il’ny aplusmoyenîêè réçbndre; . .
, “ Et silles Indes, l’Afrique ce l’Agnétiqueggue

je seppqse également peuplées «le çhétiensüe

la même espèce, “agençais lé mêmepa’rtî ,11

.digâculltése complique ,Ala confusion engluante, -

etJ’Eglise disparaît. . --. . . -  . .
n . ConsidéronsLd’ailleuxsrapmlechmctère œcu-

ménique ne dérive pointypout 123,60nciles,’du
.nomblze des éveqnies :qni’les composent; il
suai: giletons ’soient,con;voqués , ensnite vient
qui vent. Il! Ay’avait cent quatre-gv-ingte évêques

“à Constançinople en 381 5 il Ï’y en antait mille à

Rome ,en n39, et quatre-vingt-quîpzev keu-
leInenp dans la amène ville en: 5’12. ,  en y dom-

. prenant les cardinaux. Cependant tous ces
V concileslsont généraux ;  preuve évidente que

-le concile ne tire sa puissance que de son chef;



                                                                     

-« . (35’)
car si le conci!ey avait une amminé prOpréet k A-

indépendante ,. le» àombi-e ne :pontralit-v-élre
îpdifféjjeniâ , d’aqt’anŒ plus que , Jans-ce cas è .

“ l’àéceptatidn de l’Egliqe n’èslïplpsinëcessaire, -

et que ’le décret tine fois “mondé asfirréüo-

table. Nous ayons mile nombre des vëtanlsÏ 
diminué juqux’à quatre-vingts; mais comme

I

“1,13; En; camps , ni. coutumeaqui mug-des ’

limant; ce hombre ,I; fa suis. bien le mgîtreïde
le. djmîpuerjûâqu’àpimiuanœ agneline-jusqu’à

dix 3a et à hèmme’Îà très raisohnablçf
Üa-t-bmcroixe’ qu’un telfnombrç dÏéîëques ait

le erît de, coinmànder au Pape et à’l’Elglise Ê. ’

’ Ce n’estpâs pin :“sî dans un luisoit; .pxeèsatt

“de lçEgliseï, .le même En qui anima indiæ
rampeaux“ Sigismoha , femparait à“ lakfois de

plusieurs princes, etique chacun “d’eux rassèinol.

blât un concile, où serait’leconcileæècgménique
et lïnfaillîbililéî- g ’ X 4 L ï.  .’ I “ * . .’.

La pôliüqùe’và Ïnous fortunin Je nouvlelles.

analogies. . v ’ * ’“ ’ I ’ ’ I v



                                                                     

(i si )“ i i

y - ’C’HAPITnEm. Ç

;. ôNALOçlES nuitas Du Pbuwom ramona;

SUPPOSONSque“, dans im interrègne , leïrpi

,de France étant absent ou douteux ,.les états- s
généraux fusent divisés d’opinioin etibieïntôt

de fait, qn.sorte-qu;’il’y.eût eù, par’exemple.L i

destins-généraux à Paris ès d’autres à linsang,

au ailleursi,’où .SemitÏIa FrànBePC’gst la même

qqestion qué la précédème ,01) serait I’Eglz’sc?

Et de pan-Let d’anus il n’y a pas des réponse ,

i jus-qu’àtsce quia le Pape ou lèsroi (viennesdire 5

Ellaestiçi. . i üOçez’ la kiné “d’un-essaim , vous aurez; des

abeillés tant qu’il vousnplaiifal, -mais.de malté;

kamis;- I l 7 a“ .r i-Pqulj échapper à la .çoniparaison si pres-
sàntel, si luthineuse , si décisive des assanibiées- ’

guignnl’es , leschiqaxieuçs modernes ont objecté
qu’il n’y a pbint de parité engrçJægoncilesæt i

(in .états-gënéranx , - parce qqe kymri? n’al-

val’ent au; [a drak. de repréæfitatzbn. Quel
Sophisme ! i quellè mahvàise fui ! ,Comment ne
miton pas (pili-s’agit ici djéuitskge’héi’aux ,

A



                                                                     

, i( 32 )“
qu’on supposetels qu’en en a, besoin. pour le ’

L . raisonnement? Je n’entre donc point dans la
t vaquestionde savoir si de“ droit ils étaient c6-

législateurs; lesisuppose tels :lque manque-
t-il. à la comparaison Les conciles œcumé-

rniques ne sont-ils pas états-genêt?!“ ecclé-
siastiques,“ et . leszétats-généraux ne sont-ils
pas.“ des conciles. œcuméniqtles pcivils 3’. Ne

soutails paà colégislateurs, par la.supposition r
jusqu’au “moment. où ils ne séparent , sans

t l’être un ïînstan’t’après? Leur puissance»; leur

validité , leur existence morale et législatriçe;
ne dépendent-elles pué du“sonvçrain qui les.

préside? Ne deviennent--ils pas séditieux , sé-
parés , et par conséquent pulls (la montent où

ils agissent sans lui? Au mOmeutoù ils Se
séparent; la plénitude .du-pouvoir législatif ne

se réunit-elle pas sur la tête du saurerai-n?
L’brçlonnance de Blois , de Moulins , d’0rléans,

fait-elle quelque tort à l’ordonnançe de.la
. marine; à» celle des eaux ctjîméts , du. substi-

iutinns; etc.? à 4 ’-S’il y a une-différence entre les étàts et les

p conciles généraux , elle lest toute à l’avantage

des premierst’car il peut y avoir destétats:
généraux au piat! Je la lettre , parce-qu’ilç ne

.se rapportent qu’à un seul aempire,’et que

toutes lcsprovincieslyl sont représentéesr, au

l .

ç



                                                                     

A à. ’.l ,

. . H   ( z A; i: Î“liçœqû’unléonïcile généùl? a)? pied de laïétlrë,

est rîgpurèusèment impoâsible, u; lnalflhnltîîtudw A; y

des soùvérail’nefés et “lesdiniensidn“s“du .glql).e”  ’

terrè’sti’è. , dont“ la. superëîcie est ramagent

“égalç Çà quatie- gig-rias chrdes de “t-rèis inind-

Îîeuedïdëdiahtètireb ;’  - . . ” “ Ï -
Î   Quasi ilùel’ç’lù’un s’avisaïtïde agirai-quen- qàeï

tels-étaltsl-génëralux n’étaut’pas permanenté; hé.

pOùv’ant être ’conyoquë’s .unmFIIJn mpërÏgnr,

.hé.pouùntl*opînerQu’avecluî èt cessant d’exis-
(à il; dèrhië’rfelsè’ssipù ,41 en résuue’ nëoçssai-’

témérité! sans aàtre.’ chùsîa’é’ratioâ ,“ïqul’ivlç me.

à?!“ En?» cblëgîUSIaîçpi-s dgns’tputë lç- (tintât-dg À  

. tgiméjè m’ehgbarras’se’raisfott peù de“ répôùdre“ *

à faena objection: I’clâè j’en dçmgurferait plus ’.

ruginé Sûr qu“e tes:- étaisegëâéraux péùvçntïêlfe A w. g  ,

înüüîmem’ ùülèëpendant qùîlsîsbnt assainblés, “

etl“q11i’e’dunant ce“ temps leasoüi’erairi législàîeuè

n’agît qh’àiredeüx.“ ’“ “ . - , - . ë .

“Je; serâîs grisai-1è :mâîi’r’è; çependanf ,- dé .

pælèr des conciles auési défaïorahleingpt.qil’ei1 : A

. apuré sâînt.G.1-’ëgbîrë;ôel Naziàhzè; faf-phi

jamais vu, disàit ce gnard. èt-saint’personnaga”, ; a
’ Jenny?!) faksèmilé,snns Jèhgèr axènsj’nèohi ’  

vêniènl...1:(. .Sc’j’ædoz’: 417112111 vérïté, flafla, î”

duitât) yak/.5 puis, -les,’assjemiêléès dé’prélrei êta

ld’éuêqùeâ; je“ fer; ai [amazîi’wijinîf une d’âne

manièr.é724urevse à! agréable; à: qùi n’ait; girai  .

, A q ..TOM.I.) A  a?“ . KV 0
t



                                                                     

t si”;

.7 pintât; à augmenter la.“ mug âë’è.,lcs::fmire

.gdz’tqurattr? (5.); Ï 7.1 i1 ; . -.. . a
--°-Ma;s- Je nexe“ peut: pousser 1354511055.

’ “trop 5’ diamant quçfle éünihbngæ’e même

.tlilè jèçviens dé citer-ysîesglexpliqqél,’ “si.in ne

me”. trompe; . Les douilles .peuvenç.l,.ê.tre: u 1i!es à

315 seraientmëmgde’drqit; natùçèl quand il? ’
v a fleuraient; de. drÔÎtÏLeçGlléSiq’Siîlqlli’é ;.,!xç’y

.- par “adnçhèf, Ï s

tiyam (rien de si traîner en; ,tiliêorie..suiwnt,;
qui: tbute assq’ciatidn’. humaine se.;rasseinblg

. pomme felle peut se -rassemblér, c’égt-aààdipq

par 995. j rèpr’ésentamyynëqidës L :1111; .lchef , .

faire des . 1035i 61 veilleriàùxl iiltërêis * de la
eàçi’njùnâutéà .16 ne, botaniste nullénient. sur

Ice-Apoint a. je dis.seù1egnzent que lèçoràs’ rçpréâ

5;?de Pimeimixœnï a. s’il est; imbut .acCia
1 ’dentel“ à; I non’périçtiîqiie 5 est àr’pàriîlaÏnqmre ’

de“s.:chQseisi,-h partout: et toujours inhabile
àhgouver’nëi- ;- et que“, ;pexïdant,’3e; ’se’s;ioÏn,s’ .

menas ,41 «n’a. d’qxisçence’pt de légitimité (pie

s. . I ’ iL1 Tmspbrtom.“’ên Angleteçre’ la .sçissioh. «pô-

. “ qixe; j’aijsnüaqsée. tout là, l’liegrer “erî

France. l. Divisolns; -legpatlemenæt g «où, sera; le ..

v :véiimble. ËAYèpÂè roi; Que, 8:1”13 13550an du

1.. . .... ...  .: - .(i) :Grçg.’ epïst, iLV, adjàrocopf Cg tçxlb c.st

vulgàire. “  .Il

i .



                                                                     

P . s( 35-) . .roi. était.dôuteuse , ikn’yapraitîplus. de pin: a
13mm L’înàîs; galène” assemblées! qui
Idiçrc’heraîeni le roi; “et. si elles. nè,.pquwfaient

s’àéèoiglérï, “il huait guerre, fg: anarchie;

Faisan; une: iùppoèition plus heuïeqsé ë: “riad!

Ü a . . 4 . a - - ’ . ’ «  5mettonquu’lme asS,emhléçv; jamais elle nue serer.

parlenieàtljuqu’à .ce-qu’ellé gît, miné le roi ;

mais elle: e1ercèra.ljgîtément pas leslpouyoifr’s
néÇesèaîrès..pQu.r - arpiver’ à çê âtmâ but. I un

-  ces pouyoïrs (son; hfqéssaîrés cg par çonBé- ;

qbergt âefdrôitïnàtuïçlullnq hâtipn’ne pouirant ’

sjassemblér.’ réellement ,ljl’faut -biçn qïfellq

agisè’emar  ses° repréâentapgsf tputes.“leé épol- à j

que?“ d’ahaidgie ; un certain -ùoù1tirqd’hommès 

Asfèlngparèroritftoùjburs glu ’pôuxîoîr Pôutllbrljilvelk, ,

à. un 6rdregql’1’e1cdhqhe ; érsi hem: asaehïbîé’ev; *

ëpfrçtçnàhtlle- nem la»; les. ergIl’eï àùtiqûes’, .

àvlaît de phisl’as’çentînineintr deÏ’lajnatîdn -, mla-a

ïiifes’tjéïaù main; par“ le sîlçncé’; .elHehjouiraiÆ

de: touie- la .légitjmite’lquç. cqs’ éïzjcônètances

7 malheqreqéèé cdxqîmrtent) ’ T : 7 *
Qqe s5: 1a. monar e.hie:,1m i lieud’êtrçmëré-

ditairej’, étàiç él’ècçi’îe; açqu’jll’seœrogvât plue

. sieiirg“ câmpéxizeu rs  él’us par .. aiü’éiven typant; I,
lmempléqdeymif, ’ou.;déssgnei-.1ç véritable ;’ ’

si il); (routait en“ .faveur.“.deb 23m“ ’d’eùx’ “des;

. taïgoqg évidentçsdé’pr’éférerjce , ou [es (13m0,: »

.49us-pbur si «élim- ùn*’;rôùô’ï;au si ëlIëJ-n’aperj ; ’

cavai; aucune depesœaison’s Jéc’isivesf è .
u
J a



                                                                     

. ( 35:)3’- Mais. c’estfà quoi slèîhornerairïsa pnÏSSaÎxqce’.

si me se perhëtmh de;fqirè dfçgtres’..lbis5, fe

150i, d’aboçd après:q6nlaécessi0p,ïairait droit
de“ Tes“. rejetât; car lèÆmôts abniant-chié . eagle t

4 laïs Sîpnxquepîæééîjprçqüexùmt’; . “exïoûyçeâuî

.a Été fait: dansïlp  13iemi en état, giepeu; «ami;  

qu’une même mbmémané’c; Ïet“.de* pure (3513-.

.cônstânch.’ ’ -   . 1    . N V
( “Quasi le ,r6i tromîail’ que Plusieurs çhqàeg
L auraiçhtiégë.’ faites pqzlaineutçiçement , ; C’éSl;

à-dîre süîvamj lés véritables pxibcipe’sjgié la’

co’nstiiutipn ,v-IH.Ipou;rlaîf d’anneËÎ la pat-lego?!

’rqyàle  à ces .üifféremès dispèsiçiorytskqui de:- »

viendraiçnt deà’ loîé ’obligatoireÎSQJInêiue

. kid , qui s’eltrop’ve , en pelESurgqnîtÏ, image
à? 12215:, sur la temjle ; ’çar’,’tsuivani.-ld lègue.

pensée (k Sénèqub,îl?z’eù 05312 kifai bip“, gnafs

a?“ lui quillwxafaüesà. ’  : ï Î! ’.
Ètj étest’ riads èç » sens qué la jloï pelurait

, ’ êtrgl diiç*aulcîe:t3ù.g du.ït0ï,“clpmïneile”.cqnçëlè

’est élu-805.9113 du Pape ;. c’estt-rà-dirè qué; .niv le .

roi. n? la SOtWerain’ Pontife .ne péùverit,’rèï

. venir contré-célqùîja été fait pqueÉIzehtazïe-.

lient ’et;:àoriéîlz’âiremenï, C’eStiàFdjtl’ËPal; eux-

.’mêmes:,çn farilèmeptllet (ni .Ëoncz’le; Fe qui“, loir;

d’lgüàiblir’l’ildéè[dejIIapmonarchié t la cbùplèËe

w aù.èonlraiie tilla parmi, son“ plusvhau’tïdkégyé k

’   de pèfféction enfigiclfqgm gémie idkîQàCQPS:

Suire dïirbitraîré où dé v,ersa.tilité. v l
N



                                                                     

, , A ( 37 .) , ., Huïmê a. fait’çùr .l’e..wn“ci.lëldç.!Trençe pue

.zéflexidn banal-e ,’ qui mériçq,bepqndant d”étr’e.

prise ’ en .«considératïbanÇ’eÉt lé m: ’“cohcz’le

gdàéràl , jdit-îÎ ,“ 911’177: ait tenu ïddm.-.IIII,. 6:12:14; c

.. pérîtàblüiriem .édqz’ré a, pbsèféàtêur; 711913.65: .

. il]; :1012];on  -sÏü;tendre-à Eh afat? (10.41.1158 ; 
jàsqù’d défige lieërlzbctiomdwsàpoïr’ et rame

. pin: gIe’LI’z’gnqrdnae .pFépwbhçîdeË nouneyaujle;

gergfe’ kamaûi à. ôtas gfd’ndes- zhpoàtures (1 ). ; ’l

si [on ôté dëlëe’mübeain l’însùltè ème pu.

dé semiüt’é (2jqni n’âbàndbhnènt filmais re:

ieur (3) , il “reste. quelque”. chême de haï api/us

a

o a) 1! i3 .tlçq onzyugènemgcàéææèt (a; Trent’j,Î.u;7lich “

hasibeËn held ï? (in age trdly. leqde (nid inquisitive....j  
.NO’ mie mechta see.a-ng)thér gmml’vcouizcîl ,. till me

decay, bfllearmng and tierrog-rdse .of ignofqncp shall
agaîn fit fg?“ these greàt ” tam. .( Hpmè’è-

damant-h, 1653 5.911“. XXXIX.,““notek, I) , v : . w .
. (2). d’est-è-dirç bauq’plaisàûtérîeÂÜ ’ ’ l ’ I“

’n a) C’est une ohærvgtim fg nacrâmançia à Bât-l
  jeuçlenïçle’ tous lëbc’nsimxlm vérité ,Leri commuant ’

Ferret“ ne “se fâche jamà’is“.; Dans la gabas: énorme. I.

des livres de npn controversistes,“ faut rpgai-Qçr avec
qu nilîçroseope [par découyriruqé vîvaéîté échappéé [à

la faiblesse humaixiœDes hommes tels (juc Bellarmînr’,

Bossudt, Bérgjçr’, etc. font pti’combattre toute leur A

vie , ’ sans se’vpçrmettrp , je ne dis rpas une insulte,
mais la plluë légè’rd pèrsplgnnlité. donnants pro;

lestants partagent ce privilège , et méritent la même

Q



                                                                     

. . ( 38 -) , ,’ le .gnonde -sè;a- édairê,’ é; imans son, pbnàèrq. a.

im Çohcilegépéral. 11’y çà ’a éu iriiiIggèlin,daùs

40mg là’duréç. dsu-çhi-Iistianisq’ie , çp qùisâs’sî- . -

girerait à-pçu Ïuès un concile œCuménigue’à

çhaque léppquè. de’ÏquqtreWihèstXjahàg mais

«Yogi voit qiœvçdepuîsdedx-Tsjèéle’s et deinig-ià

religion- s’én est fôrt bienllpassée gel je.n’è cubis“ I

- pas que pérmim’e peùse ,’ malgré les. Les-Oin’ss

èxlraôfdinaîres de ÛEglîse.,7ÎauIXquels le Pape

ivoufirqirî-Béucbupmiæx ’qüîun Concile gés

néràl Lppqrvng” tine-l’on saché se sèryir dès? -

ppîssàncey.’ . I 4 ’“ ’ ’
[Je môâde est devenu .trop giand’ pouh les

conciles générant ,  beêeinble’m faits que
.pou’t la iednésse .èliristiapisme.’ ’

louange tantes. lés fdfiju’ils cômbàtten; l’inaèdùlitèà

’car ,Adan’s mais ,c’esi Iç chrétienimicombat- le déisîeç

la matçrîalistç, l’aime; egpanobnsé’quént, c’estçnçorç

xla’vèrità dugçqn’lbagl’çùeqxjî s’ils se, tournçnt

“ mmm l’Êîghse romaine, daqs l’instantag1ème ils in:

sultçnt : Lucaral’e’rreur n’est jamais de, àaqgffroîd en

combçtujnt la wçité. ne domlwaractèm est égale-
me’nt. iisîble’çt décisifg Il g a.peu dt; dènponstratiœs .

raussi magma-lies éar“1a.conœienéê, ---. .



                                                                     

1(39 ). .   ù.
., .v 3 i CHAPITRE 1v.

. , “ ,’ ’ , ’ . 9*
mansion SUR (in; QU’oÏq hmm LA’JEUNhEssn

’  ’ r.“ “j bass/mons“ ’ ’ ’

a ...
.   .MÂIS èejnm dejçunelwen m’àverjît d*ob,servër.

I tine. Tcette. - eipreæjoh/ et quékuæsiùhçs; au I
Ïmédfe genre“ sèl’rapporteritzà: la garée totale; n

.d’unÏcôi’ps on’d’pn irçàivîdu, nègreprë-

ègme 5 lexieinple, la réppbliq-uç formide,-
g’ni durâlçinq Cents 8083.15? ce qhe ventait .
direÎcep exèréséionhsv; jangag Dû la phi;

’.mz’èrè.f agnès Hé la répùb/iqùeïôrrîajnë etjs’il ’

. çfagîlt d’unïlôguixç qùi’dojr avr” Peu près ï;

I quqiielvingts ans, “id  n 1eréglèrai encqrç sur“ à
cette durég t’o’t’àle,; et ’jç’ saï“;- ’qùe si .lïhomtne

viv’aii- t’nillè au” ibserait jeûnè’àd’gux cents. i

Qu’eèçïce: don; que la jgunæseidjune 3215991! .

  qui doit dunetantan’t que: monde? On-ïpasle
. beg’ucôùpï désvhféiinkfs &z’èëlej du tigrîstîa-v

liiz’smË; gn-véîité , fa de“ çopd’xrais; àSçuÏer

-.qu’ils sontïpqssësk. A . “Ï:- “’”,  Il

, Quoi qu’ii jeu soft; il æpas. de .pluë fàlîx
-rziisonnemènt que “ceÏui’ qùî.vel11t ngnsïçang’éner

v

A A, s  s r4

...v, .



                                                                     

a  (.40 .9..21 12e vqu’on”’appelLe les pfeïnieçszsiètles , sargs

l sabrât çequ’qq dit.   ’   “
. Il sèrait mieux d’ajouterhipeut-être ,I que

dails un à’ens Ï’Œîise nïa pbipt dfâge, La lrçeli-

gion’ chrétienne’ est» ’ la .seuIe institution qui;

. n’adnptte. point de décadencé , parce que. des;
la seule dîvirge; Pour lÎegxtérieuÎj; p.09; leà pr?-

tiques“, pour les cérémonies; elleillqissç Quelque

chôse aux vàrialidns humaines.  Màis.l’essence’

est .tduiollrâ la mède,” gnan]? ne!) 71054
nie/(u, Ainsi) elle. sellaisselïa qbsçurcîf parla.
Làrbarie dà y wyen-âgç, pakejlqu’el’lç hg vçuç

’ pgînt dérangeç’leçîpis.dulgçm’b humain)»; mais. ’

ellçJPÇOdult. negendaçtjà page. épèqùp un“;

foule d’hommès shpérieurs meulai ile, tiendronq .,
(“1e d’p1le Je’ur Supéri’orilé...” Elle; 5p. relève Ven-

sujte . avineç.“ l’hqnpxqe,, ,îl’qccompagne e; 1e,- pèt- “I

’ “ fecüoxine dans régates“ leglsistuzitiotjèrççdifférçnie

m échu, [et] d’une ménagère f:a;?pan4lèyde,lbuiç57 ’

L ’ les institutiôns gel de. tpnsnlés empires humains,’
, qui éptungénfçxièç , une .yiçiülé,çuàe  vÀeÂllè55e

.fï-ura9 “fî’n“-., .’   - -

  l. Il“.-I’Sa.ns .popssqr plus-[big 13:65 Iohse’pations, Érié g

parlons, pas jam .. des’ 7mm?» siée/51;, pi des
601111474; æcwéniqqçs ildçpnigque 1g malade;
esrdevgnuÇ’si. gra’n’d; pe parlons. pas-surtoupï

, . 4 . . . l , V   .des parfuma 41130140.: f, comme-5A1 le temps avant
prise suvjl’E’gl’ise. Le; plaiçs qq’çllé :1990“ .130,

lV

A



                                                                     

w

*   , *’ (du) ga.
giqmient qiœdehpg jvicès (ëlès Sièpks ;énjgîîs-

sanç si? elle , hefgeùvem que lai pèrfeètiqürier).
Jè ne igrhnijxérài-nomt-çefchzigiqél’sanapéo- . 1

I team-He 5mùv.eau “.qx13r’esèémenn de ma l-parlïi’

faife orthàdbïip sin éùjvet aeslcdçcîléls gêné/è

(aux. ,l!fPèlll .815; faire saris Joùlé’guëpçrhllainès .

circob’smndesîleb renâclai .ùéœêsâîrèS ,et

vbugiàisQ-poiqtïgieüpat exèmple; quia-le éon-
t A bile de Trènïge.,n’aii eiécutë dèsçho’se’s’ qui de

. pouitailielm. l’être. «Ida-Par: lui-g maièvjamëîs Je .3

Sbuvbçaip-Po’ntife..ne sç mantram plus infàil»
. .-ljble émula qu’eàtipn dé sgvbir’çî lacon“-

de est, itidÏspeüs’abIeg’, I et jamais; la: puissaanc

Lempqpeke- ne ’pburra mieux-faîte que de sîen1
ÇGWOËIGÏLÀQHÎI’ÎSIÇIEGE pqint; f (.3; ’. ’

1, -. LevF rançais nignorènllpeuf-êtçè que (mâte

qu’on peut dite. de plus raisonnnbîe-gür le gaïac

et Sur ,’ a été pl” deux ’vhéôloï-
giènslfranèàiâ, 1e;   du?  textes» de quél’ques.

lïgnes ,pléigs de” bon-seps bydétinésse’;tejt,ag I

,bien.mi1nus antapprkééîés énvlçalie pât les! plus

sageé’ déféW-dë ègIQnàrç/Ëz’e’ légitime. 

Eèqutoxis d’abordÏe Igiàïnï athlèie duXVlî siècle,

. laineux yaînquedrdé Momay : “ ’ 1 l L . v

. à n L’infailljbilité, 1’qu préwppose être au

à papeÇlémerit; Comme au; fribu’nal soüyéa

. a nit de l”.Eg1iSe;’nïest pas 13011? dire (tu? soit

a assisïé de l’esprit, de DÏeu, Pour. avôir sa,

I.

f

t



                                                                     

( 42.) , ,u lumiërç’ mamie -à11«gcidegmupes lem-9;-

. é tien; fluais son iqfaillibili’tégéoâsimè’ eh   ce;

«que tabès teè quès.ti011:slatÏXqùéllesitsèt’sent

Ifl’assçzÜde. lùmièreç p60: laïs juger,
«il les-jugé; et lesÏagtÏesthquèllès

. «à ’sçxïtx-pas’àssez damé deïuinîèrésæour les

I «à juger; il’lès,-temèt.*au.éoûcüe “(10.13: .- j -

L Ç’égt pomiVemçnt la dtéorïç’ëeéëmtsîgéhé-

. Taux; l à --1aquç11e ïçoutjjbon’ se“trduyeig -’

-- léionstqmmênt mâché :Îpar. la forcé de- (la.

v’érité.Ï -   1L « l
. .Les qu’çcfz’awg rbfdz’riaires;duns’Içsqqules’le.

  roi. Je A3971: assistf! Jeux: JEIUâIÏÈrçJ’z 1T le?

décide lui-mame, a; lès autre? amman-51.
V riche sen; pd: assez aisi’slë -,«il les refnqt du. !

ëiàts4ëéiéraùz présidés par ÏuïnMàis toujoürS I
1

“il estimùveraiu; ,, .- H .   - f
LÎautré; théologién fçançàis ,cÎe’st Thorülssin

  qui s’exprinie- gamme-dam sà’vamés ,

.- diésqrmïons . à .. I “ J Î
l   À: Ne nous battais plug’poun savoir si 91è.
«Ï éànçile œcuménique   ’eàb au»dçssus*-ou 1&1:-

ct déssoüs dniPape. ’COhtemohsjnauçvdé samit

l a’ qlgej’e Papç, au-inilielrdg tamile, cérau- 
. g- dessus de. .hüîemêimeyt’et que le Concile déca:

h

. , . 3 f .-
- , 31. . v(i) Derronidna-g articlj: infaillibilité.

0



                                                                     

. . . “(43’) i
’a pillé He.- len“ Chef es; aü-I-deSsoù; dé hi-
’« même” . . » î F ..

Je ne sais si’jamaîs on a- mieux dit..Tho-
massin. ’surtoulî, gêné la déclaragiox; Je

. 1682 , s’èn èstiiréahabileghenp, enrichît: fait,
êhiüsammem connaître“. ce “qu’il pensait’ dés .

chricile’s’décapz’lés ;  et les der-1x texte; répqîé- se

“joignent tint» d’autrui-pou; nduç faire. épu-
xplaîtrê la: dqctrîne’ àninerselle étyîrçkarz’qbk du

.cleîgé de Frànce,’si’ àothhf inquué’e par Ïeç

àpôtreg’tîes’l’V articles;   * ’

’  - .v en A.“ -- A .lvtf A.
“ x. - . s . ’   r   ’ î  

- (-1) Ne ’diglddiemur Major, ’Pàritifeæ . gel
antiiiceïyùodqs œcuiqèniculaiti sçd agrwëcamusçuc-
agnçurigtqm synode f’ontmcem ’se“ipso”majârey’nïàse; “

  înmchçPou’mmE synodum je” ipsâ esse mihorc’m,
Thomaèsjyv, in* dissérii.’ Vde.con,c. Chalæd; ti°X-IV.

-.-“0rsi. De goïnQPon’t. guctdràihÏ I , cap. XV, art. HI,
.. 9-. W a“ 131’413 càîie “un 184Æomæ’,i“7729în-.4°-  

s . .
.

.I. ....   .  I“ ,0  .- .  .



                                                                     

 ( -1,sz)’

   ’ *’,çmi?1TnÈ”ïvis

. l K ’ o. l . , .   r   * - .. maximum; nu.sou,vnmm ronurnv,’ .msconnun.
l v v w ’ . v l ’ l V î, mus. Tous 1.2511311135. -.TEM016;«AGES’CATH0-

I . .mQüEs mss 1:61.192; n’dcchmT ET 9’omgn’r. .u

. .1 .’ ,:. -, , .’ l . ’“ .

., /1’I RIEN tbute’lÎhi’stbïfe ecçlésîasçîquen’est

rapsgi ihyincîblçménç déhiqnïçé , peut la co’ns-

cïience“ étiptbüt. qui ne diçgmèjàmgi; jauge”;  1:31.

suprématie ’monagçhiqne dun- Sôùverain Pon- 
tî’fe. mie- ri’a-p’oint été“ “sanè floute , dans son;

origine ,’ ce. qu’elle: fut. quelqùes SivëcleS-apfèèf ’

’maîsç’estlèn cela préèîsëipént qù’ellè 5è mûrit“; “

divins”, car tom ce qui exïsté..légitimémehlt et... .

PÔUI’ des siècles , eiistd “d’abord en germe, et se

déVelopiîe çuccessivemçnj (1).. .   -- t ’
tossée: a’ très heureusement exprimé 6e

gaine d’unité, èt tdus .les. priv’îléges de. la .

“ a

(1) C’Qét te que je (irois avoir suŒsamment établi

dans mon Essai bar le principe génératpur des institu-
tions Iminaz’nes.

A  



                                                                     

. V (5.4i) . . .chaire de S: Fierre’,5-déjà yisibles dans la Pgr- .
sonne dèsohPtemÏeÏ posèessçur.’ . W 3 . ,

’ à, .Pierfeî:dit-îlj pagîtJç premièr’çn iodles

., a   mqËières : le pyémiert. â cqnfeggér’ la; Afçî S ’le

2’: Efenïie’r dans: l’obligation  d’çxençegl’pixfonr“,

a; le, premier  de “tous; lés apôtrés açaï “in 1g 2

a. Sauveur  fessusciçé 11e: [Boris , :c’omUiEIÏÎI 1en .

« «v âvait été le“ premiéntëgioiai damât tout le

« péuplè’; 1e. mgtigiéfquanld fallutftèmplir.

u le” nombre des apôtréàïle prêniièrÏqui Cèn-
a 113531? ilërfçî’. paï- Pu .mli’raclew,’ le  pïemier. à

a w çonvÎer’tîr les Jnîfk le pgçmieiï ;à.’re,dlevpîr- -

91 l’es GentÎlsz; le premiér- pâr;bnt.-’Màîs ignne

“4. puièïtoîn dire; Ipu’t èlôhçpurt-làpétàblipsgi

j“ .primguté ; . oui ,,tout: ,. iuëqh’à ;)es,fàutçle...,.  

gréa-.puièlsanlcle, donnéeôà’ plùsiepgs porte’xsa.

.« rçgt’tictîqn dans plaçage; àu lieu quë la

..«.;puîSsance à nuisent] fie“; :9;qu yus. e?
« .3an “,exceptz’on , ’empbg-teja Plânimdej....,.

. « 4 ToÎus, réçpivem là même puissqnçè, mais non
« ..àu ’môipedègÈé ,n’hi ’avçcvla même ëtçndue,

a Jélsus-Chrisi-vcçùmepçe, par’le 15rem’îler3lgeti.

  a ’daps cepççmïër Œiœloppe le 16qu afin -

g que nôuskappréniopsL... guenPaatd’rité eçclë-

à,“ sîaët’ique , prèmière’ment établie. en la pep“

a soufré d’un Seul», .nè s’est irépandue“ qgl’à

a cohditipn d’êtrç toujours ramenée au;pïin-

a cipè dé éon iunit’é,”et!,que tonic» ceu.x’ qui



                                                                     

t“

’ .. - (146.) f
. « auront l’exèrçe; ,V se. doivehtænir insépav

.. i-qblemeiu unis àïla-mëmè ahané (1)2 s . .

a 4 Pùis ifcontinue’avq’c sa .vpix’de tbnnèrte a»

,«Ê iC’est Cette’chàirè tànt-céïëbrée par lès

v-Pèrèsg’. où ilsènt egâlté hémine l’eny’Hd I

  a, “pzhczpqutldç le;L’habilagostbhynællaprûz-

in pâma!!! principalq“, la gourme de’l’unîté, (il

I «j dàmllâjlaçe-Je Pz’em, Ll’émiigehtdegré-dr

ç [à chairesaæfdotale;7’Egli;e-mèfe,”quijiçnt

v. «t en” la copduz’tèwde 2671133 -Içs“àuires .

in ëgh’sbs; Ie clæfdel’épisc’opqt; d’0!) punt 10 I

» «rayai; digùwànçæmiè la “thaïe. piz’gzd- â

u: yak, la chaire mémé, à” [agnelle seul; tous
’.«.,.5àrdquzt 1’ unité. Vous èn ten( 19z’ dans çesr

la nims S. ont“; S. ’ Augustin , S.’ Cyprien ,
  « , S“; Irénégî, S. P;osper, S. AviIFé, S.:T4héq“d9-.

- ’«’ fet; le-concile de Chalcéaoîn’è relies. anites;

î: l’Afriqùç ; les Ganlèszàllaj Grèce)“ .l’Aèîè ,1

1a! l’Oüçnt et l’OéCidentjmnîs ’ensçlùbleÇ-ÂQ“

«à Puisqùé c’était le..çonseil de Dîèu- Idç-per-

.œ’mem’e qu’il à’élevâ; des ’s“ch“isme8,ét aas,

.«I “hêi-ésiès; il nÎy. avaiç poiùtndêlèolnstitmion ,

f hîlplug’ferme 130m, se. s’oùtehif”, ni plusfofté

a“ pour. les mabçtprie; .IPàn. cène -.conétitùgion ,

  V«Ï’tôu.t. eStÏfôrt’dasns l’Eglise; farce qui: mût

. a

/’  .-.x- -.’.

--çn.---q----------;---
t, J’-(I)4 Sermon Éùr [nuité , Il“ pangée;



                                                                     

« :y lestdiviù- e; qu; “tom èst uni ; çt.coi;nme
.«Ï’cbaqnelpahie pst; .dÂvine ,lîe îlien.au,s’si eh

«. divixi ,5 let l’agSemhlagè. çst. tel-Èüçachaquç

«ç pali? agitant. laÏforce du tout,.-,I.. C’est“  
(c . ppurquoi nos prédéceSsemSî andin...“ qu’il.»

1 Îagz’ssdfegii in; izàmde S;Æzbfre ; par l’qùtàe,

.« rite! dom. à (ovalés Euéqùes enÏÏa’persar’mç

.« ide-s, mm ,Icamzqe. Maths 43 s, Pierre,
« et ils l’ont? dit-- kirs.çnêmejquïils’hgiæqient

’ a paf-leur autqritë brdingire’epspliordonnéeâ

I Japàrgequeièuta premièrçmqhtzdâns: ’
a. S; Piérrmletquç la Correspondance ’est ’tellç .

’. à. dans ;,tQutJe,çbips de I’Eglise, que ce que; fait“.

a chaque..ëvêqne.,’.selon la’x’ègle qtldànsïl’esë Ï

ga. prîtldê l’unité catholiquye’ , ’tqulte-“JÎEg’lisbj’

- (. mut. l’épiscopateg le chef dè- -1réptsco;;m , (Le

a hit-avachi.» 1 A . .“z-Ï .. l
«On ôse à pein’e.k:i;eî aûjgnrd’h’uâ reg textés

r qui: ü’âgè en h Âgé. ëtàblîsàent ’ la, sqprématie.

romaine. de lg,maniè1:e la plus-incarnestahleP
depuis k le“: berceau du  çh1isüaniémé Ïjuàqu’à

« hosvjoùrs,’ .Ces’l,texles sont èi ’cbonnùs qù’ils.

çèpartiçnnen; à tarit le monde; et quÏQnÏ a l
fait ïén lçs citant de se parèrgd’qlhe/Vvailne éni-

“ diliph. Î.Cepçridant’,--comment refnèer , dans

un otÎvrage .t’el; quÏeÏcelui4ci , un  couP-g’œil

rapide à...ces ,mônumènts” p1;écîeux.Î dé” la plps

’ puîné traditiqnî’. ’  . . K ’ ’ ’ ’ ’

a: (:47 ï  



                                                                     

I.

1-...” 3-. v T48) l,.Bîen avant la ’fin - dèà persécution; et
nülànl. qué I’E’glisè , parfaitpmèm, me dans’ à“.

mnu1 1’u:nica’tjqns’l pûpauçster Sans“g:én,é- sa

croyanCe.z.par fun nombre “ suiüsam “d’aides
vxtérieurs “et Îpàlpables,“ Irénée, «qui. hyaiL

.(tônyersé (veules disciples dès apôtre; , èri
appelait déjà à [à chairé de S. Pierre ,c’qmme’

Bi la réglé dg la. fqi.,’eit. confessaitcerteprînèi-T

pagé régiàsànte Maman)“ 4evehue sî célèbre

dans l’Eglis’e; Â ’ ’  . I “ a; “  “ . . ’

h- Tertullien, dès 1mn du uèsïècle , .S’Ëcljie“

déjà :Vq .Voici un éditfet même-un édit pél-

. «r remptoîre ,- parti du Soweraîn Ponjffè“,l’de

« Lîxzvrtqunhmnvmxjng (0.3” f   .
Cémême Tértplliep , ’Si près de la lradîtion,

npôsçolîqùe, et, ’avaht sa chute, si geignarde.

la teweillif ,-disaît :- «. Le Seigneurie! donpéïes,
g? clefs à Pierreel m “in; àÎI’Eglîse (2).». I

’61) Tèrtull.“De pùciièjtiâ, cap. I, audio ediclyàrict
- quidam pçremptmium : Pqnlifex scilicet maximus, êfü’sÀ

copus»cpiscopor,um’ digit; etc. ( Tenu“. 0perL;Pai’.iç,

’1808,-in1f°»cdit; Pamelli, p. 999 ). Le t on irrité pt
même un  pcù sarcasmntique “ajoukleïsçns doutç Au  

poîdsdu témoignage. ’ -  i I i “
(à; Manqué zelan Dmihmh. Petrof. et [in un

liâclcsiælreliquïssc» 1110m, Scorpîàc cap. X , 01’613 .

«jus!» ibid. v u , ’    r I ’ ’ “



                                                                     

x.

. .   1*. (’49..)’.-.;’.1*“  

«. magma Mg   Î

j au; à: matée a:rüâëëàêmwgmêgmæméë  
“îslhwwèsrwümmwg Mû

atëcgnïmute“ l’Église; qeç’expitùtvm

ÈPËÎÆàîîËEQrQïWÀüÈA I

QMMWÆJ .61? . ’  “
“Mer? ’v. . . l,5th 5m?”

s «à agi-égalas“ 5mm“; A
” Ëonz’ÈêifàYéiüWWghbmmggm m. ,

Q

.,;3“ Ë ç, . 0   V. . I l  Il I .Ùæl ù w “ ””*”% , Il. q

..’ Û nv ’ . A. . -.nmrlimwëw « a.«mmm; a? “ .v .  cæterünluwccçrü’g LÉïÆzPQPŒERRWÊMHæ. “ -,

.“Ï’t à)! 99W 5????”135-3945, » î . -. «31- tu?! r! 2155

(2) ’WWEÂ: 10°,3î9fv,
ratio’.dyecugrtrt.ahçyp.w.epi’st, ,  (éd. I’àfis M n

M , “1,qu (’3’. .yaàœgbpèrêxcyp. p.313.  
1.,;.,.’-* . .1,  ,.(3)“ ’Çammendagit nabi: jDéèùîçqu pale: gû’qkj’ ,3 âaïû

,Pem sua-mmm nô “gr; 03%.
, çbmW-î’èôitâhoz .’“ *-’-,.;’:’«’;: ,5 71711“? È ï, ’ .

raz; Mg Wh’bôgi’ “,r:æ.a mm’ î

099.1237352. ’. ,. ° I 4 ï. W U .
  Tom; ’x.’ -   ’ 4,, ..

1

k ov. Ç.  : q a



                                                                     

0

r

v
“b

au.

Jim. M a “à fi“ vf’lâônekwæçæiâmm emmgggq

    EÈWWWÊM WÆWa

p

la

n 41m:-, s.- mmmsæmæla’
êMWmemWW W n! z

.Ê’

in?! abËæà’ï) nit; ,9: Mg à?
l Wmmçmwmmw, . . à“ . Q .313g,” :æuëm mug?“ mâyâ:

à.» . 1 A  WÀWWàWÊWwHÉSWÆ’gÏ
u

  a ailaikyadopinénm. mmhçngsxeéxâwg
  «a galai; MMWW’ËIC «tarif 1059.5:-

  .smêæ, mmmwm . 94%
,MW’ Î. .3nm aœi’î“*°“434”?wâïëiëümîëfâïïî ï

.31 -Q. C  , 0

. , h. 4 “ r . I . .- . ’ . A l

.   n 2% awwïmmmrèwém ’  l DMEÂÀRÈWMËW
’ .111,ng . çf’iygüm «3x05: “veule-zizî’th: 

7 

’ “ - 45 ’   ’   6 ’ - J? x  :ïâ).-&Ëê°1;teaïhêîîë p :9uïîÎËçîiïËçfü(’ïëàïfîïîs’æsüï ’

7 3X9“; . trèsgnmêar. æcwénjdm. A I. - v I a f “x! J. ’ . v i, (3) bagua-us B. Pd” ’ aïd?!” E”;ËW&; -maquçggutægtæeïlâaexç.risma:“Eaeeziàaéîwvm, r

.,k
Jésuïx’msïmrm’ “Wh”. ,a) Î’pr Parum ePÎîmPi? dedïtî 242w 161F!” mer .

R55?!” r .501. «in. m; p- sur. «A new

Â  .4. 4  -ÏI.MUI,, l.v

il. c lO

y ’ J



                                                                     

. u ’ v 5-1 a). - I ”° saint masaïs-fémur, dans-11’s. Via tiède“;

que J103, mattais“ .ëvéq’ées  1u3urîqm rlè àîéÉ’e [de ,

 . imam. étaitîpeæsnadév ameutai; par”; «que.
wl’ëpisçopàtjémior était”, 3.?an zinnia dig, moir-

I .cpqtiê I dans Île siège f de? maint :Pjtjrgèxdomjl. .

.êinànâît!“- v,- A . ; .-   .
A -.; cane-Æai- élait- icelle- *du- Sgipt-Si 1.5’gé*ijxêm;é.’  

Innocqarin’l.et ’ëcriva’it annélvêquçè d’Afbique.g ,

q volis 1j’îgn6rez..pàs“qe qni’ çstdûÏ-au’siége,f

  4 ïgposmlique-ad’w déboulé rgpïgaapat mauge.

« sonvautàrzi’t.cf..y.“ Quand (in... agite défilliësr

’  ’ « liions shit La foi,.je pensé què’nôs frétés etî

En. (méfaites ne . doitieîntf: eh L référer“ quîà

.« Pierre , Ëqàt-à-“dz’re à. l’auteur (fqvleyïnoiyè A

a a; ledrdigm’taà). si v. K» ’ : I
., Et, dans Sa lemming: dé 39m ,g il dit;

, . . ’. - . . 1-FF--“.--. U .   w a . i ’ u  I ’ . “ . I. .   “
a) Sedem rem abœtçli MME mamma”; ’ .

pinteïs’...,“..-AJi,1lâàquuodqmùôëq ihynmqnnünùh. ,

Muni: Gildæ æpîentig wesh, milice)?“ andith
açris èompt’io; BiblioLh.I’PP. Lugd. huitain. “a,

“p. 715, ’ . . V- à l; ,  -. à
(2)“Scienté; quid (ipastolicà’: madi , «-quùm mmm

10ch positi ipsum sequi desidçremùs apostume” deliqgtærs

à quaipse gpiacopœhu let; tata ,auctoritaihujua glandais
, ’EPÎSL Ï. ’4  :1, r’ -. ’4 gr:- ’

. 1nd ,  ad toué: L’arche na-45,mær1æpiitarôm. pas“

adji. D. Conèüànt,,co!.388. Ü» -- ml.
.

. . 4.



                                                                     

1-5-9“)- ’

.4 Je acônïfnénc’eràivajec ’ lè-èeëdùïs de “Papaye

.31 Pinte; “qùi”l’apaiito[qt et [ajisaapqt

s (la! commencé en JémëCÆrz’sï (1)5)”. à. -

.-j:.Saint ,lçfidè’leh’dépositàïœ ’n’fëüfes.

maïa; -,’ - dédire igue tousïes “dons me tmë
Christ ieîs’ph’ t V pàryenüs au; ébëquetï in “

Pierra (2).,1Ç. afin que de lui comme’Jzé ,
lm- dans glipintv Je iépmdissëm dém “tait lé .

-J«zrh3,(3)-x » -. Je me’pl’aisdàîréuùifd’aliord Ted mues qui.

-.établî3enr-la foi grafigné sur le grand axiome sif

pëniiblepoufleshqwœuis; .. -
  . Reprenant’ensuite Tl’oçdÉé-Île’s tëmqignàges.’

19s plus mgçqùant5“riui se àpréSententlà sur 7
la queStio’n“ gédérale ,; jîentènds ’â’ahbrd iaünt

’ Cyprién déelatglf , au milieudu Il!“ siècle”,

. .I 1.,NN.-.4 0..., v - Il .œ V. i: .. .l.
. (a) Par. m; mmm), et, apostolat”; et episcopatus

à; Ibid. çol. 747. w ,   ,  
. 5(2) W (11’9th 1M“ 416%
quid-,45: nappât. S. .1410.- Sam): NÇin un.

» 1mumpquer.»cdît.SBalIerini, tam. II ,  col: 16. 7

.n

l (3) Ut gb ipso“ ( Petro) .lquçsi quodavm. calme-M;

relit I “ne man. Epist. «K ad
apical mn. “en. cap. 1,001.633. V * , h 1’ ’ v f  - .

I je dais ces prècietqseapibniîùns aunvàntauteur “du
la Tua-dama;mâtin,”ztwatùuondamqm, mai ,

I la: minimisa avec beauéonp de (Intrpdùc-
. ï   . ., , .*tîon,p;xxxî.üï) J3 lx ,. I. . .



                                                                     

’( ’53 * )

(1111:1 nïy 4.041136: Iiéréèèîæ’etdessçhiàmes dans

lÎEglisg ., à“ igné grugions les yeùxn’étâienf.

pas .tçuitnësvsnr le’ de Dieu-x sur; ce Pup-
tifeÏqu’jigedagisi’Eglise “A14K PLACE“ DE Jim -

’ , “Auaneçièdeilespape AQaStàSè’ appëll’eïtoùs

’ lei-peipkgçhrétîepsmès peuples ,-et trines la?  « I
, éèlkgsîclüéæiénàes des: membre; n’a-mar; prépa!

4

9002-662)“: . .. , * ..
I Îqlltèlqùçégg F Î ,anèSAQIe pape-t saine. ,

Célestin; ces? 111:6sz Egliqes 110:9 manip

, ,. ïpÂpçt écrit au;partisànsd’Egî
:l Igndrèz-çiàyslçùq Phage et; 4127M mû;
Vd’çzlbomg 6148,50f3fdéh’dèid æ- qui est

- .113: ’quelquès’ bétyles 662mm; 1 ;irtjnsæe-a

me»; dépossédés l,’ ayan. raconta kiné Pape .,*’

. l

“-- 40;,

- La) Nm gliü’lldç obortæ abat.) au“? and
“suint schisnlàtà , qüàm dum actinon nmnon’ohtemp -
magnan; Wîil’l’ÎcgleçiâAd nymphal “313;ng  

«musucœimumÊEMmLV. n .
a; in thLHiom  and (20ml.- Ï L. Mal, p... 739-73’031105. Vies «à sa; garai. de

’açg.’d’A-lban Butlei’ , par M. llîahhéâgdœctrd . 3k?

10m; misa-68.9. . L- - v”.
.w 1. 1“E’-.: 1:1 I o). . Q- l



                                                                     

. . (-519); - ,
whigs-(ami; aguicha :sîége’a’y mg. glie

S.“Athaliaie , l’hiswnie’nçèui, ralîportç’. ce fait ,

(zheng que, lasai?! de loue EinWp/èariz’ent.
au Pape d’eaux galla digpïtzf da:;vohasiégg (a ) .’

“Vers le milieu du VQ silèclgé ,,.- S.  ,“ dit au”

cqncîleï dè;ChàÏçédoine ! .enï’flulîl rappèînni sa

1ème à Flayien: Il mg s’agit de Jimmy?
quidg’çusement ,. 17101341.: croire *,Ï maki!” à:

° Flaviqh“, d’heureuse mémoire,  ayahfpleineï

. W Miras plairemfdhtvdévîdd thaï. 52,.9ïtitseÏ(-,
lafmÏJËar la qzystèreï de Ëihærbdtz’on (g). . .

Et Diostore, patriarche. à’AIexahdrng’ayant- ; I.
été précédemment condamné par le; St-Siége ., ,

les. légalsrne voulait pçiù-Pénmet’têevqgafilv

siéger-ga ruginiez-s évêques  , (ri attendan’to le;

jugçment du conqîIe ,-. décÏarent Eaux com-F
’ naissains de V remparent 5;; que simulacre “a!

son “pat (14:13me 17x in sbrtt’ront au?

même?» ” . ., .. p I ï
. Parïluïlçs six: gents évêques qui Çnléndirelht

(A .)î» (1) Epîst; mn. Pànt. kgm. I. sacagne; liv,1[!,c..8’. v-
(2) Undefrdtfe’ilcharissimi ,-.reje;ctâ punitùs

Wtaudi contra fidèm divinitùlsimpïratmri-L yang:
énantium in deÏitàs’cdnquiescat liàgqt. defmdi’
Mmlicdcnîtïùnlçl.  , “l. . r . 1* “à: ’4

.’  (5) Si ergo précipjt vestrq, magnijîcentia,qut Me égrè- .

dictat; qui mis minette. Sacr; Coma, tom, IV, ’
(à



                                                                     

  .    (.515,«). . H Nkaïmac-“a àèé’ëèèœËIenfeÇfînçœuàe. 3336m: hi. I

. iëëlâdiay’yïëfjt’èsi’ aeJCeâ’rcopalèw litiërhè’q’uïë  

püignèïæésî hmègseàv àëamübnyvqgïvm i. *

reteint; dèàhl’ôü; 31m ïïémè; l’Egîiaïei. :2 mamelé; 4- »

211w. par; “ildgôèùvlæfdeïubii Pïeyffévqstjzoùï’r ’

ïùurs’vïkv’afztüahskonkügew f-.’j 5’ .1

ç “Et abus tué-maie .éqmile’rgîhmemiusî ,, régata

aœfmêmë “Pàpëî; aiàai’tï : 70h” aa trahir-Mi; .

.èàiËtlTàsàhLHÎa’Iytôrl’téAËIÏËÏSŒîëgè g: et: .

“sïrsïïjïâîvülîs.-FS41TF-ëïh’aàï;faâ3bèfnîij (15% ’ .

fo’è’sFlÉiéfiêtüïorîüè à quai; pgafgë Bélb’àïtïrb ’

ùËaîf13 pÆ2:“dé’ ,.tè’mps tanisata’y’àgàt ïaëëelëgàtsî; * .

pÀrçaift“ ’ ’coilaéüèîîgëxiëralxdî fui-113i Ï.

«a; :Ë/ïn’z’bùîr :Ïàài ayam i, argouvanezeqazzs 272k,“ » -

râcla“  ëtes Îlà pour jùger raïa/nain: fifis-Î- ,

1;.  . ...1.;..’,»..,..4,: :.. cr, ne; -,.
- - 71.Œ.Ë ’Pàf)e;-*-’ c6ïhmç’ (56:3

. , my-“lek ,I

5m“, “àvâii ’cbhvdqrxé, A

.. . Ifs ’ “l -5H1” .   “ ,..r. *.Ï,  ’«.«. a U . )’ Un! g, .ll,n

. 4 . .  . E“ 4* ,1 o , -’ .1374 Ég .
En) Fléur! ,- hast..lecc1“. Liv. XXVIII, no 11.’ - Fleuvy:  

  qui-travaïllait à bâtônâ roniipus, publia ce’rtexle. ët un ,

piqué tout sémhlabÎcÇÇLix’r. XII, n? 10. ) Et nous
, djt hâzfd’iînènt , dams son IVeVÇdièçÇI sgr lîhistllècçi!és.

l fiéLŒIÏ: ’Vdu8  qui kiwi lu ceÏte ”Izislorù;“è’, “t’oùs’ji’y 11:05,,

ââ: 0’11 deiàemblableQ le docüfeùIfMarcbbtlî hœndïâ

liberté, de biter lu’i-mêmeàldî-mênwï “(.Criüca,’ file”. p

wiki, àil. 51,1pf20 talai.) b3 . l ’ .  ’   ,1
. (2)“Açl disputâtionem: Si Vçpfuni. fuel-“1l”2 ivô; (toko;

Î funin! septençii’â, digudiCzitd dehe t’is’,  1301i îglhîréièèr-

tamou.(Voy. les des; du Cane. ).   ’ “ 1

, . ,



                                                                     

. (v.5.5 à ’ . ’
lâcaççiiedeîômoüèààwüiei
du Y°siàçles ïet. cependant: keum :XXYM?

- ïsiànmëmdé’rlæsèëqîs’n’de à“ aîése“:

-. ,- marnai de Cassista’nünorh; à. Léon le reich,
’ .:Eg’vçin l’empèrengajfcîen,-l’impérauîcé

.. . ibéris eagle Ratrîàrche M1635.“ lui gaba-5.5“;

  Mur-ce mini-1:26 plunives mangeai!» 1,8 faim  
 ..deniém inflexible.“ lIv’di: qué’».ie;ll!È.c?uen

h “ pâli 1°t.-lcd,ncil’e (le (à; P. ,  gui. hiait
I ’ précédemment. cetteplçee N àu A 41C“

’ Ç. P.,. n’avait été eàiroyé-aq
« Il m a 1:14am ,. parafentng rdÉèslà-v“,  

; ligue ,ale XXXIII? mohIJe,.Chnlqédqîne-,I Le
’. .patrîàrïçheiè soumet. erwviætçqaéde Panic;

étaitlemaîtœb)? .1. ,  Il .4 1
l LewPape; inLnêm.gvak manqué indicé,-

. ÏÀBMQM 4è IkÏconcile. d’5phèèçg,êtpèpàn- .

jan; l’annpllaw en -l.uî ’tefuèqqt .sop apprq.
baüon.(2)? V’ ’ a 1 .. l... ..

I u’  
. a.. 5’

ç , 4 Île, Erwin-t que. lén’a jamais été mis dans les collectidqs ,pas mêmepaj ’
Iesinentàuç; ObLeimis reprabationmftMarçg de m, a

pinçon. cap.IIl,SXYII,)I   .. ’ L - t .
  Voyez,eucoré M410 doçteurM/arçlieçti. App’Ïngliçe

alla critîça-di Heufi, tom. H, p, 236. 1 .  . - I
. 15(2) Zacharia ’,. Aqtaafehgçnip, mn; u,:,in;s;, »

P3P» X11 0°, 3- ’ . » . L     “ ’   . ”’
’ 1



                                                                     

. v C 521-) . a« un mmenàetlévnt-Ndlu VI. Siècle-,Aëvêqué

“harem Lycie, diam liminaux? .3er
unième-.Izïmy Mgz’dùrjjsoùéerdüsf
in» la ,tmef-ç’mais tin? “8;qu fdppw . r .

I “ Éukrksëglîsèsdè MM”; (1)». ’ -»’« gÏ r .

v , Bush: ,Vuâsiècle; “S;- Maxime écrit -,  dans
  un“ oujvhge; “ germé: Les à Mwhélizes“ -: -.«;SL.

  «1 Pydzhmtpfétepd nîêlnevèpès, Bénfélique ,1 qu’il

s hié-rimât. poinusdn tempi se mmm
uriquprèç’d’nne (enliai: gens,“ qnîil prône.

a; son   innocence” au bietghèmeùx in”. dg! la“
. une. seime églîœrromai’lie; dQv-â-dirç.àu

  ç. Séége» maïolique); quïxappaxgien’nsnt. &an

’ a - gîte, hilarité çtJa pùissauœ, déliera dedé’

«me: “,1 31.114 Mmes lésiéglisesgüi scald”; le

a monde, moins; ETÆSN: mon?
[seÇMANIEns (29;; , - v y; -   “

I

“.
“0

q

-   . va) Liberat. à; :brèçiar. de causJNest: et-Eutych.
faim 1m9’inssv, ç..XXII,.p-.- 775. v L “X  - .- ; à»

, .(2) tu roumis afrmçm. 5.»,Nnime , sauré de
Chrykplœ, hé 11:0. ’1’;qu 581). Bits-011p“ et
“miné. Paris; 1575;: 1 vwnlàîmfolg-æiiiblièoha En

00.11;ij 11133176.,” Eleqry , . mit promis Me
donnant axtuitilà œ-“qn’il ya de panurqçilbbdnns
lîmmgçàdgtiüaüme’quîa murai pué-tituba , I

. passe en enüerMsîlqnçatmnhPûWqEîMi’ont
deûiœ. hdocâeurlhrdœtti le lui reprochejusîemont.
(Gènîca.,vaœ- 60m5 .1 l, on!» Il», m1611 r.. a



                                                                     

. (458: ) . ’ .ï*-;Au;mà1æ.ï ide. celmêmëqkièclgdes émétines

würm-munis gris-concile; aisannciuipupe I
. de’om, ’, demi mie; lëttreesynthlp’ E; Na; fait:

. Æiql’u’bi-“ozitïï He Malftèlqùikefdit;
.mémadqris La pays quplzi;sdhfghéà; ridait “ 

fait“ titi-e’z’èxarhïné ni ,àdmi’; ,5 4541:2 que jâ’h?

Sïdge illustrc. m dîtïfrù .èMhdlîîëqnhæ’(II)-. .

H A la sur dg ’ èmer-siè’cle; læv’pêresdn’Nh’

(moue. générü r( mi; de au; 71h) imam , .
damé-lai’quatrièmègrsœèiorîplà tenté du Iplpè

Agathon; i “qui dit: eaù’îcoçcilét: («/ 3an’1ais..l’Eg.lise

Napôsloh’qüeï ne’ 13’333; ““é’(zal;tée x èn arien, du .

lœ’chèmin “He la vérité. Ifonte’lr’Eglise caçhoe A

Ï“? Tliqùe; tous les chanoiléstuuméniqdesa, du  

A“ toujdurs embrassé?! dharma cômmèÎu-ceîie

(«ÇdirPxùzqç de&r.àpôtrps-r(r); » ”   l
’ ELvles’pères répoqâen; 3 031“;’ ;37116’0441[1)1;    

. A

  aK. . 1.II-  f v(1) Antiquç’screguîis est ni kyuidquid.“ quartz;
A tu). in] amatis vélin longinquig;agaiur.7ïroiziùciü , -23.oiç “

più: tractuùdumevaccipiendwn “si! , niai ad mplit’iàm’

«bim aedis- ruesgræfuùaet .dcdawtumb F lèufy ’l’ra’duit 5 

trois primats écrivirent- ehboiùmun me lettre
 mssynodale annpapeIThéodoÊü n’y nom de tous des
«a évêques dé 1&3th prOVinces, où , n“près.av,oir Irqconnu

«ulÏamcrîté du Saanusiége; ils seiglaigncnt de la noç-

«2 :yeauCé qui a pain. àC. P. à. Hisùt.L eccl. liv.
no 41.) La tradiuàlion ne ’trouvée sennez»,  l

l



                                                                     

. t * ( 59 v’) .

véritàble 595k dei-110 (à fallgiwrfsi 420.114
’ jbur: deMeËi’de’ ’inà’ltémâle ,51de .16. 82%th”-

v’ldlîqù’q. N012: pfempttoàs 13è ,sîc’pdrér: fameux?

Y1Ia’âbinmum’op .èatlzo’lz’qut’, gout arak;

03mm: n’ëzâmfàs d’à’çcofa’.   avec: bâtie“  EglÂ50“.,

.4 Le patriarche deÇC.pr ajoute; J’y l’achat?

latte püfdà’sioh dé foi Je“ mafzpmplr’g ’“mqiîz’clj.

 ’Sairr’itl   Théèdôyèï ’Stùâité. likait” au. “pape-3

Léon 111,331: nammcemem au me; siècle A;
A Ils 36m pas craint, Jeàgenïr  co Izcz’Îlg;’Igdré: Ï

tiqué “Hé Qui antiaritél, ,V-Sa’n; volréjermz’wiôn; .

tqnzÎzîwyu’iZ; m; pbiètaientv [en Iënif un: ,eméifw

aftkodoçe; à .votrej’ hm; SÙWANT ’AL’JŒ-

VOIENNEVCOÛÏÙME (à); -. ’ ” .   ’7’

,Wètsteîn.’ a fàit“ ,12; l’Êgàrd ëgÎïses gricha;

  nagé à génétàl ’,’- .iixie obs’çt’vamnque gibbon

règàrde Îùstementîlïèétùme ’trèà împôrlâirte,’

. u. nais cbhsültor’îè, diüb, l’histoire recelçSI-I

“(1) pTOÏFSSioni;;ubscripsiMeüjnanu, efenJoÎn:
episç. P, ( Voy, île f0th4V dès. éonc.edit. de Çplctti,’

gel. 622.) BoSsu’eç appelle. éèittedéqlaràtion du. VI° I

çpnciIe général), un,  fohnùlaire ,àpprquvéypqr toute; - l

- lÎEgliçe galholiquç, .( Formùlam totâ Ecclesiâ Corinthe»
“ hntamr)“ le. Satint-Siége , en vertu dès prgmçsses dé son

(livinFondateur, népoupantjamaïs failflirn ( thensîd ,
. gIcri gallicani , lib. ,ç’ap. VII. ) V

ê’Wbu’rylmhiât,’ cch tous. K371i“. XLV;  95.4.74 . ’



                                                                     

i (se ’) , .
«,siqstîqm, Ëp’us’vgrronslque dès lezwcrsiè-

u jcleKi), lQÎSgu’ilïsÎëlévajtquelque. conno;- .

’ « f;ve,r15é yéti les éirëqpes de. laGnège, Ileparçtj,

«. mini ami; , emiî-e de vaincre, courait“ à Rome
a. .136!“ y faire sa. un; à la majesté.- du Pontife J
“(à mente delsbn: le Pep? le: l’épiSçqpéç

:9 Jàtiii..,.:-Cîe5b.ainsi.quîAthanaase sèiendi/t à  

a; Bpme bien àccçlppagné ,1 et y demeura plu--
. « ’sîeurs années (35).)» “  L 3 .

massai; plume :Abrptèsçame le» kart; ’
  qui dudit envié. de vaùzèœ 2 le fait de: la supré-
màlie. .pontîûcalç“ d’enlest pas moins. èlairqmènt

noué. Jamaîsl’Egliçé brieniale’n’à dessê de

h!“- reêopnaître. Pourquoi 05:5 V rchugs .cbnti-
I nuels, à“. Rome P, Pqùtquoi geng- ixçipqrmlicç

.dëcîsîyie latztachëérà -çes. décisions? .Pqurqnoi.

. cçs tigresses; faËEeSLàk-Ià. maja-13 Pont; e j,
  “WWÏ *V°Y°.n.s“.“.°85 a paniçuner èeïfa-

, c --u. . w
’ 5(1) C’est-à-diré’àepuîç l’origine de l’Eglise (en: du:

.ydcpuis cette ëppque seulement qu’on la. voit agi;- exté-

rieurement (Somme u’nq pociété lpubliqnement cons-

Üxtuée ayant sa hiérarchie , seà lois , ses usageàl,
Avant Son émaùcipalion , le christianisme était trbp
gêné pour admettre le cpurs ordinaire. des “lappais.

- Tout s’y trouve “cependant , maisseulement en gel-311c.
(2) Wçtstçîn, Pmlcg. in nov. test. p. 19.,hcîtê par.

Gibbon , Hist. de la décati. été; 53-89  tpm. IV’, c. XXI.



                                                                     

îlèèliixï ngiiy . y passé; “ph .
sialis“. alliées; lapprçndrèA la; langue lalîh’e’

faseànpeïpeine (insérant; lioit: y sapèrent-adréza-

- (sinise? A-t-pn jamaisin le“ pàfti qui uàùlaù- .

retînt fairè savoura de mênpeïà 143.1113?
jèsté dgsautres patrîagéhesf Il“ a rîenîdçïsti

êyident que La suprématie: rpmlaiiie’; ’elt les légè-

qpes. oriexitanjx’ n’ontllbqsslé dé la. confès’segîpar

. leurS’gcüqnsîautantque par fans écrits; - . s
1 [l”Seriaîts shpeçflù d’âcèu’inule: les aménités.

“irisées de Ifégliseï“ lutina. Pdùr nous; la pif-

màtie En; Soutenir)» “Pontife êst précisément

.ce qùe. les. système “de Copernic est pougylès
astrgmoniies.  C’est «in point’üxe. dont izbùs

’ parsons; qui balance sur“: point n’entrent! . ’
rien au chÏîçtîaniSme.- , . .

n

Point d’y/aïd (l’Église) disait S- .. x
sans unïtë dgszhvmàü ’pàz’zitxwimiiér défît.

sandurs chef-suprémvçz). , s v - s -. ’ ’  

I l (1) Comme si’tàut parh’nè mhüpàs-iaincre! Msis -
- ce ’qpe thstèin ne dit,pas ,. et ce qui est’ cependàrlt s

très clair , c’est qué le parti de l’otthodoycié; qui était

sûr de Rome , s’empressnitdïyuacèourif; mhdîsquè’le

pàrti der-erreur qui aurait bien voulu Misère ,-’ minis

que sa conscience éclairait suffisamment sur ce qu’il
s devaii atlendrdde “Rômè, n’ôsait pais trôp s’y présenter.

(2) S; Thom. adversùs gentes. L. IV, cap. 76.



                                                                     

. . V . ,(’62 . 9.“La Pm mQL’Eçus’E. 92’115; undf’

A François de Sales l’a au 1) g et Bèlîagmîh.-a&jxit

.  dk âge-nixe» sagàçïté (qulîLSerâ qtoujpurs
Ï   bluâ’âdmîréet’à. maugré. que les hommçs Idem .

muchent plus g gagésï: Saàeszouk de “9116i” il
s’hgzîçvî, ’Ibr’wù’oiïque du Souverain Pauli]? .3

ÎI’u’quÎtdul.ciîïzîrëz’anisme (2)., *- î Ü  4’ Ç - I

,  ,. La question de; mariaggsaclaqdesüns ayam
été, déçidééfànuhe ,.lrëq fgtande’ majorité ’ de ,

. &Oîx’dan’à Îe côncilè de Trente’,  1 l’u’h’deslégats 

au Pape ji’en disait pas Énoïnswaux“. lièresæas-

gambiés; aprèNSÏmê’nnœkqùe ses collègues avaienç

signé : raz-moi misai; légat dpsqinpswgè; je
, .vdoçne monapprobalilon, au décrçt,,4s’ill obtient

“comme N43. p.43), » ;, ’ ’ * - V

x .

  (1) n Ehptizes’ spiritueuèè de S. tançdis de Sales; Lyon, v
16’;4,.1iv., ’vn , ép. x1415: -ï,-.D’àprès S.;Amhrqîse quï I

a dit : «c Où est Pierre , là est 1*Eglîqe. n Ubi parus,
ibilEçqleçia. “Ç Amhr, in.psalm. .XL. ) I- .

,(2)ïBçHarmin5 De Summo, P’ontifice ,’in præfÇ “ ,,

- . -.(5) Ego pari!” lègigtus madis apostalicæ . adprbboî
debretûn’mi 51D: N. ,adprobetur.-( Pallav,’ histèconbit. - l
Trident; libeXXII; 6041er et Un“; libz XXI”, èap. ’

IX.» --,n Zaccarïa , Ahti-Febfonius vindicatus , in-S“ , .
tom. Il 1 ditærtJVwap, VIII, (5,48791; 1.88“). r N i l



                                                                     

,., , (an-ï. ,, -
:5“ . ”. ’“...,“ ri ..,’ I 33-, :’:;T.’.:.’ l: 1,. n.

. ’ CHAPITRE -r  .7 h r.4“7* J, .’: 4 - , -ï- .  . - -.  , “:.’7”*-j «in;IÉMomNAswwngxIÇvmssfpz «fliqua;

baryum-mm.- ï“
.ÏAÎ ç, “.’ ’. ’ ’“ Y I Il. A M

j mmm; assèmhléégénéralçdè 1’656, ,2: le

cle’rgé de frank appelaîtrtlezPabétin 25:12]:

de [Église univerælle ,I vicaitqdchzIeu
évêque-des 3947m a! des ’fatriarèbes-J; un”:
rizot-5 sùtbçsæzzrjd: z’Piérreg, *enl«;qulz’ L’apé’ïtr

tolat; et“ l’épiècopqt 0min commencqnèenrnïx a

gui lequel mas-chis; uffohdévshnEglïmJn
Maman mdmwaù aæz-æçæzwwzzww

Je làfoz’g jueï’an à wüdurègànzizatüla-tnm

àucceklseurk juÂ’quîàlnosjozkrà ,. a; “:ng
- *’ ’  Vers  la, titi du mémée-siècle ;. limé anonsl err-

A indu 1308.5113: .s’ëèrier-i, -.d’.’agxès;çÇles.»

Chçldéd’oineï; I-Pz’erm esmMpùrs ’

.jsànrklz’égeç’a’); 1» 3. l «a m: .;-.-. / in];
p

’ r il]; 41mu (DE; texté se trouvepartOut. Un peut le lire , si
l-’o’n,l-n’a. pbîniJlesl’Mémoires du cléfgë Sons la maîh ,,

dans les Rzmarques glui“. le;’sys(ème “ga-(15mn, etç. fig-8°

Mdns’, 1303, p.173ét174.     “   v“
(2) Boàsuçf,ISexmg5n sur 1h réshîrec1;.,ÏP:be%îô-.Ï

.1. H 4 r z :1,’ 1’”, -. I; l: .* du A 1.;



                                                                     

  , ... “(642)
f il quulè :L.« rabs? mpn groufïçaw ,. En: aux  

t ,xùon .irpùpean, , ’paigséz  au s;s»i.. lés.  paSièuËsï,

4 qumvvomE 3653m 5513014? DES amans (1).?»
“Et v dans son Jument çSérmdn (sur l’ùnité- , il A

muance. Sans ,bqlàncerlz’ .«  L’égP;sp çogxiaine’

ut 31e cbnnàît. pchit d’hétésiæï’égliœ rbmaiçç

,4 n esr’ .tgujgiurs ’ viéige. . . r. . , - Pièrrè’ l’dmnedre

a dans “- ses successeurè 1è. - fonderâçrit “

ufîdèle;s(â).w; * .-   m *
» fEtsbnàmijle’ grand défehsèur dès maximés.

galliques Q lie prOnOnce pas- moinsî amimàti;
vantent ’ : . mmm ROMAINE-N’A JAMAIS aux. .-.

Nm - aviron: qua Dz’èuvrne pçrmeitm [abriais
à 17?!er de prévâlm’r aigu; [si Saz’pg- Siége. de

ïmwçjtdmm il mtnMizë dam le; mares
usages apanazzywmwmndæz’æ, aymara:
WWMW;,»ïjvarte que Bi’eu-ïdù .2 J’ai

four vous, etc. --  . ,1 V. . L I *
v “115’001th amputa çaæ-ÆMw t’est .-
zhot’m ’150treî3u’wnëàrmzr’rlè spin’tud «que :143 .

“ nipa!» le tangowél,:,ett lèsÏéjêquksamênieb

qui venaient de souscrit? lès IV articleàde.
1.16827, açcordaient Cepçndant au Pape , livdansÀ- -

une 1eui-e*éî1fcqlairéadressée à’ “touille’mlâ

.vn«»,  y x1 gl’y

5èrm.isxhnr1a:rçièsurfeqt. IIe pgrlêèv. I 1’ Aï
(2)Iï°’12a.*t.ieui M ’ , .; ’ 4 “Ü ’ ï”

(5) Fleury, dise.- sur les libertés de l’église gallicane.



                                                                     

. à;
( 05 )“

collègues 5, lalgawerainè ’puissancje- ecclésîan

tique(l). k i . Î i Il.Les tempè-ëpouvamables qui vîennentevde
finir , ont encore présenté iiénszrance“ un
hoinmàge hiât: .i-èmarquoble aux,- bons’ prin-,

apes; , liOn sait qu’en l’ànnée’ . 18:0 ,I Buonaparle

chargea un coase’il ecciésjastique de répondre -

à certaines quieàtions. de discipline fondamen-
tale“, ,très délicate dans-les circonstances’ où
’l’on se trouvàit alors; répons’e des“ députés

sur pelle que faunine-maintenant? fût-jtrèls

remarquable. n I ’ ’ .
Un coutille général, disent les députés , ne

peut se lem’r sans la cliqf dej’EgIzle-ev, àutreè

ment il ne. représengeraù pu; l’Église unifier: ’

selle. Flaury le dit awpressémezit (a); fatum/Fila!
a

, .a
i

(1) Nouv. opuscül. de Fleury. Paris; , 180.7 , in-12 ,
p. 1 il. Corrections et àdditionsàux mêmes opulsculeè,

p.32et33,in,12..’ v  “ (2) IV disq. sur PHist. ecci.-Qn’importe que Fieuryi
l’ait dit oui-Inc l’ait pas dit P Mais Henry est une idole

du Panthéonfrançais. En vain mille plumes démon- .
traçaient qu’il n’y a- pas d’historien moins fait pour
servir d’autorité , bien ides Français n’en reviendront

jamais. FLEUBY L’A un. . “ i I .

TU“. I. . 5



                                                                     

( 66 )
Pape a Joujou“ été nétessaz’re pouf lès (:604

(files généraux (1). . ’ , ” , .
. A la vérîté ; une certaine rendue ’f;aaçàise

conduit les délîdtéà’à aire, dam le cognant de

la Ëîscugsnhh, yue le mutile: geindrai. et: la
saule adlorîté (1an 1’ Église qui soit auëdgssùs

delà”; mais, bientôt se mettent d’accord
avec; «lx-même; en ajoutant tout-de “me:
Mai: i1 pourrit)? qrrùeryae le mon: (au 00n-
cile) 0%?sz i’àxpossiêle ,ïoz’f-parœique le

Pape refuserai? de regonnàtire le concile gé-
néml;soit,*etc.’ j ’ j .’ e ;’. .-

’En un mot , depuis l’aurore,du; bhrisfia-
nîsme jusqù’à nasions; on ne tro’uvera’pas

que l’usage ait varié. Toujours les Papes Se
sont regardés. comme, le; chefs ’sup’rêmes de

J’Eglise, et toujours “ils en ont:dépioyé.1es

. pouvoirs. - e e -

i - .- .-..-....-.È-.-..f : -
(1) prez les &agments relatifs kà l’Hist. ecclés.  des

premières années du siècle.“ parie“ e, 1314 , in-8°,

741.9115. e « ’.4 Je n’examine paintlici ce [que l’une qu L’algue puïs-

sance peut avoir: àrdémêlei- avec tel ou tel membreede
cette cpmmfissiohÂ Toutahdmt’ne d’honneur doit; de

Ç sincères.applaudissements à la noble et catÏiolitfue in»

“éPÎÇÎté qui a dicté des. ’Iféponses. ’ . r
(

....a
I



                                                                     

.037)

IGIHÀPIVÎRE inti.

TÉMOIGNAGE hummus. TEXTE. pensât-yu

.nEFLgxxons SUR. u .v 901.03. 1113 mammas
.- -&UTonx’rÉs,’-«; I ., -, . 1.3..

. i

n CETTE suite d’a’utgçités , dontje pegprésente

que la fleur , est bien. prdptejjans doutai: me;
duire la coùvictiàn ;Ï-rtéapmoins il y. a quelque
chosé peut-être deplus frappantxencqre ,,c’esç

.le sentiment général (fui résulted’une lecture

attentive: de- l’histoire ecclésiastique- Un; ,y
sent ,-s’il.es,t permis 91è s’exprimeraîxisi , pop

sentfje’ne sais quelle pfésenqe tréelle “du 8011-’ ’

“verdin; Pou-Me. sut-’tous les points’ldu m’qnde

phrëlien. “Il est partout ,.îl si: mêle de mesnil.

regarderont, ’eomàlezde bus côtéslon- le re-v

gqtae, Passal. a fpft bien exprimé ce “semi-
.mçnt. Ilfrwfautpas ,5 dit-5H“, jag-cr de’ceâu’est a,

“le Pape , .parv quelqùes paroles de: Pères“...

par les: gafons de Église et des Pères, èt
par les canons. Pape est le pfemîeç. k Quel
autre est connu de fous P que] vaùyrç.est re’- v
connu Je tous , pyant pouvoir 11’ [Mach paîtrai)!

. 5. .
à “ :’ h e A
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( “68 )

le corps , parce qu’il liant la maîtresse hans/1e
qui influe partout (1) P . l . »  ’ “

Pascal a grat-lldémentvraison d’àjbuter : Règle

importuna? (a) !IjEx;effet.,lrieti p’est plus im-
pormnt que dg juger ,1 noirpàr gel ou -tel fait
isolé ou ambigu , mais par l’ensemble des faits,

libh par telle patelle phrase échappée tel ou
. tel éCrivàin , màîs par, Ensemble et l’ès-prit“

génépai de ses ouvrages. . . ,
, Il faut de plus ne jamaisperdre de vue cette

grande règle qu’on néglige frop ; ,eikn traitant
ce sujet, quoiqn’eHc soit del tous Tes tempset
de tôus les. lied-x , que. la .jëmozgnàg: 3’22»

110mm ne’sçuraié’êtrelr’eçîf Kyrie! que soi-1 le

mërz’tç’ Je belqi qui le rami ,Ïdèswqup de: (ho-nunc.

peut âtre stûlementpoupçoimé. d’ézfre’ 5014.5.7 1’ in;

jïuenæ aïe quelqucfpasszbn capable dg fejroïppef.
. Lesllôïs repouSâent un juge ou un “têt-noïh qui

leur devienfçus’pect ,Ipa-r cette râîsonlouil’nême

par une sidxple“’.çon5idétati-on ide parqué,”

plus  grand personhage ,1 le éafaètêlfé ’19, phi;

univerâellement vénéré (n’est point insulté. par h

ce sôgpçon légal. Endisànlt à unvh’olmvme qqel-

3 fn’ ’   - A.x

V 3(2) Peinéées de Pascal. Paris ,’ Rènbuard. , i8Q3,/in-.S°;
 --’ tqm. 11,111; partie, art; XVII? ne ’XCII èt XCIM,

31mg. 228. ’- “.1 . A “ l
’ ’(2) Ibirl., n° ’ “   , ’ ”

. * , 2t ,i :1 .- ,
ç. y s l. , a 1-

. o. . .



                                                                     

y I (,69 DL .conçût: :«yVous ’élçs vi): thon-1010;“. “on lue-lui

.manque-poîm.,- “v l l j ,. J
’LersquçÏPascaI . défend sa (98ch! lemme. lé

Pape , :“c’est lcomnieà’il île- pât-lait pàsl’;’il faut

L’époulelj lorsqu’il igné àtla suprëmçtie dû Pàpe

le sage témùîgnageïqu’on Vient dé lire.   ’

’ .Qu’hn-Èççiinonibiç d’tfyêquéslchoisî’sl, tank

més ; effrayés par: l’autorité ,5 se peupçttenfde”

pranqnççt. sur ’les’ hbrnês de la lsôüveièineæé ,

quia droîtldè les juge; emg-mêmes , c’ést un
malhéûî et rîèn “de plus .: km île sait pàs même ,

Èëgu’ilqœmf l -. h, . . , .
l .Maiswlorsqùe desî personnàgés Ïdu: même

ordrel 3 légitimeinént’ .assemlblésg; prononèept

avèC-càlme et. lilièrté la déèisiôn qu’on vient-de l

lire surf lçgdrpits,etl’àmofitéldu’Sàint’Siège (1 ),’

alors 01!“ . émeùd v.érîtzihvl,veinentz le .icorps. fal-

ugeqx. dont ils 5è disent-“l’es représentants ç

d’un: lui véritablemenj’; in lonjsque. qlielquas l
annéés alliés , d’autrës évêques fulminent con.-

tre .ce qù’ils’appellémjsi justement me: gznVI- v

l TUBES DE L’ÉGLISE GALLI’CANE ,lç’exlg encore lui,” A

des! cètillustre -corp9.qù’0n çntènd et auquel.”

K . . . .on dont argue (2).. v . “ .’ ’

(1) .Voy. sup. p; 66 ,Ïholé i. ï I .
(2? Scivilulcs potiùslquùnîlibcrta’lës. Voy. le ton)”. Il

(L; l1 coll. des procès-verb. du clergé,pîèc. just, in” 1!

a7..



                                                                     

(

  Lôrsque S. cyprie’n ’diL’, en parlant de cer-

tains “brppilkîn; de ’son.-..t’eù1psi:” (Ir-03:51:!

s’adresser: à laminât. de. .. P12”; a . huile;
Eglz’æ qui la dignité kaçerafotale q prix

  ,- 305’0rzgiqè...i’.Ç ,j’ 17: Vzlgriarenüqup “la Bohèz’ns

salît -è’ç.r âmeslwprès de qui” faire!” n’à

foin: d’acné; (1), cïestliérîçablleiqent  mini: .
Cyprien Qu’on, catcha; c’ésçqri “té’moi’n’irfé-

prœhablede la ibi de éonsièple, l U 4  
aËMa’îs [gradine les adèeràaït’eè ,ûe a]? nit).

. lnaichîe pointiîîcalè nous citent, nique 021 mon“:

saint, les vivàcités de centième S. Cyprièn
conne le pape. Etienne ,’ ihnôùstpéîgnent la;

pap’vre. humanîtë au liait de tous Reinüre- la
- sainte Ïtrgâitipri; c’est Ïprécîâ’gâmènt l’histoire-

de Bossuet; Qui connil; mîéuï in“!
lesvdroî’ts  de l’Eglisq touline”, et qùî jamais

en par!!! avec iilus de vérité etjlféldquehçeî

x Et cep’endantçe même Bosàuet-V,  exinportë par

une passion qu’il-ne voyaij in; au fond de :611
cœur ,r ne trembïeia pasd’écfite aù’Pape am .

’ la plume dé panis XIV, qr-ze“ si S. S ; pràlongepi; ’

cette ’qfairiæ par des- vinagerizents ’qù’anvxle

’(1) Navigure andain. ad Pari cathedfamutque ad
Ecclesiqm principalem , undê dignitas suequtalis aria

i est“; nec càgitaœ cas vesse Wmsad quo: perfidia ha-
bere mm posait àccessum. S. Cyp. Ep. LV. V  



                                                                     

(7l) h a ’“ ..
comprenait pd: x, le [gai saurai! qu’ilàujjqil à ; ’

faire  ;. et qu’il espérai? que lé Pape ne æudraft
pas [erré’JzZz’ra à He fâchqzjœsîexirémüés (.1 ). 

. Saint’Aùguétid, eh conâ’enanl franchement

des tornade S. Cyprien , espèreyye1e .martjre
. de a? mig: persoànage les a ïïoùk bæpz’és (2) ; .

. Espérônls. aussi. gitane“ longqg’viQ; cçnsqçxée a

’ tôutentièrè..àix,se1:viçe.della çeligion, aux“ -*

de nobles ou-vragesî qùi. inusité [l’Église

autan; que.  là ,Ffançç , . au?!“ qfiàcéC’Quçlques

fagteg, i ou , si l’on vient g;1è1quesmquvçpèna,s .

involua tàires” facs, Âgmagq-parüm gaga? mmm;
’ Mais I, ioublioqs’ .lîaïrçrtisâçgngpt; de ,

Pascal» à ne pas fait? .atâemîosl’à qudqw

gardés dqsi’. Pères , IeitÇà plus (fonte, rajsçn ,,r à

d’allitresagtôrilés quixalelixttbiçii min; en-
° cofe- quèîleS’pmoleï’fugiLiyes Pères, en

considéranthde sailg-froid lès halions et le; pa-
,nàr’2;9.,(’3), Iean’atlachàqlt. toujours à la massa

des” autorités bu «gagnantmcqmme il. est de
Ibute’justicé, .ceuesxquèleKs cimentages ren-

dent pumas ou suspectes; tontelcpnsciencedîrlqite
“écatira la “force démièlje chauvàtipn;

I

a; Hist. de Bogue; ,tom, 111,1. x; hala, p.331.
(2) Martyrii falce purgatupz. C’est encoreùn texte

Ynlæîre. . ’ v ’ . 4 . *
(3) Pascal, sup..-p. 67.

l



                                                                     

v . mmm lx;- V
Ï. TÉMPIGNAGES PROTESTANITS. j

If faut Que fla’monarchie catholique soit bien ’
V éyîdente’.’; ilyfauty  qu’e les laïvëntàgé’rqui en

I résultent 11è le sdiènt, pas moins ,I “puisqu’il l
1- , actaitposèiblç défaire un lîvré des témoighagés  

ï qué-’16 proteStànts ont rehdnsvàJI’évideàcè ,

(comme?l’îexcellençede ce systèmç ;. niais Sur:

- * .Ce point, àînsi que sûr-Celui des.auloriîés .
catholiquès , igame me rçstreindfe înïfinimentf

Commençdns, cbmméuil’Ïesr de toute “jùsjw

tiœ, paf Luther“; qui à JaiSSé lombai- dé. sa’ . 

, Splurhe’ CgSiparoÏes. mémérâmes: .  ,
’ « Je rendsxgrâces à Jésus-Christ, de ce“

V « qu’il conàtèrve æthia-re une Eglise uniqu;e  ,

2.. ç: par un grand miracleqn en sorte que jamais
f ç elle ne s’est  éloigtiéé  de la vraiè,f0i .pg;f

«Vauban décret (1)5; . A “ : IL
a Il faut “à l’Eglisçirndith.Mëlànchpoù, des.

a. çonductçursîhpbur, maintenir l’ordre 5.- pour

;

.9,

’ “a . Ç ,7 - .
. (1) Luther toma dans l’Hist, dçs’va;iations l li v.. I,-

Ipno , elc.’     . I   v .i

A Y’

(



                                                                     

l Æ. 4 n V“1* (c734) -l a, . . ’ ut . A  ju’ Avoir lîoèiI “sur-ceux qui sont appeïés au 1111-.

y“ nis’lère eÇclésiaStique et “sur la doctrine des

(à manège: pour exèioei les jugements écelé-  
«f siastiqueà ;“ de sorte que sfil n’y avait pôînt

  u ’ de tels évêques ,3 IL EN .FAUDRAÏTI.FAIRE1. LA

a MoNAricnm’QU PAPE servirait aussi beaücdup

a à conserer entre pluSÎèùfq nationslçncbrh-

tu .sèntemerit aahs..la4doctrîn.e. (6)5» :
Calvin leur succède. à Digu édit-il, à ;placé

a le trône de sa relîgion àu centré dû monde”,

i m et if y a pIacé. un“ Ponçife. unique , vers
a I lequel. tops Sontlohligés deaourùèrlçs 5’911;

à poùr- .56 maintenir plus Ï, fortement.“ dans

ahi-tacs), , . ï
* Le docte ,. le, sage ,  leÎ yertqeux ’Grotiu’à ,

prononce sans détoùr’, à que sans la primauté  

ILIl “&ill. ’ ’- -. » ’. 
’ a) Mèlanchton à’expüme d’une manière admirable;

lorsqu’il Ait à d La mmnhiç du Pap’e , etc. a» c Bossuet;

Hist. desjarîat. liv. Y, 9 24.,  
12) Cultûs sui ’sedeîn in medioje . ,

un: juns’rrrnu præfecit que”: 10mm: .rçspicerent,
quà meliùs in amimie continerentur((Caly. Inst. VI,

511-). *1v - r’jJe suis tçuf Érêt à regarder, avec cabri!) , Ramis:
comme. Le centre de la terre. cetteville a bien , jç crois,
autant de droit.que celle de Delphes , de s’appeler I

umbilicus (me.  

A

’læ panama, au Q:

* 5

à»

o



                                                                     

, “ ” ( .74 )
«valu Pape , il n’y;auraig.,pl.u5fm0yen de œr-

k’Jniner les et de; tigrer. la foi (0&5
A Ga’èanbon n’a p9ix;t.,fziit.j.digicultép d’armer

’ a qu’guç,yeùx, de..to;1t ehomæeinnstrlçit. dans

«si ,Jl’hiétoire écelésiælique , Je Papeétaü l’iris-

1m trament dop; Dieuis’qst serviepqqr’cçpserver
x ’le Çépôt de la thiidagsïonte. qui; intégrité ,

a pendapt’mntdeçièclqua il”, .
Suivent-1a remarque,de-!P.ùffendorf -,k a il n’est

ç “de’douteq que «le gènvîe’mement

e s.

’ e(11).Siné Îaîi primatu tarife à  con tr0vers-iis3gon
ferai ; éicut bade! appui Westàples , de; (e Grofï Verdun

pro pane Ecchs. art, VII toper. tom. “MME, 1-731,
par..658.«.) -, -, -. .1 »-.. ’ V

Une dame ptb’pestapte a commenté ce. texte aye;
beaucoùp d’esprit et de jugement. : «(Le droind’ekà-

n uni-nef ce qli’oh doit croire est le fondement dame:
ç testantisme. Les premiers réformateurs ne l’enten-
oc daienrpas ainsi. Ils croyaient; pouvoir placer 1es
u colonpes d’Hereulq de l’esprit harnaimaux terme;

.« de (leurs propres lumières; v mais ils avaient tort
a d’espérerhqu’onse soûinettraità leurs proppes déci-V

«i. siens , comme infaillibles.,eux qui rejetaient toute.
  on autorité de ce genre dans la- religien. Catholique.- »

( De I’Allemagne, par mad. Ide ..Staëlg, IY° partie ,

chap.lI, in-i2,pag, 13.) 1 , -(2-) Nemo périma rerum Ecclesiæ ignomt open!- rain. ’

Pont. per malta sèèylaŒcum esse usum in comcrnandâ
n. .’.- . . .“Tidei dactrfizâ. .( CasaubblExcrcÏXV, in

Anna]. bar. ) ’ . I



                                                                     

a O. . f 75’) ,« de I’Eglisç’nesoît nnonarchîqne-et nécesSaî- I

’ a »rementïn;oxïàrc1iiqde,“la’dënîobratîeet l’gris-  

a nomade - se trouvent exclues- par* la  nature
« même des-choses; comme aËsolumenÏinoaé-
ç pâles-de maintenir lîordreetil’dnité in mi-

n lieu de Pagination des esprits et de khani
a despartis(r)..w.: ’. a” “. ’

n’ajoute. àvec une sagesse rennyquable:
n - Le gagman-dé l’autorité du pape a jeté

« dans le mondeÂes “germa! infinis dej-dis-
«imide; sa: n’y. àyantîplus. dfani/orité-I son-

: immine pour terminer les disputes qui ’sféle- ’

«, vàient de mules. parts , anna-vu’leszpro-
w huants se diviser, entre ’eux ,I et de leurs-
à. propres mains déchirer leurs miraillé: (21).»

’ Ce qu’il dit des conciles’Vn’eSt,’ pas moins?

raisonnable. ’ j     o . - , . I*
“a Quoi; pbncila ,- dit-il, soit «au-dessus du

’c Pape ;c’est une proposition qui doit en:
r traîner-sans peine «l’essentiment de, ceux qui
«g s’en tiennent àja “1’.an et à I’Eçrituré (3) z

’ .« mais; que ceux qui raga-dent le çjége de

(1) Pnifendorf glde montroit. Pont. r . r
t (2) mmmwæ: in mignot-en visant cm

pmnt,(Ihid.).; l .(3) Par ces mon, PuEendorf entend designer lei“
protestants.



                                                                     

ï a.

  ’ ( 764..) . a.. a Borne. cpmmg Je centre de toutes lés églises,
Ïet le Pape ’cbmnie“ !’évêiflie œcuménique ,

« adoptent aussi lemëme sentîhïent ,. fait in
un qui. 32e doit pas-(semblai médizzcrcment ââ-
“ 1.91”er ; bar là proposition qui, met lé“ concile

tab-dessus du Pape , établit hile ’Yérîtjablè

a aristoc/ratîe,’ “et’cependant I’Eglisq rambine

I- u est nife mondifiât! (1)3». , . ..   “i t  
  Mosheinî; examinant le sophisme des Jg’nsé-

nîstes , que  Îe’Papev ekt’ôïen Ie-iupëil’ieur de

r/uufue églzÏïe prise à part ,v mais non de fait!“
[p5 églües“ réunies ; Mosheîmî, “dlÎSçjÇ ,  ou blie

son fanatisme anticatholique , à: se livre à.la
droite Magique, au point.dè répondu! : «(On

I 4sdqtievndrait-avec autant de. bÔh “seins que la’

a » tête préside bîèn à chaque memhfe en pag- 4

« ticulîer, mais non pdiht du foin au corps l
«4 qui est l’ensemble” de*tons.ceq membres;
«ç ou qu’un roi commande ’, à layvérité’, ’aux

h villes ; aux’wçillagesïet-aux champs qui*C0m-’»

«posent upe pfdvince,’ mais mon à la pro-

« vince même (2)..» ’ L Il

A
(

( a

k . .(i) ,. -. . . Id quidemInon parian“ qbsurditatis haibet,
quùm status Eccleèiæ moharchicus sit. ( Pulfendorf , De

habitu relig. Chgist. ad vitdm civileùa, 538. M v
  (2) Id tam mjhi scitu’m videtur , ac si’quis allinnarcl

membra quitlcm à tapîtes regi, etplI Mosheim , mm. I ,
diss. ad hisi. codes. pertin. p. 542.)



                                                                     

. ï( 77 J
C;e51,u.n,docteur angïais. quîual fait à son

église.,.6et argumept simplemet pressant ,
qui est-devénucélèhre : Si lé suprématie d’un.

arc/layâque ( c’çlùi de Cantorhéry ) est, péces- ’

snife: pàyrmaz’rztenz’r. l’unité dt; l’ëgII’Se anglé

cam: ,. Àcbmiment la suprémçzlie (la Sguvefqz’n

lioiztzf:  ne. laseraù-clle pas’ poqu maz’htent’r

l’unîtez del’Eglise universélle (x) P ’ ,  A

Et, cÎeét Lencolnje’ un. àveu. bien remarquable

que celui de Candide Seckergberg , au sujet
de l’âdlministration des Papes; 4c? Il xiÎy- a pas ,

1g dit-il ,JJn seui- exemple dans, l’histoire 4m-
«c’ tière? quiun Soutien-ail) Pontifejïàit “persé- ’

« juté deux qui , attachés à’lêugs droits légi-

la: limes , n’èntrèprenaîent pôint- de les,ôntré :’

«c, passer à: .   , Â Ï
.11 me sciait’aisé de multiplici- cés ,teXtçs ,

mais il fait abréger. Je terminerai par une

I ..--
(1) Si necessarium est ad unitatezh in Ecclesiâ (Angliæ)

tzænîiam, mmm archiepiscopum alité præetse ; ,cur min
pari ratiqn’e tàti Ecclejsiæ; Dei unushpræeerit. archiep’isco-

pas P ( Carçwrith , in défens. Wirgisti.) l I L
(2) Jure a]]i1:mari potait, ne eæemplum guident esse

inpmnï rérum mêmoriâ ubi Pontifèx processefit adver-
sùs èos qui juribus suis-intenta. ,. ultrà limites vagarz’ ,l in

animant: non indurerunt suum.“ (Hem; Christ. Sec-
kenberg, method. jurispr.addit. IV. De lîhent.Echcs.

germ.SIII.) ’ la. .  



                                                                     

v ( 78 )’
citation intéressante; qui on n’est. pas aussi
connue, qu’elle mérité-de l’être’,.- et quipou:

-tenir. lieu démine autres. .«C’ept un ministre
du saint Evàngile qui û perler ; je. n’ai le;
droit de le nommer , puisqu’ilg jugé jà pronos
de garder l’anonyme ; mais je n’éprouveeipoint

l’emharras de ne Savoir à qui adresser mon

estime. . - e n x ’ .-.« une .puis m’empêcherae dire que la pre-
a mière main profane portée à’l’encensoir ,- l’a

a étépar Luther et par Calrin , lorsque , sous
a“ le nom de protestantisme et de réforme , ils
(à opérèrent un schisme dans I’Eglise iséhisme

a fatal-qui n’a opéré que.’par une “scission

Kr absolue ces modifications. qu’Erasne aurait
«. introduites d’une. manière plus douce par le

« ridicule qu’il maniait si bien. .
« Oui, ce sont les réformateurs qui, en

.t sonqant lé tocsin sur le Pape et sur Rome ,
(4 vont porté le preniier coup au colosse antique
a et resRectabie de la hiérarchie romaine , I et
«qui , en tournant les esprits des hommes
a vers la discussion des dogmes religieux , les
a ont préparés à discuter les orincipes de la
cg souveraineté , et ont sapé dé la même main

a le trôneet l’autel;.... “ ’ - , t. ,
* u Le temps est venu de reprendre en sous
t: œuvre ce palais superbe détruit avec-tant

x.

J
c



                                                                     

. ( 79 )a de fracas...Ç; Et le moment est venu peur-
«e être , delfaire rentrer dans’le’ysein’dell’Eglise

«les Grecs, lesLuthériens ,lesAnglicans etlles
(in-Calvinisœs..p.-..I C’est a vous , Pantife “de

a! Rome.........j; à vousommmer le père des
n glidèles ,h (surtendant au’xmltesavpornpe à
w l’Eglise; son unité 3s c’est à vous ,-succes-

«È seur de S. Pierre, à rétàblir dans l’Europe

- a incrédule la-lreiigiOn eç les rnœur9.;.... Les
u mêmes-“Anglais , qui leSprehlîers- Se “sont

a ganserais ài’vetre empire “,. sont aujourd’hui

cr vos plus zélés-idéfenseurs. Ce patriarche ,
u-quif dans Moscou “rivalisait invec vous de
o’r puissance , n’est I-peu’tèêtre pas fort- éloigné

a de vous reconnaitre.;..;; (a). Profitez donc ,
s68. ’Père 5 profitez jdu mornent et des dispo-

l

(1) Touiours le même aveu :p Sans lui’point d’unité.

(2) L’auteur pouvaiç avoir des espérances légitimes
à l’égard des Anglais , qui. doivent eiiveüet , suivant

toutes les apparences , revenir les premiers à l’unité;
mais combien il se trompe aul’sujét des Grecs qui
sont bien plus éloignésde la vüilé que les Anglais l
Depuis un siècle d’ailleurs , il n’y a plus de patriarche

à Moscou, Enfin , l’archevêque ou métropolite, qui
occupait le siège de Moscou en i797, était bien , sans
contredit ,’ parmi tous les évêques. qui ont porté la
mitre rebelle , le moins disposé ù la reporter dans le

cercle (le l’unité. l i



                                                                     

a

. ( 80. )a sitionsfavôrabl’es. Le poltÇ’oir temporel vous

in échappe, reprenez le spirituel ;’ et faisant
a sur le dogme les saerq’jïces que il” loireons- .

« tances exigent “, unissez-vous aux sages dont

(l la plume et la voix maîtrisent les.na.tions ;
la rendez à [Europe incrédule une religion
«’51’m’ple(r) ,I mais uniforme , et Surtout une

a morale. épurée, et voûspserez proclamé le.

« odigne successeur des -apôtres*(2).’r n .
Passons sur ces vieux restes -’-de préjugés ,

qui se laissent si diliicîleînent arracher des
têtes les plussaines où ils se sont ’une fois en-

racinés. Passons sur ce pouvoir temporel qui
échappe au Souverain Pontife. , comme sijamais
il°n’avaivt dû se rétablir: passons sur be pansoil

de reprendre le pouvoir spirituel , comme si
jamais il avait été suspendu; et sur le conseil l
bien plus extraordinaire de faire sur le dogme

A les wawas que les circonstanees exigent ;
c’estÂà-dire en d’autres termes parfaitement

. an

l l(1) Combien j’aurais désiré ’que l’estimable auteur

nous eût dit , dans une note , ce qu’il entend par une-
religion SIMPLE! Si c’était par hasard une religion
corrigée et diminuée , le Pape donnerait“ peu dans

cette idée. ’
(2) De la nécessité d’un culte public.,L......;. i797 ,

in-8° (Conclusion: )

A? I



                                                                     

a

.Wl l ’.ll; v -
.xsynonymes, de noùsjàzi’feproléiihntîïa Élu?! v

723; en ait ping. Du restç , quelle sagesse !
quellle..logique! quels aveu; sincères etlpré- ’
cieux! quel eE’ôrt admirable, sur les [itéjngês

nationaux l En lisant ce morceâu,,[on së .v
rappelle la’I’maxîmej: kl a “v ’

D’un ennemi l’on peut ahœpter les leçons 3

. , la l “ I n I l V. t, . Il“ l ’ .s: pougtanlçygl est pauma da’ppeler-Lennemz .
“celui quÎunç conscience éclairée, a si fôrt rap-

“ prçché de nous. r “ l,v YIN.“ l.

à,“ , . 3! . - n N. l. l r  . A, 4 q.I r] .. à
l

la

, T1031. I. 6n Æ . ’. , . q l’ - aI
l



                                                                     

; CHAPITRE x.’

TÉMOIGNAGES DE L’ÉGLISE RUSSE ,“ET PAR. ELLE

.TÉMOlGNIAGES DE L’ÉGLISE GRECQÙE DISSI-

DENTE.

“à

. ON ne lira pas enfin sans un extrême’intérê t,

les témoignages lumineux et d’autant plus ,
précieux qu’ils sont’peu connus , que l’église

. russe nousfourhit contre elle-même , sur l’im- c
portante questioni’de là ’Suprémelie du Papes I H
Ses livres-rituels p’réSentent à. cet égard des

confessionssi claires, si expresses, si puis-
santes , qu’on a peine à comprendre comment
la“ conscience qui consent à les prononcer ,
refuse de s’y rendre (1); Si ces livres, ecclé-
siastiques n’ont point encore. été cités , il ne h c

faut pas s’en étonner. xEmbarrassants par le“

- format et le poids , écrits en slave , langue ,

(l) J’ai su que depuis quelque temps on rencontre
dansle commerce,ta.nt à Moscou qu’à St-Pélersbourg, ,

quelques exemplaires de ces livres mutilés dans les
I endroits trop frappants“; mais nulle part ces textes

décisifs ne sont plus lisibles que dans les exemplaires
d’où ils ont été arrachés.

l



                                                                     

l---l’(S3)*quoique près riche et très belle , aussi étron-i ’

s gère que le-sanscrit à nos yeux et à nos oreilles , I
I.  .-’ l’ “v

imprimés en caractères repoussants , enfouis
. . dans les-églises , et feuilletés seulement pan des

hommes prOfpndéinent inconnus au monde , ili
l t’est ton; simple que ,. jusqu’à ce moment , on
n’ait pas, fouilléeette mine ; il est temps d’y

I “descendre:- ’ ’

T

1

v“

  L’église russe consent. donc..à chanter
P l’hymne suivante: «c 0 saint-Pierre, prince
I a de: apôlres .’ primat aposloli’gue ! pierre
. a , inamoviâle de la foin en récompenselde“ la

a éonfèssz’on , éternel fondement (le leEglz’sez.

tu pasteur du troupeau parlant ;, porteur
« des des du de! , (fla entre. tous les apôtres
a pour être; après Jésus-Chia, le premier I
«a fondement de la sainte Église , réjouis-toi. -
« réjouis-toi .’ colonne inébranlable de la foi

a orthodoxe , chefdneollége apostolique (a)! n-
.v

r.

(1) PASTUIR swvzsmco snm ( loquenlis gregîs ) le
c’est-à-dire les hommes , suivant le génie de la langue

slave. C’est l’animal parlant ou l’amc parlànle. des HG-

breux , et l’homme articulateur d’Homère. Toutes ces.

mpressions des langues antiques sont très justes:
l’homme n’étant homme, c’est-à-dirc intelligence , que.

. par la parole.
(2) AKAPJIISTI semnrcnn’n (Prières hebdomadaires ).

IV. B. On n’a pu se procurer ce livre en original. La ’
x

F.
n



                                                                     

, ’ l

(84)“ I . “
Elle rajoute : « Prince des albâtres2 tu asÏiouÏ.. il .

quitté et tu as. suivi le Maître enlaidirais-1.3. I “
’u Je mourrai avee’iez’; avee taffe «literai (1’ une

’ (c pie heureuse : “tu as été le premier évêque de “- .

k Rome, l’honneur et la gloire 21e lettres grande i I
« ville : sur tois’est ajermz’e liEg/z’se4( n . i

La même église ne’ refuse point de répéter r ;’

dans sa langue-ces paroles de SL Jean Chry’-

sostômei z 1 ’ I a I
«r Dieu dit à Pierre ,“vous sites Pierre , et il

a lui donna ceinom parce-que sur lui , comme

.-( a.

citation est tirée d’un autre livre, mais très exact, et r
qui n’a trompé dans aucune des citations qu’on a em-
pruntées de lui , et qui ont été vérifiées. Suivant ce

dernier livre , les Aurais“ summum“: furent impri-
mées à Mohilolf , en 1698. L’espèce d’hymne “dont

il s’agit ici , porte le nom grec d’qapm , ( c’est-à-dirc

- série), elle appartient à l’olIice du jeudi , dans l’oc- ,

tave de la fête des apôtres. .(1) MINEIA MESATCHNAIA ( Vie des Saints pour chaque

.mois ). Elles sont divisées en 12 volumes, un pour
ichaque mois de l’année ; ou en quatre ; un pour trois
mois. L’exemplaire qu’on a entre les mains est de
cette dernière espèce. Aux Vies des Saints , les der-
nières éditions ajoutentdes hymnes et autres pièces ,
(le manière que le tout serait peut-être nommé plus; “
exactement 0/]ice des Saints. Moscou, 1813 , in-fol.
30 juin. Recueil en l’honneur des saints apôtres.

f



                                                                     

*

, 5&2; t ,  « «Ma ÆçrMWWI ,. æ-Î
Ë . , vEæhthæqWWMMfwmedwg r

«mm 2%;wamremzww-mm .- .
F j’yaiuïaxnmæoqé hmm; qu’il emmi?
.. .7. .-.æewéèh.ûü mewmmæ 5’.“

« smaysenmwwmçmmâïg a“-

- a

;”’ ’- Wees’ds’œmnmnætqu æ ’
«.- “ ammi me Sîïèâf’Ëe sa»

“ WÆPIWHË 956m qui Wïüafï ’1’
.. as “Penh et «malm seswwymwëë

l m h kgm” Esüaèwïflkrze ther-eçàwr . e
. , sa *39nggà bËz’ÇëîM’eëëèw mamé,“ c

. ’  . w  

K

.54

Müü

- (1) Saint Chrysostôme triaduit en slave dans le liyre- .
’ “ . rituel de l’église russe, intitulé home. Moscou, 1677, « “ - , -
’ . jn-fol. C’est un abrégé de la Vie des Sàints , dont on

; fait l’office chaquê jour de l’année. On trouve aussi h L
des sermons , des panégyriques de saint Chrysastôme

s et autres Pèreside l’Eglise, des sentences tirées de leurs t
J - Ouvrages , etc. La cita’üon rappelée paî- cette npte ap- o“
’ nattientà Î’oiîîcê du 29 juin. Elle est tirée du III.a ser- ’

mon de saint  Jean Chrysostfgmè; ,*pour la fête desppô»

tres saint Pierre et saint Paul. ’ n
, (2) Saint Jean Chjrysostôme , ibid. Second sermon. s

“1 (3) TRIO DPOSTNAIIA ( Ritualis-liber quadrigesimalis).
.Ge livre côntienfles offices de l’église russe, depuis le

dimanche de la Septuagésime jusqu’au samedi-saint.
( Moscou , 1811 ,V in-fol; ) Le passage cité est tiré de
l’omce du jeudi de la, deuxième semaine.

a

2 g .l r . A w g:,, . ta. Pc 1 tî yLA



                                                                     

( sa 1j
l’apôtre suprême. ,i ique [le Seigneur lui-même

au donné. l’autorité , en lui disant : - Je le

..(

AL

I u donne les clés du ciel, etc; Que dirons-mous !
i a dans à Pierre P 0 Pierre , objet des c0m-à
A a plaisances de l’Eglise , lumière de l’univers,,

Ier et Un
Siècles.

u colombe immaculée , prince des apôtres (i) ,li

«k source de l’orthddoxie w l I
L’église russe, qui parle en termes si magni-

fiques du prince des “apôtres , n’est pas moins“ . ,

diserte sur le compte (de ses successeurs ; j’en °

citerai quelques exemples. - a “ - .-
« Après la mort de S. Pierre et de ses Jeux

a ’successeurs, Clément tint sagement à Rome

le gouvernail de la barque , qui est l’Église
a de Jésus-Christ (3) ; et dans une hymne
a en l’honneur de ce même Clément , l’église

a russe lui dit : Martyr de Jésus-Christ , dis-

R

a cz’ple de Pierre , tu imitas ses vertus divines, v ’

a et te montras ainsi le véritable héritier de.

u son trône n

(i) PHOLOG. (ubi supra) 29 juin , I“, Il“ et IIIc
discours de saint Jean Chrysostôme. I

(2) NA’PCHALO mnvosmvun. La pumas. d’après saint

Jean Chrysost. Ibid. 29 juin.
(5) MINEIA MESATCIINAIA. OHice du 15 janvier. Kan?

dale (hymne), Slroph. II.
(4) MINE! TCHETIIKH. C’est la Vie des Saints , par;

Demilri Bostofski, qui est un saint de l’église russe.

4. c



                                                                     

I ’ N * nm”.  . “7’
6::Q

i .  .1“ h . ...; Î  .Ii...’.   ’Q. .’.! “Art  

. - ;’5’ .2 I’- .” am,“ a âtëxç 3% r’ (me:
“f 4.351: , î’ÆJŒ’â wwbæééamâïwîïîsëë “ * 

 0353»WQEÂQŒÏWëWÆixSèQMdiWiMllëÊ.,. -
3.9; ’ -ËÊ%ÆWhË4sËËË%”Æë mmm?! «carmeü . v’

’ Êmà gèwrâæazçaèeasèvmædww L
“l’É’ëÉ’ËKÊ-NÊŒM“ 1m Mr “magma ’ a

I Elle “(âgé SfJâéolgggkîQgÂgngMmËai: ’ , -

.r. “:4349 226 “WMMË Ix’vàâmiiâiswëw à
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1.

N

Il l’ .2 V Il, L- J: l.
V “a mate gourme orthodoxe; organe binaient)? ,14 ’

l Ç des préceptes sacrés (1)), autour dyade! se? v I
’  . à réunirent tout le. sacerdoee’et toute l’art/zo-

’ I . «t (tarie, pour anathématiser l’herész’e (2). » A . . .

- mumie. Dans la Vie de S. Grégoire II , iun ange dit I . I
e au saint Pontife : » Dieu t’a appelé pour que tu x ;:

(( sois l’évêque saurerait: de son Eglzîre,et le suc-l “ Ï l

a casseur de Pz’erre le prince des apôtres (3),. a?  ’. .1 i r

Ailleurs , la même Eglise présente à l’admi- a. .-
ration deshlidèles la lettre de ee saint Pontife , “ h. I
écrivant à l’empereur Léon l’Isanrien , au sujet . . ’

du culte des images : a: C’est pourquoi nous ,. I Il
« comme revêtus de la puissance et de la sou-
« ’ VERAINETÉ ( godspodstvo ) de S. Pierre,nous

u vous défendons , etc. (4). n . v .
Et dans le même recueil qui a fourni le texte

précédent, on lit un passage de S. Théodore.
Studite , qui dit au pape Léon III (5) : » O toi,
a pasteur suprêmedel’Eglise quiest sous leciel,
n aide-nous dans le dernier desdangersgremplz’s. . ’

au» .1

l0 (l) Paon. 10 avril. Sucnxnl( Cantiq. ) hymne VIII.
(2) Pnonoc. 14 avril. S. Martin , pape.
(3) MINE! rcurrnxn. 12 mars, S. Grégoire, pape.
(à) Soaonmc, in-fol. Moscou , 1804: C’est un re-

cueil de sermons et. d’épines des Pères de l’Église,
adopté pour l’usage de l’église russe.

(5) C’est ce même Théodore Studile qui est cité plus
haut, puy“. 59.



                                                                     

- . 5 ( 89 ) L .a lai plate de Jésus-Christ. TeudS-hbus une
a main protectrice ’pour assister notre église de

. ï «t Constantinople; montre-toi le successeur du
, a premier Pontife de tontnom. Il sévit contre:
’ a! I’hérésie d’Eutychès ; sévis à ton tour contre

. ,. a icelle des Iconoclasœs (1). Prête l’oreille à
I t . va nos prières , ôtai, chef” prince de l’apos-f

« talai, choisi de Dieu ’même pour être le
5 a pasteur- du troupeau parlant (a); par tu es,“

. “4 u réellementîPîerre“, Puisque tu octupes et
ç que tu fais briller le siége de Pierre. C’est
a a“ à toi que Jésus-Christ a dit : Confirme tes

i“ V a frères. Voici donc le temps et le lieu
« d’exercer tes droits; aide-nous , puisque

’ l (c Dieu t’en a donné le pouvoir; car c’est pour

«t ’ cela que tu es le prince de tous »

Non contente d’établir ainsi la doctrine ca-

n tholique par les-confessions les plus claires ,
l’église russe consent encore à citer des faits
qui mettent dans tout Son jour l’application de
la doctrine.

Ainsi, par exemple , elle célèbre le pape
. S. Célestin , a galguerme par se; discours et

(1) Sononmc. Vie de S. Théodore Studitc. 11 nov.
  (2) Vid. sup. p. 83.

(3) Sonoumc. Lcllrcsdc S. Théodore Sludilc. L“) Il,
Episl. XII.
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i q .1 A à découvert dans ses lettres les blasphèmes Ï

l

.11“: par ses œuvres dans la voie que lui-avaient

x

“(90’)”

àtracée les apôtres, déposa Nestorius, pa-

triarche de Constantinople, après avoir mis. j
l

( ’n

«4 de cet hérétique 5.» A . f . n
Et lepape S. Agapet, a çuz’vdéposa Métal-J. .I .’

a tique Antime , patriarche de Constantinople, . v g
aloi dit anathème, sacra“ ensuite Mennas *,. i i

g» a personnage d’unedoctrine irréprochable, et“.

n le plaça sur le même siége de Constantiï i

«t nople (a); n A l . l iEt le pape S. Martin, a qui s’élance comme .
3S un lion sur les impies, sépara de l’Eglise y
a de Jésus-Christ Cyrus, patriarche d’Alexanw Ï

. a! drie ; Serge , patriarche de Constantinople ,-
« Pyrrhus et tous leurs adhérents n a

Si l’on demande comment une église , qùi p
récite tous les jours de pareils témoignages, - i
nie cependant avec obstination la suprématie
du Pape , je réponds qu’on est mené aujour-
d’hui par ce qu’on a fait hier; qu’il n’est ’

pas aisé d’effacer les liturgies antiques; et

e... .

(1) PROLOG. 8 avril. S. Célestin , pape. ;
(2)1hid. S. Agapet , papc.--Article répété 25 août. s 4

S. Mennas ( ou Minnas ) , suivant lœprononciation V
grecque moderne, représentée par l’orthographe slave. I

(3) anm MESATCHNAIA. M avril. S. Martin , pape. v . A

,V- , . I I l
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:- AI. a a 2 ( ’9; U .
I 7 qu’on les’IsuîL par habitude, même en’lesç

contredisant par système; qu’enfm les pré-l5;
I . ï juges-là la fois les plus aveugles et les plus

incurables, sont les “préjugésireligiehx; Dans
“ - ce genre, on n’a droit de s’étonnerde rien-

h Les témoignages, au reste, sont d’autant.plus ’
i précieux], qu’ils frappent en même temps sur L i

il “l’église grecque; mère de l’église russe , qui.)

ne“ Î’plns sa fille “.(x’); -Mais les rites et.les ’

Je

r

(1) ,Il,est astien commun d’entendre confohdrc dans
l i les conversations l’égliserusseetl’églisegrecque. Rien
-’ p cependant n’est-plus évidemment faux. La première -

l f ut “à la vérité , dans son principe, province du patriar-

cat grec; mais il-lui est arrive’ce qui arrivera néces-
sairement à toute église non catholique , qui , par la

Ï seule force des choses , finira toujours par ne dépendre
. ’ que de son souverain temporel. On parle beaucoup de

la suprématie anglicane; cependant elle n’a rien de
particulier à l’Angleterre; car on ne citera pas une

A seule église séparée qui nesoit pas sous la domination

, absolue de la puissance civile. Parmi les catholiques
l mèmes , n’avons-nous pas vu l’église gallicane hu-

i millée , entravée , asservie par les grandes magistra-
tures , à mesure et en proportidn juste de ce qu’elle se
laissait follement émanciper envers la puissance pon-
tificale i’ Il n’y a donc plus d’église grecque hors de la

Grèce V; et celle “(le Russie n’est pas plus grecque qu’elle

n’est copte ou arménienne. Elle est seule dans le
I monde chrétien , non moins étrangère au Papequ’ellc

. I A I 1 I o -mocounart,qn’nu patriarche grec separc, quipassmmt



                                                                     

n . l
I 411m5 liturgiques étant les mêmes , untllicimmie’ p

’ passablement robuste perce aisément lesdeun . I
églises du même coup , quoiqu’elles eue se, -

itouchent plus. W i . f ’ t , t l
p On a vu,-d’ailleurs, parmi la foule des té- “ V i

Ï moignages accumulés dans les chapitres prég- I I
cédents , ceux qui-concernent l’église grecque ’

en particulier; sa soumission antique’au Saintjv’ i

Siége est au rang de ces faits historiques qu’il.
n’y a pas moyen de» contester. Il y a même .
ceci de particulier , que le; schisme des Grecs

n’ayant point été une aiïaire de doctrine mais

de pur orgueil, ils ne cessèrent de rendre hom4
mage à la suprématie du Souverain Pontife ,
e’est-à-dire de se condamner eux-mêmes jus.-

) .
pour un insensé s’il s’avisaît d’envoyer un ordre quol-

conque à Saint-Pétersboùrg. L’ombre même de toute g

coordination religieuse a disparu pour les Russes avec l -
leur patriarche ; l’église de ce grand peuple , entière-r

’ ment isplée , n’a plus même de chef spirituel qui ait I

un nom dans l’histoire ecclésiastique. Quant au saint-
Synode , on doit proféèser, àl’égard de chacun de ses

membres pris à part,toute la considération imaginable;
mais en les contemplant en corps , on. n’y voit plus
quele consistoire national perfectionnépar la présence
d’un représentant civil du prince qui exerce précisé-
ment sur ce comité ecclésiastique la même suprématie

que le Souverain exerce surçl’Eglise en général. ,



                                                                     

. t I I. , L A«fuîm- moment où“ ilsïse’séparèrent de Ini gi

. ’ “de manière que l’église diSSidente mourant in ”

l’unité, .l7a confesses: néanmoins par ses-derniers

soupir-st. ’ i i I ’j * Ainsi, l’on vit Photius s’adresser.“ pape:
’ ’ Nicolas Icr , en 859 , pour faire confirmer son. Î l

J i élection; l’empereur Micheldemander à ce t

jale G. P..,iet Photius lui-même lâcher. encore l,
. gprès le mon (“T-Ignace , de séduire Jean VIII,
Vpour’en iobienir celte.conürmation qui lui

Z’Ïmanquaitiü); i Il a j ’ l l Ï»
Ï, I- Ainsi ’,l le clergé de 7707?. en corps recourait

I Inn-pape Etienne, en 886., reconnaissait solen-
. ;nellemen.t se suBirématiei et lui demandait ,.

.l conjointement avec l’empereur Léon , une dis-
lr “pensepour le patriarche Etienne , frère de cet

’ “ rempereur , ordonné par un schismatique
’i Ainsi l’empereur romain, qui avait créé

le 2* json fils Théophilacte patriarche à l’âge de

n

l

(l) Maimbourg. Hist. du schisme des Grecs , tom. I ,
.liv; I, an 859.1bid. Le Pape ditdans sa lettre: Qu’ayant
le pouvoir et l’autorité de dispenser des décrets des con-

ciles et des Papes ses prédécesseurs, pour de justes rai-
sons, ete. (Job. Epist. CXCIX , CC et CCII , tom. IX ,
conc. eilit. Par. )

(2) Ibid. Liv. III, au 105/1.

mêmes-Pape; des légats pour refumer l’Église I “. -



                                                                     

9

* ..21.- .1 Ç .2 .-H seizeans, tri-coiirut’en’993-hau” pape;.lè.nn”Xli

(pour en obtenir les dispenses nécessaires; etf”
, lui demander en même temPsî’queletpdlium
i fût accordé par lui. au palliai/:7112 , Oltplulôt.

L à l’église de C. P.; uhe fois pour’tpute’s , “sans

’ qti’à. l’avenir chaque patriarche fût Obligé de le J

voyait encore des ambassadeurs, au papet;

demander à son tour 1). v
Ainsi , l’empereur Basile; en’l’an 1m 9 , en-

Jean XX, afin d’en obtenir , en faveur dupâ- f,
9 triarche de C. Pu, le titre de patrg’arélze (agri-7 .
V i mélique à l’égard de. l’Orierit ,. commeiile Pape Î

en jouissait sur toute la terre Ü t t , ff.
- Étrange centradiction -,del-l’esp.rit humain  !.. v-

Les.Grecs retzonnaissaieritv la r souveraineté du“ V

i Pontife romain , en lui demandant des grâces; h. .“
  pùis ils se séparaient d’elle perce qu’ell’ellelurï;

résistait: c’était la reconnaître encore ,-r et se]
confesser expressément rebelles en se déclin-“Ï. ’

rant indépendants. I i I
Saint Frànçois de Sales terminera ’ce cha-

pitre. Il eut jadis l’ingénieuse idée de réunin
les différents “titres.que l’antiquité ecclésias-

tique à donnés aux Soùverains Pontifes et à“

4

1(1)Maimbourg. Liv. III, A. 933 , 7;. 256. i

(2)’[bi:l. p. 271. Î l I



                                                                     

, ( 95 ) a . 
leur siège. .Ce tableàuiest piquant , (grue-peut
manquer de faire une grande impressioasur
les bons esprits.

- O:Lè.Pape est donc appelé - -

Le très. saint  Evêti’ue de l’Église Concile de Soissoac, de 500

agholique; ’ Évêque”.
I; trèslaaintèt très hemPùg . I L v A
.1 triarche, Ibid. tom. VII. Coutil.Le très heurèu! Sèignqur. I ’- f’ S. «lagan. EPI”, 95. -

- LePâtrÉarche uniraml. , au” , p. Épisl. 62., , ..
Le (312qu l’Église du monde. 1mm. adPP.Coacil.mg’levît. .

’ L’Evêque élevé,au faîte aposto- i “
laque. - , s. Cyprien, Episl. III, XII.“

Le Père des Pèfeâ. 4. Concile delCIzaltëd. ses. III.
LeSouverainPontife des Evêqqes. (1cm , il; præfî I

r Le Souverain Prêtre. :7 ) .Com’. de Chalcéd.sess.XV/.v r
Le Prince des Prêtres. Etïenne,- évêque de Carthage. ,

l. Le Préfet de la Maison de Dieu , Candie de Carthage , Epist..
- et le Gardien de la VÎgne du ad Damasum. v

Seigneur; ” 4a l Le Vicaire de.J. C., le Confirma- Su Jérôme , pur]: in. Evang.
taux de la Foi des Chrétiens. V ad Damasum. I I

-Le Grand-Prêtre. Valentinien , ci avalai toute
. 4 a l’antiquité.La Souverain Pontife. Concile de Chalcéd. in Epist. 1

, à ad T haod. imper.Le Prinéc des Evêques . “Ilny’d.

à L’Héritier des Apôtres. l S. Bernard, lib. De mmm. - ’
’ Abraham par le patriarcat. S. Ambroise , in I Tim. (Il.

Melchisédech par l’ordre. Concile de Chalcc’d.Episl. ad

L l A Leonem.- Moïse par l’autorité. S, Bernard , Epist. 190.
, Samuel par la juridiction. Id. ibid. et in lib. De tonsid.
À Pierre par la puissance. ’ 11ml. I

Christ par-l’onction. I 11ml.

La;



                                                                     

a“

. 096)Le Pasteur «uricémie de J.C. la. lib. z Dg roumi.
. Le Porte-Clef de [la Maison-“dei y
’ bien. v la, and, a. s.-

Lc Pinteur de tous les Pasteurs.
Le Pontife appelé” à la plénitude - il

a. “de la puissance, i Ibid. .
. S. l’ion. [ixtle Bouche de J. C. 8. chiffonnant: , Il ,

! - . - l in divan. serin, ’Le Bouche et le Chef de l’Apoa- , I p
V tolet. d l ’Qrig. hom. L7, in Mainh.

’ l” La Chaire et l’Église principale.“ S9 Cyprien, Épire. 1L7. , ad Ç

1 “ , Cornet.A, , I L’Origine (le l’unité sacerdotale. Id. Epiu. III. , a.

Le liarde l’unité. . a. ibid. 17’, a.
L’Église où réside [la puissance» Ï

principale ( potentia!“ Prindë V I l . , I
pallias.) ’ 1 14.15121. III, 8...

L’Eglise , Racine; Matrice Ide. S- Annulez, palie. EpisçQ éd 4 h.
0mn. Epùt, et Fidelcs. ltoutes les autres.

Le Siége sur’lequel le. Seigneur a S. Damase , Epist. ad urdu.
construit l’Eglise universelle. l Episr.

A I Le Point cardinal et le Chefde S. Marcellin , R. Épièt, dit
EPI“. Antioch.

Concile d’Àlcr. EPI”. ad Fe- “’
v toutes les Églises.

r - Le Refuge des Evêques. .

“ , i ’ - i lit. P.Le Sie’ge suprême apostolique. S. «fibranne.
L’Église présidente. L’emper. Justin.

Le Siège suprême qui ne peut

in I. 8 , mil,
de sum. Trinit. .

être jugé par aucun autre. i8. Léon, in nais SS. Apr)“.
L’Église préposée etpréférée à Victor d’Uu’que

toutes les autres. pet/ba.
. in lib. De”

Le premier de tous les siégea. S. Prosper,in lib. 4De ingratl. .
La Fontaine apostolique.

l

subscript.
S. Ignace, Epist. ad. Rom- in

Le port très sûr de toute Com- Coprilc de Rome, ’ son: S.
rmunion catholique. A “béluga.



                                                                     

q (* 97 ) I ’
  La rétinien de“ çegidiŒéientÊs.Ïexp)ressions

est ioutrà-faii digne Édeelfesprit- lumineux qui
dislingnàit lé grand évêque/de Genève. On a
vu iphis hiant Élodie“ idée snblimezil se. (mimait A

de «la suprématiegomaîne; Méditànt sui les
Ianalogiesmu’ltipliléesdes deux Testaments; il ,

insistait sur. l’autorité au grand-.piiêtrei des
Ilélgreux.. «r Le  pôt,re , dit S. FrançoisdeSales,

a porte Laussi En. sa poitrine (“PI/Nm, et le
«r -leummz’riz-., c’est-à-diçe la doctrine et la vé.-

«I filé: Certes, tout ce qui fut achrdé à la
a servançe Agçir , a bien dûtl’êlre à plus forte

a raison à. réponse: Sam Ç 1“). vÏ ! 1

Parcourant Îensuite les différentes images
(laient pu représenter .l’Einse sous la plume
des écrivains sacrés-z « Est-ce une maison PA

’ u dit-il. Elle est assise surkson roc/2er,, et sur -

« son, fondement ministériel, qui est Pierre.
« Voila la représentez-vous comme une fa?

’mzl’lle. P Voyez notre Seigneur“, qui paie Je

« tribut comme-chef dela maison -,Îet d’abord,

a après lui 5-. Pierre comme 5,0 n- représentant.
a L’Eg’lise est-elle une barque P sa Pierre en

t A

(1) Controverses de S. François de Sales. Bise. XL ,
mg. 247.1131“: cité lessourccs d’après lui.” On. ne peut

avoir (les (“Jules sur un tel transcriplcur ; eld’nillcurs
une vérification détaillée m’cûl été impossible.

Ton. 1. . 7C l

’Ù.“



                                                                     

(193 ) 4. .q est levéritable patron ,J et c’est le Seigneur
«g lui-“même. qui me l’enseigne“ La rétinien I
« apéréeïm l’Église est-elle représentaient”

« tune kiêche P 5., Pierre s’yLmont’re le premier,

I a et les antres’diàciples ne récitent quÏaIirès lui. .

a “intron coinparer la do’ctrine qui nous eÊt

t4 prêchée.(’pôur nous tirer des grandes eaux)
a au filetid’np pêcheur il. C’est S.-Pîe,rrer’qi1i-l’e

a jette : c’est-St; Pierre qui le retire z. le’sàutres
i disciples ne sent que’seslaides : rc’est’S; Pierre

.« -qui. ,présente’lqs poz’àSohs à-notr’e Seigneur;

« Voulez-vous que l’Église soit»”*représentée

» par inie ambassade 1° S. yierre est la tête.
«- Aimez-voii51mieux que œsoit un royaume P,

. u 8.. Pierrewen’perte’les clefs. Voulez-vous enfin ”

.u vous’la représenter sous l’image d’un bercail

«,d’agiieaux ’et de brebis? S. Pierre en est
« le berger “et le parieur gén’éral sous Jésus-

Aa

a, Chrisf(1)’.’.»

- Je n’ai’pu me. refuser le élaisir de ,fçire

parler un instant Ce grand et’aimtible Saint ,
parCe qu’il me feurnitlv’ùne de ’ces observa-

tions/générales”, si précieuses dans les ouvrages

nit-les détails ne sont, pas lperniis, Examinez
l’un après l’autre les grands docteurs de
l’Église catholique; à mesure que le principe
de sainteté â dominé chez eux l, vous les. tron-

.   .(l) Conlrm’crscs (le S. Franc. de Sznlchlîsc. XLII.



                                                                     

’ .

a“ :1 Y k IA Q

-e ( 99 ) .vexez toujours plus-k fervents envers le Sain;-
Siëge , plus pénétrés de ses droits ,VplùÀS attentifs

à les] défendra, C’est gue le? St-Siégçe n’a comte

lui que l’orgueil qui est immolé par la sainteté.
En contemplant ’lde sangjfrqid cette“ E3358?

entraînante de. ,témoignages ,ïdontveles diffé-

rentes ecouleurs prbduisent dans un foyer
coniinun’l’e blanc de l’évidenee , Ouvneâaürait

être-Àsùrpriç d’entendre un théologien français

des plus-distingues , nous éonff’eSSeÏfranche-g

ment qu”ils?! ÎacrçdZÎe’ phrje pbfds de: (embi-

gnngd’ 412e rBelIarmÏn et, l’ami/Irak ’o’nl ras-
semblé: ; pàur aga/gr“ rz’nfmj/hzzzïzë de I’Eglzïcè

ramainefmazï aqu’il in) pas” pisé de” 10.91115-

woh!” avec Zn déclàfàlz’on, de 1682 ., élont ne” ,

IulËstupd’j permis de s’étfàrlér (1). I A!
“’C’eét de (juc-diront mus les eliOuunesçljbnres

deyipréjugtésJO’n peut sans ’ldoùté disPu’tex’ Sur

ce point comme Ion dispuie sur’to’ut; Quais: In.

conseien’ceeest entraînée par le nombre et par le
poïdsdes fét’hôignag’esf   ’ n

(1) Non dissiræzuïahklum’ cet in fauté testimoniormn

mole quæ Bellarminué et. alii congerunt , nos: recognas-
rçzjc npbstolicæ gaulis sella rom. Eccl. cer’tam et infalli-
bilent auctoritatçm; “a! langé (If/[kilim est en comiliafr
tu”; (leë’Iaralivnc’clerivgalliïvmi , à nil/î. recalera nems

non’permitlihnn- (Tourl’lely, Tract. de Eccres. part. Il,

qumsl. V; a“. 3. ) ,. . I u . “a I l

a -1



                                                                     

p

. 7 CHAPITBF; x1“. . A.

sua QUELQUES) “ramés DE 413.055.0175.

Dès, ràisoxinements aussi décisifs“. des témoi-

gnages auSsî précis, n52 pouvaient éèhàfïper à

l’excellent esprit delBossuet ; [hiais il avait des
ménagements à gàrderyei fibnr aécbrdèr ce
qu’il Ïdevvait. sa coriscîence airec ce qu’il
crôyait devoir Ià,d’a1’1lres considérations 3, il

s’attachaïde touteë ses (orées à: la “célèbre et .

viaine’ Idislincçion du sidéraient Ide la personne;-

Taus les Pond/ès romaz’ulgenjemble ,l dit-i],
d’oz’Vent être consùléré: gommé la, seule, juer-

sonne àe’s. Pierre; càntinuéa , dans laquèlle la

falue saurait jamais manquer;- que si galle.
m’en) à trébucher ou “à (omber V rhème chez

quelques uns , ou ne Iauraz’tàdzïe néanmoins
qu’elle tumbeïamais ENTIÈREMENT (2), pu is-

a
(1),Que veut dire quelqueë’uns , s’il. n’y à qu’une

personne“? et comment de plusieurs personnes fgillî“
blet peut-il plaigne; unè seule personne inférillible ,?

(2) Acçipicndi romafzi Pontilîces tanguait; mm
sana Pçlri, in (mû NUNQImM filles Petri (Io/1.01.01, (tique

P



                                                                     

, lm.) ,1 Ir”çm’el/eLdôgj se releùrabienâît ; ’et rioiÏS tmybns

fermergzent xylite “l’âme?! il: n’en aïrz’gr’erae autre-

mentndalns (bâte la suite des seum/vaine Pan-U
Iifes’g , ekj’ueziy’ü “721 ofondoïhma’n’oh (le: sièclëà;

t Quelles“toilèèd’araîgnëés 1 quelles Éubtigités x

indigné; de Bossuet 4. aces: à peu RIèS’comitie ’

s’il avait Idit que favelas empeïeurs; rembins
- doivent en; œàez’dérésÏ-qommel la personne

d’Augùsteç’eontz’nluéeI; in; si la sègesse et

27111712402174? bill péri; quelque/bif trébuche. Sur

ee.trôn-e dans [ce ’personnes de quelqizee 12;” ,

Je]: que Tïôère’, Néron; Caligula , etc; Mn ne
saurait dire, néànmoz’ns qu’elles éteint jamais

manqué ENTIÈREMENT , pzzîsqzçÎelleË devaient

ressuselïer Mémé! “dans celle? des Antonin , des

Trgzjan,le.te. . - , V l Ç; k
Boasùet’ ,“V (Sep-andain: ,. avaîç virgPÏdè’ génie

etide, droîgurç , pour ignorer cette relatîoxg
d’esseencè , qùi raçtachè’l’idée ,de(sotüe1*aineté

t

’W etatin magnums  vacille! (mi concédai ,Î non (amen de/icit
m 10mn qùæ statim Irevùturmsit, né pofrà alitêr ad

comamhatilmem usnge seculi in totâ Pontificum succes-
sione evèMurum esse carté“ fide’gcredimus. (Bossuet ,

’ Defensio , etc. tom. III, p. 19.1.) ” L
e Il n’y a pas un mât , dans ténia) ces phmscs (le
Bossuet , qui exprime quelque chose de précis; Que
aiguille trébucher? Que sigüiûequclquœ uns ? “Que si?

“me enlièrcmenl .7 Que significïîcnlôl ? ’



                                                                     

s “WC . ( m ,) .
icelle». damé , et, pour me» pas. sen-li? qu’il
est “impossüüe dec déplacer -l!infaïllibili&é. sans

. l’anéanstir’. Il se voyait giens-ebligé derecourir,

.àf’iaA suite de, Viger; deupîn ,. .r de sNoel
Alexandfegetkd’eg’ttes ladilsljnctipndu-l siège

l et dela’pgr’s’vnnà; et  de wtenir .l’z’ndæcti.

bill-(é mimant l’infaillibïljté (1).! C’est l’idée

qu’il. ami: déjà .prësçntée avec min [d’habileté-z

dans son immortel: sermân sur l’unité, (2).
C’est goutte ,qtçi’o’n peut, dire sans doute ,j exilais,

la iconysçiencesèuïe. avec elleém’ême repousse

çes SllblilîÎéSÂ,’ on plutôt elle n5r comprend rien.

I .-..rlù Klsx kl. (Il) u Que , «éon tre la commuent). tous. leurs prédécesm

«I seurs un ou deux Souveràins Pontifeslou par.vi“o-
a ’Ï-enfc’enou DE“ surprise, n’aientjmàassez constam-

à ment soutenu; ou assai pleinement expliqué la
a doctrïne de la fpîls....’Un vaisseau quinfengl les eauy’ê,
«m’y l’aisselpas moins“ de vestigerde son “panage. y.

(Serai. sur. l’unitéllfr point. )-0 grand homme! par
’quuel texte , par quelexemple,par quel ràisOnnement
établissez-vous ces sûbtileydistinctïons PlLa. foi n’apaë
tant d’esprit. Lalvéritèhestï simple , et d’abordlon la

sont. , h- n(.2) Delà vientîencoreque dansâtout ce seimon , -il
évite constamment de nommer le, Pape ou le SouVerain
Pontife: C’esï tpnjours. le Saint-Siège a .le Siége de sahib

Pierre L l’Einqç romaine, Rien de toutceLan’est visible:-

ct néanmoins; pute smiverainelé qui n”estpas visile
n’existe pas. C’est un être de raison. I

t



                                                                     

( n13à à .   h
. Un amen; ecclésiasàiqbef quia rassembllî’  

aveç bewëoupde ’sciençe , de: lnàvaîl (Sf- de

I goût 5 «ème foui&“de!paèsages grééieux relatifs. 

à-la mime .tüxditioù’,Ïa remarqué fort àprbpos

9104161 “dütiàcti’àn ourdies dzfi’reiztes manières

fini)” varie a .deÏE lise ,r-(zfèst’ vînâ-inb-
Ëeîfùgî’ imagzhîïbrïes îovateuns 2 271.1410 de“ J

“water; rapeuse ’deelïépmnuLÂ hnpdçiisans a“

du, pifant et de faveur. a“. x 0211.130911.) donner

le ikehèepn transportantæqu’ agada leur
juge et Ipcenîfepîvùiôlè-Jqflfwnz’tzïà de; noms

absiràz’ts., clé. (MAI-À . v-   I   “- Il ’“ .

, [-.Cfest le’ hon gens eh personne qui lç’exprjtîne
“.“ai’nsi ; mais . .à“q’çnÎ tenir même àvl’idée de

” Bossuet, 5e .vouËirais- lui: faire lutinafgumént  
.adlzomzînem, ,3 jéklpi diraà: SzÎÏeantife abstpâît

a?! infaillible J! s’il be menthone/lar la
personne [d’un a indçÎVidu  , Jans “ Se Élev’èr avec

“hâtelle prestesse qu’on ng.:sauraz’t Hq’r’qqù’z’l

’est tombé ;  pyurquioi’ 10e grand qpparèz’ldc

concile amagnétique,- de. cbrps épiscopal ., de

1

I

1

.

, r I . . .* M) Principes Ide la (100th ’catholibuè, inê8°, p. 23,5.
. L’estimable guteur qui n’est point amuïr“: pour moi,

évite delnommer persqnne , ,à causé sans doute dalla
puisélance des noms et des préjugés qui l’environ-

inaicntl; fnàis on vçiit assez de qui il; croyait avoir à

se plaindre. I     ’ ” .r

2:



                                                                     

. .( 1.04 .2 î nconsentement de’ .l’Eglise? Lahüsczvrelevèr- le
’ Pape, de” l’afaz’re d’une minutp. S’zÏpouvait Je: . “

tromper panada: le teznpxseuiement népçssaifç
pour çonyoquerrnUn-concifé œcuméniyilq;, nu
pour s’assurer du capée/214901201219lïEgJiqéuni.

 n visuelle ; la comparaùpn vaisseau: ploèllejrait.

,11”Pcu:(1)’f“., ç’ ’Î   ’l . Î.. ..j,
Lqrphilosophie de nqtrer siècleja’ souna; .

tourné en ridièùÏe cès Mélia!“ du Xlle;gièglé,r

qui:sdut’ehaiem.l’exisrtenèe et réalité des « t
uçzbernsaùx’, et qui,e1isanglantèrent.plùs’ d’une I.

fàis l’écôle [dans leurs/90m5“: jajvec .lçs homi-

nanar, pour sàvoîrv’sivc’étnît l’homme onul’IÏu-e. i

mentît! qui. étudiait [a dialeçtique Let qui don-“-

nait pu recèiïaii des gourmade;  :: mais  tés
réalistes Ëlui .accordaienv’l’existence aui uni-P

9813141115 gavaient au moins l’extæèmg henné-de
ne pas l’êtes: anx’indîvidnè.. En sôu’tençmt , , [Bar

nexemple , lia. réalité de ’ l’dlép/zant abjtrqft. ,

jamais .ils. ne. Pour chargé devrions fournir
l’ivoire; “toujours ilsnnous. ont permis de la. , n

demander aux zéléphzjnts palpables , que nousn

avions sans la main. . Ï p ’ * l
A ’ Les théologiens réaliste; dent je parle 56m

I plus hapdisüls dépouiilent lesx wifi/Mus des

a V v ) . n L(.1) sui»- pag. 162 notai. .



                                                                     

E. humain à  

a “Nf w I

- attribgtsdqmils pinent «luznz’mrgaz; ils .ad- ï
nûment la sopyg’ara’jneté’ d’une ’dl’yhastie ,  doni

aucun membie’ HgshsOuvetdîn.

, Rienë Cepéhdarit’ n’est: plus militaire quèfn
cette théorie aü systèiùç’ïdiv’in C s’il ’eSt perhis“

de .s’exprimen. (qui) ,9quî se’Lipà’nifestÇédanà L4

l’ensemble de. la rèligibh.;Djeu quinoas afailts l 1
œque hans Samzpes; ’ Dieuî qui nouS’la’sougnis,

au iéjnPs et’àJ’a’ matîèrq, né mais a pas livrés. .

aux idées. abstraites à aux, dimères de Pm.-
’ ginatiaà; a minât; son Eglis’eâyisîbfë, mm:

que celui qui” ne élu pas lavoir , spin îpexqu; ’
sable”; sugrâcg“. même “5 ’il l’a Mpàclnléç“.à (des ’

signes’sensiblesf .Qu’xyva-lt’îl de plùSLdËVidqËœJ
la rémissïon des’pëchés ’2’ Dieu ,ÏceperjdantÏ’i aï  

voulu , pou; ainsiüirél, la-ma;én’dlz’seq’r en fav“

veur’.,de,ll’:homnxè. .Let fahgtismeŒù-l’enthogï “ -

siasmgme ’SaüraiepLSe dénuâmes“; .
en se. fiant lagxçmqgvements.intéyjeurs ; il fàut

au coupablè un tribunal , a!) jùgç et dé; pal-ë

roles. La clémence divine doignêue .sensliblè,
pour lui , cqmme là justice d’un. tribunal

Comment dong. pourrait-on croire que sur
le poim fondamentaluDieu ait dérogé”- à
lois les plusZ évidentes , les plùs généralës-,..les* à

plus humaines? il est bien aiséde dire z ’Il a
p11; au StrEgprz’l et. à nazis: :Le quaker dit

ç .



                                                                     

v î

0

4l.( .1 la uaussiqu’ilm l’esprit, èt les puritains “de.
’ v-Çromwel DE disqiep’ç de ..“métqe;  ,Ceux qui

parlènt au nom Ide» l’EèpçitèSaint ,1 .doüentïe

panner. g. la,  colÂmlye mystique... ne. vient
paix“ Se Ireupose’r Tsar une pierre. kinésique -, ce

. n’est pâs’èeîqu’ëllç nous ahpmeiS’. -   x

f l que si éuèlçjùeg igue/lads hçmmeèïont con.-

Îsemi à 5è, .daàs.les rangs-des iàîenteurs
d’aire dangereuse-,clli-mèie», nous Ïneïgîéfoge-r

’  rqris”;pgim’.p11°respect qui leur-ès; dit,- en

ôbsèxjvam qu’ils neg peuvent -déro’g.er à da

végité“.*-  Î    .
. y. a“, d’ailÎeursg, unépractère hién hono-

 tablé pour - ètyx» ,-- qui les diæerqè- À jaumiè de

. , .1   ,1 .1 v , . ..lems. kystes “collègues ,:;c’°es: qugceuxs’m ne

posent ’unstrincîpe“fàùxaqu’erf fayeur de. l a
réÎvolt/è’; auflieu qué les aunés, entrâînéàp’ai

des;accidènts hùhrnâixis’, janàsaurâis pas-dire
àùtrementQï à soutenir lé prîncipè , refrisent

Inéanïnoins ’d’en tirer lei colnâéquéhcès , et ne

.savém-pas désobéi. v r , “. *  -
v’ Oxg-nésauizlait croire , du rèste n, dans quels

’ embarràs Se fettent leslpartisans de la fuir.
same ’hbstmite, ami de lui donna” larréalité
donfelle’ a besoin pour. agha “«»Le.niothd’Eglzîre

w figure dans lçglrèîécrîtsl, comme Celui de nation

dans cèux,des’,réyolmî6nhaires français. 1  

Jè laisse à par: lès hommes obscùis , dont



                                                                     

I j ( x07 )l?embarr:151f.emhatràæe pas -, mais (111’an lise ,

“(laïus qquveaux opuscules de Henry »,  la;
Î C’QnYetSüüÔq ’kintéresèante y de HÎÏossuet et dé

, l’évêque adè-Tpîlrnàjr’ëÇ ChoioeulePràslin) ., qui x

nobéaété .consëfvée parfénélpn(1»).-;v on y

V1313 çongmenç ’ïl-’éyêque de Tommy pressait

’Bossgîeç’ ,Q et î: copduivsaitxpàr formé idèÏl’z’ndéfac-

tibiig’te’ à l’injàilliàilz’féà Mais le. grand, homme

qüaîtrésolu degna phôquèp personne; .ét t’en“

’ dams-æ système .injàfiàbl’éinen; .Ïsuîvi: ,. quense

i-toùæ’lbrigin’e ,déncesza’ngoisses pénibles ,7 qui

fraisèrent. uni; Ld’aineitumè :sur. seàfdemiers

jours. tu . ’ , .. I. .Il fau; ;,ayoi-; le écuage d’avouer qu’il en

mg; lieu. fatigant avÎec; ses canons au’Xquels’ü

rçfviemlmufougs. . .3. n 1 z t ,
’ [Vos ançz’en; (facteurs , dît-il , ont 19;“ rem

c abîma d’une même voix dais [à chairè Je 2min!

Pierre.(il ’seèarde bien; de dire dans la par:
sonne du Souverai’à Pontîjë ) la plénitude’de

la puissance aposlolz’qye; 0&3! uprpoint,ddçz’dé

Je; Msolu. Fôrt bieh ,’voilà ledogmç.  quî9;Ic0n 

tihu’e-tajl; gilètdemtziçzllen’f seulement qù’qÎle sait

réglée damnoàmrciæ PÀRELES CAlLVONS.(.3).I.  

r n V   a ’ I I,. (1)No’nv..’0pusc. de Rémy. Paris ,“ 130.7 , “in-1.3;

.2/r(zg. 146 et 199.   . . ’ “   ’
ç.» 3cm. sur l’unité me pôiui.i

. o

Q.



                                                                     

( 108 )   :Mais .premièremeng , les Hauteurs ale Paris
n’oni pas plus de dÆoit qùie. d’aptresfd’exîgîerteljel

on telle chose. dû. Pape-3 1’15.th sujèts comme   l
a’autre; , . et oblîgés comme d’açtçèë de rapée.- L

. ter sadécisionsÀ’ÉouïeraÏnesk. Ifs Sont ce que
siouLtous’ ’1e:s dôçtèurs du’mb’lidévbatholiquèïx .-

A qqî énv veut d’aillèursBôssu’êL,  etaqtie“

signifie cette rçstrict’gog , mais ils dmaùdepi ,v
un. ? Depuis qIùm’d les Papes ont-ils prétendi;

gouvémer sanglois 3.Le plus fréhétïque- ep-
nemïdu. Sàint-Sîége giguait. pas nier  ; Ll’hnisë 

mire à]? main, qu’à su; auqun- frônét dg. i
l’univers ,rîl air existé , compenSaiÎOn) faire ,

plus .de sagesse , plus dexvertu “et plus”de
science. que “su:r celui des Sogveraîns’ Port-:-
tifes (i). Pougquoi dânc n’aurais-On pas autant,

“ . . “ “Ï”- ;W“ (  
’ ’ A(1) a Le. pape est oïdihaîrem; un homme degmnd

a saVoîr et de grande vertu , parvenqà la maturité de
a l’âge «de ’l’çxpériénce, ,quâarârement ou vanité ou

I u plaisir àsatïsfaîre àuxl dépendu: sqn peuplé , et n’est

a embarraèsé ni de fémmél,’ ni d’énfants,ew.v..-»ËAddîs-

50h , SuppÏ. aux  oyage s (le, Misson 5 p, 126. ) [j
EtG’ghb’o’n conviènt , avebvla’même bonne foulque

a   si l’oncaloulqde sang-froidjès avantages ellemléfapla

a du gouvernement ecclésias tiquc,on peutlelçucr dans
a, son étêtia’ètuèl , comme une adminisçrgttiôn fiance,

  a décente et paisible, qui n’a pas à craindrcles dangerè -
a d’unc’minorité ou la fougue d’un jeune prince à (“à ’

à:



                                                                     

  » (.109 )
et plus cde confiance en cette squveraînelé -
qu’en douteswlels auges 5 qui jzimais n’omvpré-

tendu gouvçrùer’ sans lois? -’ . -   . .
’ “Maü; dirafteon sans..deute ,’ si le Æàpe’,’

- variait 1è 0511535 de-JOIÎI. powbjnffC’est àveç
-cêtœï obfection puérile qu’on .em’b’r’Ouille la

.qqestiôùÏÇt les’boxiséîences’.. - . “ .   a Ç

Et..si (a Îsjâztœn-zè’netë temparfclle aÈqsaqft de

son pduvôir,qziafèraüÎ-on’P n. C’est amblai-nient

lai-111.1321118 questîom .On“ se crée. des monstres
pour les. combattre.“ LorsquTe’ï’lçiutôriLé com-

îlpande ,’ il n’y a que, throislpaçtis’à préhdre: z

l’obéissance , la représentation. et la révolu! ,

qui se. nomme; hérésie dans fouille; Spîrituel ,
etjjéyèlution, damé l’qrdre tèmpçrel. Une assez

’bellè expérienéeyièm nous; appnrgbaxë qué

les plus ’graùds;-rpau; résultants A de :1’0be’isa

salie? n’égalém pas la millième partit! de ceux

qui résumant daïa gévolte. [l y  a d’ailleurs
dèËIraisôns partiçtâlièreèïen faiœur du goum-

neÈnent des-Pipes. Comment “veut-çhçquedes
hom’m’es sagnes. , 1“ pruëgnté ,1 résqvésj, expéçiq

a n’estiboînt’ minée par lekluxe, et qui estïakü’raù’chie (112g 

« malheurs dé la glierre. (De la Déca’d. fogù. XIII ,

chap. LXX ,41. 210.) à Ces deux textes Peuvent tenir
- lieu de Pans les autres2 et ne sauraièntêlrc hummus
Ëpar aucun homme de boum foi.

.Û
u

il . LA ’ A,. CÜ .1 .. L.

1 l4  . . Q



                                                                     

v . (110 ) - .
niènçési .par natufe ci [in nécessité-Ç. ahûsent

dü’mqvoifspîrituel, au point de cauœtjdes
maû’x incuràblqs P’Les représçmatiqns sièges

“et/mesurëes’zïtxétéraient tbuquùrs fles- Papes

«I,t’1iaupaîehtlç malheur ag Se trbmper’. ;Nous

vènons djehntendre.  u,rI’ .fprotegtfmt’ Çstimable

avouef fràrîchemeht’ qu’uh recoufsjgste’,”I-fait

V aux ’Pa’pes à» ,etl’cepehçïànt’mépüsëv par mix ,

. étaît’nnï-phénômèlné inconnu diams, I’higfôîltê.

gBoÉsueI ,  pfoçlamant la; même vérité. dans uxiè

’ oçcasion Solçfmèlle , cpnféâse qiz’zîlya’toujçzqzrs.

jeu” qùàlquq’ tilaka de païcinèl damî’le Saintm

Siège (x). (I -’q V ’ ï ’Î’   . I. r ’ 
I ’Unrïpe’ù plus“hautvil (feintai; Îdedife : conïme

ç’a ioùj’burs été [étonnant de liEglgkerèz’éfance

de prépose? LES canons” (2); - ç’aïoujoâfis’étë

laicqwùmà du Sag’rit-Szëge d’écou-ier-Qzâlàlr’iz’erj

4712131.: dgîîcburs. . Ï ’ ” I  ’ ”’ » ’ ’

’Mais (il! gava toujours en, quelque “6/2036” de“

palerçel dans lagàuoe’mem’çiitdu SaintJ-Siégâ,

ét si ç’a toujoufs été .912 géuturhe d’écbulèf’rb;

hâtiers, Ies’ églises fèrtfculÏèrcs 9’11?“ lui gla-

manJent des canons; qué signifient donc ces
craintes; “ces alarmes , cesieslrîctions, ce 
fatigant et in’termihable llàppkll auln’tqizm’zï?

Q .

r

a
Q

(1) Sermon sur l’unllc , Il“ poum. . ’
(2) C’est une dislrnctiou , ’libcz mas omnium...

A e

..a

a l. , ’ *à

. cÛ

I. I. U la



                                                                     

.Oirhe comprendra Îjçmaâs’“ parfaitement-Je

setn’um .Siïjustèmemv; célèbre sur fait! Je
l’Église/5 .l’ôhInQSe’ràppçlle. constaxnmèm île.

problème ’difïiçile’gfçre Bossuet s’était préposé

damé ce’tdisèg’mràg Il voulait’établif la doguin

catholique sur «la; s’uptërhàtie remaillé, sans
chqqpçrhixan’alidîtpii’è ’exæ’pélxé’,’ qu’il, estimé“

très. peÇ-l ;.çt-qu’il’ (Er-oyait trop 0ap9b1e1“de «(11419117

que folie solèngelle’.’ O’HIpoùrrait désirer quel-

qùèfois pllusïéie franchisé dans ses. exprçsâîôns,

si Foin .përdaittde vile, un inSIanÇ ce by! général,
Que veut-il“ dire,’.par ;exeipp1è; lorsqù’îl 

nous dît ( ne point) :, Là Raina/2&1: qu’îlfaut

recônztaître demie Saint Siège çst sflz’autett
siéminçnte , si “allât et si vénéraôlèd 10,113-10:

4  dèle5; 931W n’y a Iriqnpzzl-a’essu& de T501! TE

l’EgZÂsetatàvlz’que’ ensemble P I , A h

Voudraît-il gnous dire par ’4 hasàrd; , r; que

TOUTE l’EgliSe .peut se trouver là  où’ le Squ-

verain [Pontife né se” troüvè’ pas Pt Il. aurait .

avancé! dans. ce cas une. thédriej que-3301i
grand nom ne potinait “exciser? Admettez’

. Ë . A . .çettè thépne Inçensée , et brentot vous verj-
repÏdîspataîu-e,l’un’izë en Vertu du” sermoh si”!

lunit’e’. Ce mot d’EË lise “séparée de son chéf ’

n’a pbinï dé sensl I C esrle parlement d’Angle- “

terre moins le roi. l   ’ .’ »
Ce (IzïorÀklil Œnbord’ après sur le saint

’J p “ . O
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concile de fisc. et, sur“: saki-60120170 cons-
tance -,,,ex plique lEop claire’mentîqè qui précède.

.“C’estr un grand mallxeu;.ciue- tant de théulo:
gie“ns frâqçais se soient atjzachnés à, ce- concile

de Constance ,. pour œmbrOuîller les idées les»
plus glaires; Les. îuüsconsultès’sr’omain’s. ont

foçi bien dît: pas lçis- ne.s’om&gnrq;sènt que ,

de ce; qui arrz’pe souvent, et non. dace, qui
arrive inelfgzk. 1U; évènèmgmhnique dans .
lîhistoire’de -l’Eglise regditsqn chef. doùtçux

Isendanp4o-ans..0n dut- faïre cequÎOn m’avait

jamais fait-et se que peut-être (.“m feu
jamais. LÎempercu’n assembla: les évêques

111.1 nombœ-dèdéuX 08m5 Environ; C’était un
bbnseïl et noà un candie; L’assemblée chçrclba

à se annef l’autqrilé qui lui mâgquaiL, en
. ’levant tôute incqrtitnde :sùr,la “persanne.du

’ Pape. Plié statua sur la foi z 701C pourquoi pas 3’

Un. conçflede province peut saluer sur le
’ dogme; et. si le Saiùt-Sie’ge lkpprogve Q, la dé:

, h pisions” inébranlgzble. -C’esi,cè quiïest arrivé

’ a . aux décisions du copcile’ de .Constanéè sur la

- foi.“ Oh; s :beaucoup*,répét’é le Paf! les

s: “avait approuvées : et pourquoi pas encor? , si
- plies étaient-justes? Les pèrès de Çonstahcef,
fquoiqu’ils ne formassent” point dà pal turcop-
bila; nîen fêlaient paslmoins’ urfe, assemblée

inlînimem respectable; par.le ’mîmbre et la

0 .   ! Ë
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qualité “des persbrmes; mais dans tout ce qu’ils

purent foire sans l’intervention du Pape, let.-
même sans qu’il existât un Pape incontesta»
blement r’ècoùnu, un Curé de campagne, ou
son sacrîâtain même , étaientthéologiquement ’ »

aussi infaillibles qu’eux. :jce qui n’empêchait v

point Martin V d’approuver , Comme il le fit”,
mot ce qu’ils ’avaiemlfait cantiliairememg et
par là”, le gonelle de .Coosta’nce devint œcûmé-

nique, cornme l’é’taient’devenns aucielnïnemenf

le. second*et Je cinquième concile général;
par l’adhésion des Papes’quî n’ avaiéntv assisté

niçaeleu; ni par leurs légàts. l . V ’
Il faut donc que les permes qui neso’m

pas. assez versées dans ces “sortes de matières w
prennent bienlgarde à -cerqu’e;lles lisent”, IOÎF

qll’onlleur fait lije quelles Papes ont zip/brodez!“ ’

le: déczîrtbns’ du concile de Constance. Sans-
doute. ils “ont. approuvé, letdéoisions portéeg I

dans cette-assemblée. contre .les erreurs de .V
WicleE et de Jean Husg’màis “que le corps--
épisoopal séparé du Pape , et même en. lapper
sitjo’n avec le Pape , e puisse faire des lois. qui;

obligent le Saint-Siege, et prononcer sur le
dogme d’une manière divinement infalllilalc ,
ce’tteeproposît-ion est un prodq’ge, pour parlerg

lalangue ode Bossuet, moins contraire peut- R
être à la Seine théologie qu’à la saine logique.

TOM. I. 5 8C

ï



                                                                     

Kir-1);
l

. CHAPITRE x11; F

  DU ’CONC’lLE DE, cpuanÇm, I .

 . QUE fiant-il donc penser .de nette-fameuse
session 1Ve ,«où; le bpncile. (le qonsèil) de
.Çonsgancg se déclare supérieur au. Pape? La
réponsé est aisée. il faut dire que l’âssëmôléé

dérazîsozzna, «comme qui déraisonné depuis ; le
ldn’g [parlement .d’AÎnglelterçse, et l’assémblée

constituante ,- .et l’assemblée législative; et la

conventibn .nmibnale, et lés cinchèntsyet les
. deuxjéeuts , et les derniers-cortès d’Espâgne.v;

en un kgm, comme toutes les assemblées ima;
vgjhàbles, nombreussas et nonsprész’dées.“ Ï

’41 Bossue; disais en 1 681.,’prévoyant déjàJe

dangereux ent’raînement de l’année suivante;

. Kami 349?; ’çe que c’est que. legaucmblées’ “et

912e] apprit. y“- damz’ne ordinairement .. 4 1
4Et le cardinal de Retz, qui s’y entendait Un:

A . w -:S (i) Bossuet,Lettne à l’abbé de Ràncé. F ontainebÏéau,

septçmlîre’ 16812-Hist. de. Bossuet, liv..Vl, “n.°”3 ,

loma H, 94. i V   -“
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pen’,“avait’ïdîi-pfécédEmment dans ses mê:

moirés, d’uneçmapîëreïplus générale et plus

frappante çNJQUI’AssmîIIBLE fanums L’EMEUT;

. maxime. générale que je rn’çppliquè en“ cas
- présent ;qn’avec les l modificàtîOns qu’exigenr let

justicelet mêmele respect ; “maxime , du’reste ,r

dpptlesprit estincontestable. - . ’«
’ I Dans l’ordre moral et dans l’ordre physique,7.

les loisde: là fèrmentàlionl sont les mêmes.
Elle. naîtndlu. contalcl, et se proportilonnella’ulx

massés fermentantes. Rassemblez, des hom?
mes, rendùs :pzîrùueuqi par line passion quel.

I eonquè’, nous né tarderez pas de yoir le pha-
félin, .puls l’exaltation”, ,et bientôt le délire ; l

Précisément commel’ndans le .eerclei’ma’tériel,

là” fèrmentatïon turbulente mène rapidement
à l’acide-“et cèllèc’i à là puirz’zlë. Toute assem-

blée tend à subir I’cette loi généralel,rsi le dé-

Velopvpement n’en est arrêté par; le froid de
l’aùtorité.“qnî se glisse dans les interstices et,tue

le mouvement; Qu’on séniettepà“ la place des

évêques de Constance, agités, partoutçs les
passions de l’Elurope , givîsés en nations, op-

*posB’s ’îd’îmérêt, fatigués par le retard; impa-v

tieme’s pât làkcolntradîction, séparés des car;

dingux, dépourvus de centre, et, Pont comble e
de malheur,- influenoës par des souverains
discordants : est-il donc si merveilleux que ,

8.



                                                                     

    (“6) . Upressés d’ailleurs parrl’immexise désir’de-meurè

fil; au. schisme le plus déplorable qui: ait jamaiâ
affligé l’Egl-ise, et dans un siècÎeoù le Compas

des .sciences n’ayait pas encore ’cirçbn5crit les-
idées commè elhës l’ont étë de nos. jouïrs,.ces. I

évêque; se scient. dit à eux-mêmes :3 Nom? (ce
paumai rendre la paix à l’Église cilla réfbrmcr.

dans .soii chcf ct.dans se: .mcmbres, yu’çn
câmmaàdant ce» chef mamé .- déchions donc
qu’il je“ àblz’gé aïe-nouas obéir P De beaux génièê

des siècles suivants n’ont pas mieux raisonné.
.L’assembléçæe déclara donc en premier lieu;
concile œcùmém’què (i) ;I il le ’fallaitbienlpou’r

en liter ensuite, la conséquence-que. toute/ner-
-“onne de cbndz’tt’cn et Jignz’të “quelconque, même

papale (2), était tenue d’obéz’ràu cancz’lc en ce

“regardait “Iajbi’et’l’caztzîpùtz’oz’i du cclzïsme (3).

Mais cequi sulit est pérfai-tementiplaisant;
k («-Notre “seigneur le . pape Jean XXIlïne

v a transférera pointvhors de la’ ville de’ Cons-.

a tance. la cour de Rome. nil, ses ,oIHciers,  et

, (1) Comme certains états-généraux se,déclarèren,t.

I ASSEMBLÉE NATIOÉALE en ce qui regardait-la conètilutiogz et.

.  l’extirpation des abus. Jamais. il n’y eut de paritélplus

exacte. n . ’ , c .(2) Ils n’osenfpa; direrqndément :V Papc.

(3) Sess. 1V“. “ ’ us



                                                                     

V V  1 1.7 )
u Jane-je; çonlnfaindra ni directement ni iridi-

10 rectemçm à lecsnii’rç’ ysanjs’ la gie’l’rbérgtiùn

. “ no et lç consentëmentdu çogcîler; surfât-à
ga, l’égard des officias-et des oiliciiersrdonktn l’ai);-

’ «  seime pourrait’ètre camée, de Ia ’dîssdlution

. « dunale ohïgpietre-pmiudaciable(1M
r  , Ainsi ,.les pétés idvôuent“ que,î pin!“ le seul

départ iduËPape; lé bondira est dissqus», etpour -
.éütélfce ’malhèürlila lui,déf,endeht de. pilait; A

desbàÂdîre, en-d’auirës ternies, 4u,ilS J8’;dé’.

x clqrantkles-suféricurs (le jetai q z)’ils déplurent
  awdessus aux. 11 n’y a rien desiZjoli.
. 1 LaÏV° session de fu:.qu*uçe, répétition de

I ]a.InVe.(2).-.’   . .» ’ A
Le inonde catholique était alors divisé en

l (Ibis parties ’ qnï obédiences ,- donf chçlcun’e

- .èèCohnaiSsait. unr’Pape différemè Deux Je ces
obédîehéesîy céllejîg Grégoire XII çt de Benoît

“-* ç;-- “ (1) Henry ,liv. (lm-«No 175. ,“ , , «
’(2) Il fautait une infinité debhoses à dire sur des

deux .sessions“, sur-“les manuscrits de  Scheelestra[e ,
sur les .objèctidps  d’Àrn aud 1545 deBossuéb , “sui-hmm

qu’qnt tiré ces mpùscrits des précieuses décoùvertes
l faites. dans les bibliothèqlièsïAllemagne , etc:,’-çté.;.- ,

mais si je m’enfonçais. dans ççs détails , il m’arrive- L
rai’g Ann petit màllieum’q’ue quoudràis cepeàçlant évi« “w

tek ,s’il étalitpossible“, celui de h’êlré bas lq.  
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XÏ-Ll,,ne.;ïeçu.rentï. jamais ’Lediéçrep fie Cons» .

tance [Srbn’oncé dansla lV?,seSsion çeçgdepuis

- qùe “lesvohédâe-çceg fun-cm» réunies , jamais le’

comiLe..ne es’atçribna ,4 lindAépendammenpÏ dt)

rPa-pe r,, le. droit: ; de ’rëfbrme; ..Z’Eglz’sg   le

alzçfet dans ses, membrent. jMàiâ danslrsegh’on
du “3o ’dçtbbre. 1 41,7 .,. mammy ayam; man

« avec un concert dont. il, .nîylavait pas dînent!
pie .,-Ïlel,dorlncilè’ arrêta 1 que 11:5 Papa réftmàefgiit

I Iutïiriéml’Eglzke tarif denim cbçf gué dans
ses vulnères ; ’sùl’anjféquité e? (a hm. gaupeb

’nement de. IÎEglz’œL; ., ï ,Ï
1. Le Pape , fde’ 96:1 gâté, dans làIXLVëées’sior;

du 22 ’avrîl 1418, approuya tout.Çe-.quéjé  
 concilia avait fait CONCILIAIREMENT (ce qu’il ’

répète.dehx fois) en inatl’èfæ dqfw’. Î’ .l .! l

A Ec’quelques, ,jonrsaupamvam ,v pas merbau; .. ’

du 1.0 matai-L;av,airdéféndd;les 9m12: des
décrets du Saint-Siège , qu’il appela’lè soutif:-

lraz’n’fuge : voilà Comment le Papç appmum le

tamile de C amman, ’ . ’ v Ï h ’...Jamais il, n’y, au. üenÇ.îiïë.s,î”ràdîcéïërùëm ’

nul: et même ,de,si évidemment Illr’îidiçîritleàI (me.

“ lale’ session du. canæzlvdengnstanc-e ,1, que“,
la Prèvidencg elle ;Pa’ple g bhahgèrem depuis’en

nôncile; --   ’ ’  n 7 gin“
Que s’î’ de.rtainèsî“gens IsÏobÉLÎÏie’ifç’ËL-djrëi

NOUS admetièn; 503,13%, atlfàlîanll (gin;

x
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 ’ , “(41:41): vr è-fait que’ ée-mô’; nous”1,l;ia1is l’Église Emmy-ë  

. l i Tuque «est Un .SOIëcîsme ’. a?“ «ne se” rappôrîï à”

. tous“, nous les laisseronsdîre; et aù’ Ïi’ein’dèî

a. » liir’è’ sèulement de la “Wc session; “nous rîronsV  

de la [Ve ,sessiqq. et delceuirqüi refusent d’eù. y

nre.’- - r “ ’ ,Il

Ædàée. Il peut y avoir dgplustm’du moins;

ce liserai plùs..tôt amphé tard; mais h loi (en-St“.

’ . de-Bâle ; [ou y vît ’sept/ à-huit -perâ0nnes-,”;ânï’

égéçues qu’aôâe’s ,. se, déclarei-vauàdelssus 11:31: l

Pape; le “dépodet même, ’pour’îcqllirôriner

w l’œuvre , .et. déclarer irons 193 ’contrèvéfiamsx
déchus de leufq dignü’és  , jîlnèntëz’h wawas-Ï; ’ 

grabetéqws ,  patriaràkas , cdrdïnauè; mais

DuElIPEBEUHS.’ w”. «’ . W
. Ces “triâtes èxeùiplætinuùs inimiténrce. qui“

.-   anima mjôurs lés. mèmes pitoune:
’ tances. Jamais la paix- ne. pouça régé’er Ou se  

rétablif  , dails   ’l’EgIîsev î par rhl’inûu-en’çè  . d’une   ’

. assemblée-Ïnonzprdszüda.xÇïèst tôujouxs au 86m1.
vlerainA Pontife; ’,. ou seul ou’ accompagné , qu’il

en faudrb v“ehir-,.’ettoutes les expériences par-

. lent pour cette autorité;   j 5 Q. “(- ’
. Î.QnÏpeut’fobservéifque,hg;(16çtçfum français

qui s; 56m. crus obligés Jason-tenir: l’inquis-

c r
a -’

»En.yvertuzde, l’inévitâblèc fonce des Choses-g“  

a . tôute assemblée qui  n’a-point de frayât éSt -  

yl.

- infàillîbler. impelons-nbüs les ’etxtia’hgancès“   . .

.n.

f



                                                                     

, a. , a ’ ,. . ’ ( 120 Ï . . -- nable Session” au dinde dejïCongtance-,: na  
manquent’vjaçlàis “de ève! retraigcher seinp’ulèæ*

sainept’, dans. l’asseniôn- générale Ide la supé;

riprité du colicilauqiverseïsur le Pape, sans - o
r jamais eipliquer ce. qu’ils ’emegidle’git par le sans; ’

.k   A aile unîvérsel ; vil n”en  faudrait “pas davantage .

’ pour mgntrer à quelPoin; ils se.senœnt embase
rasséâ; Eleury va-parlèrpouptqus. . - I l I . .
- si. Le: concile de Conaçanp’e, dit-il , établit

1.! la zinjqxiçne,  de, tout temps enseignée en
V   ç .Frahèe (1) 1* qui: îqut Pape. ès: soumis au

» 4 jugementdàtdu’t concilq’unîversel, en :.ce o

w qùiéonceme la“f6i“(z).32 ’- l , i”
Pitoyable, réticèùçe, et bien-“indigné d’un;

. - figuline 1è! FléuryÎ- Î] ng,s?agit point dé-
sayoir si le mutile] unièersèl’est’aü-Jeisus du .

Papa a piaisde samit sfz’l penty avoir un con-R
cz’legum’vzrs’d En: Pape, du indépendant du

Page; .Vbi’là laipestîom Allez dire. .à’Rome.

.l I l quelcsouverain Pontife.an pas; dioifd’abrpger» . 1
I I” . -les.canofnS dû côncîle de Trente, sûrèment..on ’

. -ne-yous.fera pasv bzûier: La questionÏdom il
’Çs’àgît ici egr complexé-,- On .-dçmdnde ;Î 1° quelle v

. æ I(1) Aprl’ærtqqt qù’op a lu min-tout aprèà je. dé.“ ”

claratiôn.de. I626 , quél nom donne: à cettexassertion? -
(2).:Fleuryznonv. opuse. p. 44. ’ n ’ , ;,« - 7 ’

S C



                                                                     

à

a l . s .
D

ç .. ’ l . H. v ’c 4tu ,’2’esste-.dr’ùn,“con3ile IunËœrssÎ, et quels,

’l A sont les varqdèrés dom la moindre altération
l .a’n’éàntzft ce”); essemèf4 “Un demande;12° si [à

’ canèile ainsi consiz’tué est (ru-dessus du Pape .9
Tràîter la dém-xième .qùestion en laissam i’alitre-

dans Nombre j. faire sonnerïhaut la. supériorité
. -du»concile âqf le Souverain Pontifé; saussayoir,

grau?» voùloîr, sans oser. diËe bé que c’est qu’a!) -

I -èpncilè.œcylnénîque; il faut lesdéclarér fin-an];

. 1 chelüent“; CE n’est, pas éeùlégent unè erréugldés

L simple dialectique ,’ “dast tan-péché .çontre ’la

.1 probité; , k- * “s H “ V“
..v . ’ V...-



                                                                     

l r . «-1» sil.anplrr’BEÂXm. A i.

magicien-0m; EN içanÊML ,ïiâT DE L’APPEL A LEUR ’

,’ .. sureaux; ç... v ,1
l IIZILln’eîs’ensuit pas,’ai1 reste, de cequenl’àutorité A

auvPape est souveraine , qu”elle’soit air-dessus
des lbisl,îetjqbu’elle lpuyisgés’en jouer; mais. ces.

hommes qui ne; cessent d’en a’p’peILerxaqu. raf-

hbns , ont un Secret qu’iis’ontispin de’caphçr ,7 ..

quoique sous des voiles asse’z°transparenis.lGe h
1- , mot de banons doit s’entendre , suivant leur ,
. «théorie,, des banons qu’ils ont faits,’ ou de

ceux qui leur plaisent. Ils, n’osent pas dire tout?
à-fait ,. que si le Pape jugeait à propos de faire

l de nouveaux canons, ils auraient, eux, levdroit .
de les rq’èter; mais (rubane s7y vtrompe’paàd

v

4

Si Ce ne sonneurs parolesexpressesï I
C’enest’lelsens.......... . I- , ” a Ü s

Toute cette; (lisgute sur l’observation des s
Il Canons fait pitié. Demandez au Pape s’ilen-

tend, gouverner sans règle et Se jouer des
canulas ;’ vous lui .ferez horreur. Demandezà
tous, lese’vêques. du monde catholique ,. s’ils

entendent. queidevs circonstances extraordi-v,
naires nerpuissent légitimer «des abrogations , n
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des èxœpzioxis’, llesdérogatjdnsîetwqug- la. sima

veniaineué; dangll’Einse , Boîtidev’enue stériièg

comme une vieilÎe femme; de manière qu’ellg
ait perdu le drôitfinhéirent’ là [tome- fiuisàànœz,

: de pèqduire dehouyelles lais à me surç-q1iede
nouveaux besoins les; demandentèf, ils croiront:
queiiousgplàisànfez. -.   ,, Ï -, a Il ’ .
1 .N’ul’hmmhe gansé ne ppüanj’doâc cpn -:

testai”  à nulle sàuverainetéitiuelœnqvne lapon“
Voir de faire. des lois , ,».deÏle3 .fa îre.,.e xécnter ,:’

de leq abroge-r , et. dîgn’ dispenserzloræqçè Jaq- .

cz’rcbnstançèj l’exigent et nhlle’. 15M7fqraideùéî

né» s’arrog’eant le dirait dÎusér gîewce;p9ùyoir ,À;

. hors: dites circonstances; jà le déniandey- aur: r - 
qüpi disputa-on? ’Que- veulent. dixiè .Âcërtàins’ ’

’ théologiens français (aveq’ ’leurs’ .Lù’nàni’i’ïlEt  

-qu e venLdire , à; pâtîimlien;Bstuèçïàvecsa. . n
grande*restriction qu’ilh’ôùïéèiareà (krak.

voix, cqmmç un mystèrelrdélicatdu gommât“: I
nement’ecclésiasiiguIe : Lapin-inde: de [àpw’sa -

sain-ar ajbpartient à la chaire dé S -. Fibre; M1118;
« 720w, dqmandons. que :l’exçra’œ 1m .3012 régit: ,

4
.5

v

périesbanonsïr l “ P  , w’
Qùand eSte’çe.’quç les Papes ont prétendu le

contrai-re?Lorsqu’on-“es; arrivéa en fait de
gèùîfeijn’èinéhâ ; à “câpoînt de iiérfëèligù IIÏII’xj

intimât. que Je? défaut; insépafablçsî
lai natuœ humaipe’,“ il-faiut sabin-s’arrêter à!

O
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. ne pas chercher dans. devaines. snpposîüons

des. semenoes éternelles de défiances et de Iréà-

l volte: Mais, comme je: l’ai diit,.BÀossuetevou-
lait absolument “contenter saloonscience et ses
auditeuvçé; et sans ce point de ou” le sermon. l
sur-l’unité est un desÏ- plus Î grands tours de
foi-Ce dont on ait donnaîssanoe..Clia’qne ligne

est un trîyail reluque mot es: pesé 5 un article
l même v, comme nous l’a-vous vu , peut-lèpre le
résultat d’une profonde délibérâtion. Lalgéne *

1. extrême .où se gram-rait l’illtistre orateur , l’em-.-

t péche çoueent d’employer. les termes àveç
cette rigueur 4 qnî ,nous laurait Contemés, s’il

e n’nyaÏt pas-emaint’d’en-inécontenter d’autres. .

vLoquu’il dit, par exemple (Dans la chaire de
I S; [Piètre “liés-ide la plénitude de la puissante

dposlôquue ,  mais l’exerciâe dail en être réglé

pu;a lès canons , .de’pèùr que s’életiànt’au-a’essus

A (13401“ , 41k ne détrùùe elle-nyfmq ses propres
I . 114qu .- AINSI LE MYSTÈRE: En“ ENTENDU (r);

, j’en demande bien pardon encore àil’ombre

fameuse de ce grand-homme , mais moi
n le yoile s’épeaîssit , et loin d’entendre le (nys-

(1) Un peu plus bas , il décrie : La comprenez-vous
maintenant .cèttc’ imniortelle ’ beauté. (le .lÎEglisq batho-

“que 2 --»Non ,Ampnscigneur; point du tout), àmoîns
que vous ne déligniez ajouter quelquesmots. - «



                                                                     

( 125 ) I A
1ère, jçïle comprends moinsi qu’auparàvant.

NOus ne demandonstiyointïune“décision de
moraÏe;  nous savô’ns dept’xiâlquelqùe
temps , qu’un sauvagin ne Saurait mieux fàz’fe»

yue - Il? bien gazièezner. ïCe mystère n’est paà

un, gfand mystèrèg ilÏs’àgît devisavôir si le .

Souverain Bontîfe? ,étant hué puissance Su-

prêrizaO), jest par Emmène législateur-ndama
tomé 71a faire du tèrme’; si, » dàns bacons--
cîeîce de l’illustre Boèsueç; Îcette iniiss’ance

était ’càpa’bïe v dg s’élever (lu-dénué, “ile “lent;- .

si le Pape h’a le droit; dans’auéùn-èàs, d’abroger I

ou dé môdîüer un de. sès décrété“; s’il y a iule

puisBànce dans l’Église qui ait droit Ide jugér
si le Pâpèâ’ bien jugé, et qliellè Est: cetœ

pùîéSance ;Ïenûù:, Si une église particulière.  .

tænia-voir; âgson ’ééard, d’autre droit que  

celui de lanterrésentatîon..h ’  ’ , -
.   Il est’vràiQQue Ériügt’pages plus bas,»xBassuet- ’

citë, sans la’ désapprduv’er, ’cetté;pafole de

Charlemagnè, ’qùe’Iquan’J même l’église rç- 

mairie imposerait urf/bug peine Éupp’ortaèle, .
il lefauçlqait soqfrz’r “plutôt que de. rain/pré la I

cammunz’on apte plie (a). Mais Bossuet avait

(1) Lès-puissah’ces Eu’prêmes (’ enfparlatii dù’EPapé’.)

veulent êtré’instruites. (Sermon sur l’unité, Il]c pointe.)

(2) Ile point. , . 3’



                                                                     

l l ( 1:26 )
tant ’dqégards pour le; princes , quÎori ne 5311-“

fait  rièn Conclure (1è I’ l’espèée d’approbation

tacite qu’il donhè à ce. passage.

- Ce qliïdèmeure iakoutesta’ble, c’èst qüe si

les“. évêquesl’réu’qis satis le’Pajne peuveny; s’apu

. pela: l’Eglz’sé, et s’attribuèr’ une aùtre puis-

mince-que ’cellqe detcertifipr [alper-sonne“ du

Papé, dans les momenk infinimentiraresl où
. “elbepburraii être douteuse”, il n’y à plusd’ünité

et l’Église visible disparaît; . a ’ 9.
’ Air rèStè, malgré, les artifices infinis d’îme

savante et càtholiqne condesdendanc’e Jeunet-
aicha.» Bossuet d’aïroir.dit’,,’dans ce fameux dis-

cours , q que Impuissance du Pape est une pull;-
mnce suprême. (14’); que ll’Eglz’se’ész’qÊndée in”

sari qulonz’té (2.) ; que’dqns la chaire de sàïnt
.Ifz’pïrè (drille la plém’tudc de la puissance-apus;

lolique (’3)’; qua loriquve. le Papé est, attaqué,

l’dpqudpai joui ailier (c’est-àdire l’Église) est

gui/péril (4); qu’z’ly a TOUJOURS quelque 4/2033

de paternel dans-Ie’Sa’nt-Siége (5); qu’il peut

Iqw, quoique foui ne soit pas convehalzle (6),
qué. dès origina, du, c/zclktiamkme ,Àlès Papas

4

r . 1 A . r . q l’(1).Serm(m sur. l’dnité de l’Eglîèc, OÉuv. de qusùet,

loub-VII, p. M. aa) Ibid. mg. Six-(3) Ibid; p. M.
-.:- (4)1bid. pag. 25. - (5) Ibirl. pas. 1M. ---’ KG) Ibizl.

png. 3-1,  



                                                                     

e 27 ) ,
on? TOUJÔUnSfoz’t profession, en foison? 05- A

seraerJes-Î lois , de lesvoherver lesipremiersi (1 ) ;
qu’ils, entretiennent l’uniËé-Jons tout le ton/ost],

I tout!” par fin/lomo!” décrets , et tantôtpdr de
sages! tempérumens: (a); o que les évêque; n’ont

’tous ensem’ûlelqu’àne même chaire; par le râpe

“par: .essèntzel’ qu’ils ont tous apeevLÀAa’ÎfAIBJE

- UNIQUE , ou 8-. Pierre-et ses subvesseurs sont 1
l “assis ;-etvvqiu’ils. doiçant ,o en cohéqtieneeîdeceüe

doctrine , agir v tous dans: fesprib de l’invité ca-
tholique , en mie que cladone évêque-“riçjzïise
rien , ’nelËsse“ rien , ne pense rien “eue 1’ E5013“: i

uuiverselle..ne»pui5rse avouer (3);”que:’la ibis; . i

sauce donnéeà plateure, porte sa-Arestrittion

dans son partage; au lieu que la :puissunce
donnée à zÏnJèuI, e) sur 52m: ,eti-sans. excepë

I lion, emporte la plénitude (A); que la chaire
éternelle ne connait point d’nérÂJzeŒ) ; que 1d

foi. romaine est“ toujours binai de l’Église, eue

l’Église. romaine est toujours vierge ; et” que
toutes les hérésies ont reçu d’elle; ou le-preâ’

mier coup , ou le coup mortel g (in la niar-
que’lapluæéoidenie de l’assistante que le Saint-J

(1) Sermon “sur l’unité, p. 32.-(2) Ibid. ping. 29.
-(3) Ibid. pag. 1.6. .-. (4) Ibid. ping. 14., .45) nid.
pàg. 9. - (6) Ibid. pag. 10.“ * i ’ Î ’



                                                                     

( me) v . ,
Esprit donne à petto-mère desVe’glisej rai-est
de la rejzdre si juste et simodérée ,ïque . jqqgaù’

elle n’ait mz’rLEs ExcÈsqurmi les doglùes.(r ).* i

i Remerçions Bossuet de ce qu’il à dit ,; et”

tenons-lui compte , surtout ,. de ce qu”il a eni-
pêché ,, mais sans oublierque tandis que“ noué;

ne parlerons pastplus clair qu’il ne s’est permis ’

de. le faire“ dans»ce discours, l’unité “quÎilqa si

i éloquemmenç recommandée et. célébrée .- se

perd dans levague et ne fixe pInS’la croyance.
“ Leibnitz; le plus grand des protestants 3 .et

. peut-être ile “plus grand desf’xhomines dans
l’ordre .deS’sciences, chicotait à ceimême
Bossuet, en 1,690 i, qu’on n’èbai’t pu songerait“;

encore dan: l’église romaine , valu- vraisujet ou
siège. radical de l’zhjîzz’lliôz’lz’té; [eau/1.910 pla-

çant dans le Pape, les outres dans ’le nautile

quoique 34123.13. Pape , etc. .
’ Tel. est le résultat du système fatal iadopté

par: quelques théologiens-2km sujetd des con:
ciles ,- et fondé principalement sur un fait
tunique , mal entendu etkmal erpliquéh, préci-
sément parce qu’ilest unique. Ils exposent le
dogme capital de l’infaiilibilitë. en cachant. le

e y foyer .oùîl faut la çhercher. I,
.4,

(1) Sermon sur l’unité , p. 42. -

(2) Voyez ’sa correspondance avec Bossuet.



                                                                     

, .’( 129 J-

v- va   y 7 è I . .ï . -’ A- “id. H ”’  U” “:3 5135 i. 1h,; ,

nm,- .-; ;,  un. - ’14; a” . H; lib wqxild’ l 4.“ . e
  , f l.. à . - “f n» v«,xs Hz.
in du, u. ..- I : ’Ï   ïngahuzmi

r 3:4 ’31 :“ Ï : 2 .:; N:

1 3:1. vis. invîggq [A H“...,,;.n);,:q
’ -,»:A-’.H. :v t. ,. “.4 V1   ’“«’., 44.; in,” «nan. ,. in. , “lH ymnm’uug DIFFICULTÉ PAR-TICULIERB QU’ONË’LËVË

a“. ’. ’CqN’rim très ôÉéïsmN’à Dû 1&1?sz ”  * .

*.:“;’12.,,4;1,.;,j»   .. ..  r. “N 5’I-Î in: x-
,

IF? àtisé dêcjsîcms démîmes dérapes mm
 “ «jourà’faib liai dànsi’l’Egîî’Seà

h*« âhpîëüiatÎe’ pontiücaïè varier“ “poutanf-niëè ce

giaiidÎfai’tÇHbürch’éV-ic’hë au moinâ à 4°exçuqm

dams” lettriàe’mf; tifsdutènimi» cari déci-Ms,
à’QntïtiÆé ’lèùtffo’çc’é que du” engsénieheîm ah

- JEHSè Ë? Pan 131?“? êlëlëësâéwîw-e’

“ sbn’v’e’nt ,’ “aVahfd’étvrB reçuesyelàesonnétéaaxaa

hâlées] (Tapàrlçsgfçqhtîleëlatjèé .tônüaîsm 6e

Ëéçïêe’; Bogue”! (Ésguftbut , Ta 9m 4m Ï eûmuie

tâiàonnçînênÏ  ét-Î“d’ëm.ditîoni,l pouifvtitetË-de- .

- bédé c’ônSidë’rationïtout lypa’rti poSsîbfa 2»: ,r

. Et. enlieffètl, é’e’siùh pafalogismdasseiPla’ùu

Î sîlgîe que bêlaisÉiwaîriyuejIè’tmgtzïe izbrdôhnë

. fun“ .èaèdbwn - prëàlaôlè -  1’ une 7 œldïglz’mliah; Là

3.03m aria prèüvæ qu’il-ne Il: ügamfëz’t pas
(31mm? déciàîvrî.  11* éèt donc l’itiléï  ’d’éélai r cir

cettë’dîfûnùlîéÜÏ . * -   ”’*’*’*’-
’ ’ gLa plp’pàçé daïera-ains fra’hçais; depuis’üè ”

min-L .sùnout ôù là màpîê’dës bonStîtüübhs

s’est empàèéédes“ éliras , pantènt ioûs;’mëmè

TOM. r. 9
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.t( réf)!
wümpeèpm, à h mâtin d’âme

dém 35m5 lem“?! W
“une? ,, parempis yWWQWS inun ce; A’Wçmdéüâümuë 4105m5 N

*’ ,14 dÏitânæmtmüppoüçnj,h sur:

m k if  «et «Mât»!!! 4km 393W ma
m: in “fr-W M P“? &ËËWJÊÎ

-MwW 5331:th zwwggmug-lumld. çgèhwlln mgth ,  
W ÊüiHÆan1°ngÉëêW, M.-

WWMWM mais.m xmwdæmçè sa me mue
mW»W%mM wnwmqâwdn
M «’39. MWWWÊW: aIr’îI-astîmi  

«on mmwëwïhwszsë .
Mm MW a! «a»; je“- hm A ,43 mâtegïandç ,qëwm

  NWŒËIÎEËËÇWÆCW. Pieçm «W5
wmwog .disti’nçte dé Ëétçmïçag’ç

mm au «k» weüêoràï “4121 êta)?

même du; l’avenir Ne vigilât. . ,ugngs.
une 8359 ,wçnrdée “km” dm ’ . ”
Wümzîlmpothme àcelté é “de , ndpnèliaït

le premier la parole rail gond un: Üérùsaïem L

. t A, a -
ï P

A



                                                                     

a   ’ T f3!   V .ekqpq:mlq4 3a’tut,(1x)’.,v-S.î inéquës. ,

“Naval un dallant dé son z.
parfumai-3 pohr’tpnfixmbrvçel’g
chèfdesp’pôtm puîéddçr ,’ saint Pierrefî

(gênait-ail antonymie!” dhne’œpngispbéè y

clairé et aigipan: de œ.préroggtiwe:, on più gn-
créant à: son. austère L’espagnîâaneï I

gnagg’, agma Wfafm.mbuvgmpm’in?.n I ’

(édent- toptè :anhphtion;nziçnü .
nelle? je l’ignore encule: ;. 4 -   le   -»’

, On? mmm, réa iliéoîiie géæéùælç, demie!

qu’eqliqgis curieuses; mais! fuyais/peur des; M r
jeter danâ ’leq’..subtiliçés.v.à (Péan: lnou’véqu...

au lieu; .d’êtré- Écuf, ce qui? ranimât,“
beauçoup ;.il.yapt’)nieu: .s’ed tapir mix: idée;

simplës et puremegn piatiq’msgr’ . I a; . 
« L’autorité du fapeÏdigns l’Eglisev, ( v, ’veu- ’

ment. mix qnçstîoàs dc’ygmàiiquçs , awùjoqzb

été manquée a?! ççin d’une lelnrêmehîsagéssè ç:

janiaisgllene Sîeàt mamaprécipicée; finn-g .
mine“ï,,insultantev,u «hépatique. Elle in; cqnülmg

quant émenda gémie, monda, même; 195.44;- .
yoltés , lbrçqufilé gnryoùxù’ædétendn. Pm-

qupi âonc semait-elle, opposée; àlvlÎeàQmenA
d’unmdç sas décisions damara concile “géàéral?

Cet yamen rgppsquhîqhçhrem sui-“la cagades-

IJ

..,’A4“m Aem’,lxw;r;.u;



                                                                     

  ( 1.3.22 . ,
ALMü-Iniîeçleüïtpæætmila’î’ontmagasin

l, QÏŒi0Î ’ hW“ .56“ à DE PNŒVËÏ’ŒQIÈC

nim pas Méaünm» ,3 ont”): jugèr- pçoprà» I

’  4111:2. «mmm dogmaqqm 2.21.,
g- etqu’ils Sb daignai”? «abrogé “le dpoit

lâché peinepœfpgdçiqàrejêürw  .  , ï“ Ï”

111111. pxcmplar’gfrappuqtde page théorïe se tire

AduinpncikndŒChalcê-goiqe 61° matché. Le
. ’ Page y51131111; bien: que’sg “lettré fût étaminéè’z

cependant jàmais ü-ynëmaimint 1 ü’ünë ma-l

pi’èze.’ plus .sqléqnëue  :l’ifMÊPmUÂl’hÏÉ“ RIE. Ses

J

-, jugçghents dégmatiqùes; “ *- i .. .-
.  «Pour queleÀ faîtçvfusæntccàm’raibefà calté

.théœîeë’f; c’esp-Àngire. à laLsuppôsitiôù dé jàure

cohdèsçendançe ,ir taudait. ,Lçoçzim je meni

rsurtôut les jprîèeonqutges’, fquîilr y.- eû’và’là fais

commina; la èaptdes’ Pàpèsgt et jugement
dg -la-part-dçsoonCilea; cd qui; n’a jamaiâeuïliem

. Maich qu’il rémap’queE; p’equüe
les! théologiens .fgançais g bonît- les hominisa l (hi

.mndq-auiquels il pantiei’ndmîtT “lé rumina! de

rejàtefcèue distinbgion... l J 31;, , , . ;   4  
“ .Pasomazn’a plus fait yqloir (111’pr zrlgtÎh-oi!
deçxéxêçIues -, ’de,.reç’evâir lu décisiops (ingam- 

nauX... ,l

. tiquas du-«Saign-tSiége kwa-«zèdnnazhszhœ dà
aux.” m’mm me; du. foi(1 ). Gepeçdam“

(1) Ce (boit fut exercé dans l’alïaire dç Fénélon ,

avec une pompe tout-à-fait amusante? v ’I   - ’



                                                                     

V (- «sa )2 . ! .
aucun’émqi.esganieanïagrshrragéruanè’4mm ’

de déclarer fausse” et. de rejeter-kohl!!! a?!“ 3-?
une:débitiondogmpijqièrduîàaîmëpërel Fit-“élit

(petœjngqmàitœgrait’ mi .cifîme’kîl. rivant? mi

IYÏÏWL’r-W M“; :7::*;n-1.’. mac; ÏnÎim :3 WCTÏ’Ïz-ïî; I

: 141 Zr. a; faire? Ï’q’mlqtgé; rèlidse  lésinât“ robëî’sïë“ -

sanqerPVlevr-çment paSâlleeL qui”  çn1jeg’îs;,r:e;. grief

loi en çilence , “etlla supériorité qui l’exiauiineh

nivecthÇi-n de lameietÇrPQAQ: ;;ç’.es;..4ansgee7 .
milieu «pig- lestéctivainsçgalliqàm»azwœvenoiçù

la?»sainüôn.“ïŒnüèë-à1imëwltëqaï’â m 5mm?

nana-Mam’- 21a; ’ “ s“eïi -ëduït z alèpénaaüiîâ gêna ’ a

.. J «mg? x, , n -.. hi.  1;:.I.n(.’ , A. -. ;, “A 1-”. .Îtî!.!. ”
19m2 sa“, «rêvé-age. dam» 4 Les canulastgm
nérad; peuvent: examiner-4165, dédgtsdogmanç  
tiques dgsËPapessaigdldàzîte typon? en pênétîéjë

lésais; pèd”: ën’iehtïfë’èçimpt’ç âeuxàhïé’mëQÏ

élË’âuX“ àutrèsÂ fëâür 1335 (édifiiflîîôfllèï â, l’éèirîlur’e:

à la,;t1;àgf]j1ian;èt.aux:éohcileçipiégëdelmsé  

répoçdreræaçiprjeçüons ; .Ipotgt gelada! 06:41.4“  

Acisiqnsàagîréablésïpfansible’s ; évidente; 31st? .anatibwïmvizçres’’reîoërsàe; 33mn“:.ertzièsaaî;;êns;.I

au! «au r41, ,, tu, r ,r .. « ».(. a, 4“a :919“ son??? » 65.1??? ’saHIPanq-wfâé: M-

conatiwtiopz dogmîquendu Papa avant. île--’ ”

l’accepter. ’ ., 1 . 1341:5 mugi: Wb
Min-elle té (irait de j gèrîunaœ-rèèéjlêéréæs-

ambigüe maras Jd-u’jtp;èïçç; ë’égggjâ-faïfié’ aa;

HUI: “fy ï” ...  . 3 J’n/l’acç,en.l,?r,r,09’ mmh sleïhyàsâârân

même hérétique , ,s’ü y ééhoit Elfe répondgd



                                                                     

. . ’(v’ 1’34. ).

. , ’ mon “âtman le premiehde sés annihila; c’est

v .lÇchl).;.-Ë-   .4 .’ .1Naia ,.,pnisqn’elleÏ-n7a gdnàit de” fugu ,

9651:qu I (monter 341% yang-il. Mien;
ü accepter humblemçnt è: Ïsàns ëxamen ”pré“a-.-

.’  , .nne .détemüriaiianqa’elle n’a “pas (hait

a l ’ J

L . t (à) ’Befcastel 1 dans 961i Histoîrîekcclësiàsliqùe; a

trou.“ un“ mayen très ingèhieux-de me“!!!
htévèqups E l’aise , qt’d’e leur contât-orle pâmoit de

. le l’amaf.  Le de; 1&th ”, dit-il ,1 ne;
fada point- :ur 19:qu du Pape! mais sur les

j matièr’es qu’au jugées. ,Dç .mànîàre que si lé Souqéràîn

Poutifçgaïécidè ,- pu,“exe,mple,l “qu’une 7galle. propm

inion est noduleuse et Métiqüe ;.1eg;é’vèq1ies finn?

19’313 hé peuvem direqufiltsîest trompé (nefas); ,îla-
* pedivègt WWË déciger quel; yprèpoîsitioplest édi-

.ûnnteeiorthqdoxe, ï , ’  “ . .I
d   u 1k biéæqaesë continué. [le même écrivain , con-

’ «a initient les“ mêrpçs règlesun le Fappg-l’éciltùtè“, 

. ç“ la tradition , W kpécialeïmnt la traditinn daleau. W01.
- u gré: églùes, , . ,aün ,d’examinef .et de prqnpnce; ,3

ï Ë’Îsehp M menine dfkautoriçéiqu’îld qat geçue’de Jésus-A,

a çhriçt,.pî la doctriné; proposée lui gst confôrme au

“n .Çontraire. n (Hist, dè;1’Egl. tom.  XXIV, j). 93,bitée
’ - .I . V,.par M. 31e Banal, n°41 , p. 3’051 )t   - - g

.. , .Ççttç’ théqriçyde Bhrçàstelvprêtqmît le me à des

féaqigni généra, à; l’on pe açvait qdçllèniétgiç

de la part dell’estiniablçlauteur ,1 qu’çn  innogxem; ami:

8a; pour échappe; aux paiements et fait pnsberKle

mité.  A .’

L

.---.-n---- w“. .



                                                                     

C I352 )’

dammara?“tuèïcrépdaaya êi’aèôrem“; in

coüïou’çs être; g-dudêaèââüaîheè; i -’ à “- -

 , ;’Ehbîéii’!Î?;û”ellettgëiihliàüîàè ialuê’quèâlësïdét

  aghas ,dogiiiàïiqligâ’ dèsSopireæàüçë-îmtifès ç

pifôtioîrééeèzâ: caèhèdid; macramé nnèappu;

. Wùgædnèjtçs:eæmsxèxamihé-qml:
(fifèsîmèi àvdâîüéûèS èhahg’ef’ Én’ièànôâs; a ’*

*EEôîsîïd’ïtfdôüimëxic’eïnênïùùsî’gê’cÈaubain;

. l mimez; bàri’èsiaôtîdàh’t fàvèômbsëuëv supa

gæàhaëv agita üéunidrjïdçéïégliyes ,v

- dèüiàln’dgt- g! tagme büpælèæidàiëindispèn-

“sabre f“qâè“1eboqtîldüe’ mème-1m discuté»

”   fanai: œcuménique; Bbâèuët; (jusïehnieijt: mnème-
-’ étirâêe pchit; lui déclare ’ cèfâehdaïiî: “què- chut

(ceà r5 faire l’ionïr facilite? lé graini-
c595: dérevhiir suaire: achale

- Æêèlïhïatioh.’Qù’il w “a’ëtônùexüoïië ’p’l’üs si.

, les papes En: pétili’süluelquè’foiéüqli’tm“revînï;

“ in? leurèâéciàioùs par“ Âzaïe ’Æ’axph’câïllàh’ê. (v.   ï

’ “XLé “ch-dînai! Otrsl“l’uüàdïèsâefànfËëisüjewm ’

“ . ” zirgùmmâqi 1mipaïâmsïans-iémajùîazër w.

.  a Les  Grecs nous abêtiààîehutjüîtïifl“,
.a ,commènçantl in; -l’ex”posintibh “des faits ,- d’a-

“«.Voir.. “décidé lai-question. saigneux. , et! ils
«.fèâï’ëbnéïàïw“à..“ü? c?“°îl’9;.êëëêïïëlçïêïâa

“ . « cela“ 11è m’a Eugène-.lequdisçif. i («amph-

k . pwç’ïlci thixüækà yûdrè wading 199.!!”-

u 1.5512: cæiiainàl“: 1611183 .ËÎùfôrÙëthkue

l



                                                                     

c gai) .« » hotu Mu. mm ÆÆæ-.1m.k64vëwëam*

« cède du Père 8.4% Fil-i? 1419me mm:-
« mima «51’. POMÆ’ÂIG’J .wàmæeaùzm. ’

q Msvhmdtqwlêwiqymwkënm MŒQ
«sWèsgqËnîqm Msfuiévë’qqâ 5021W dm;

6i-nmmu-GÂŒŒËWÆÇÆ’Q’KFÊÉQW jam“; .

« réavança-pô? HQWÆWQÂGWQÆTÇWPËÂQÇ

ç   mhonaèæ. «à 240m2; “nim! muez-
” la». 45°. Simutxæla M’E’Plfâwa a!!! mm
q àmwnàue’eonailméaérdç4 Mèpsjouagç ’ l
 «  îGmçaet mm 519 Aimïlihœmergt: la; mémé», .-

4, «st de: “5,2953 man. ammi «paraîtra «au?  
mmvhmàràndmmhm (1)1.» , a  
Mini ëitîâm.,,à. Bossuet: ççneWZWQE Ï.

fanon-fila dMgtoa’( Lapluâ’géùéralgieëçuëleè.  

mmm; 5629683130: M-fN-mswéumëzzwm. ’
au mon“! rit“; 1’qu 1%!- dé? :lâiWÆËîâè -. (

. km: dan? a”; lmmëlà mac mamée 16m faire: a 1
l’lVrefîzz’llüæ’k’tËxmùwïqâ éohtaniùmzrm a:

’ sa ,qv’qnl afat, en -xçmm5ur,.læ madame “7
tantalide. FlamWü: KhîméWrWeM’-b314à!ë’éfâ:   4 .-

)

(1445 9: (HEM K; n.-.u r’! .l l H a l -
1’ î . .. f r. . E. 12% la; f3 ’1À.;v.x’
(A ) “ -* i;   a .. . .. la) Jaqurçmdym 4ç1gus,’ IîaçîmïpaptAe-zl(Îçzgræcszg...

thferaiuflilger’ç’ défilai  pcr juram’enlùm ,” èï qdôd.i)’lu-

r13üs;15idëbïhir hdc(àmyàlèdcmùr3efranetîvofu “ ; V

(z) J631. Augmapm, a: W’Æm.-.ÏPqnliKich
in dsfmim Mailhlrawwiaiwüeio::Mwæ, w, 327:2 ,.

1
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, Q 13:71 )
Jepne sais ce que la borgne »Çoi potinait r55-

pondrg à ce qu’dn vîçntn de lire ; quàm à l’çs-

prit (3e comemign f 539ml ’Igaigqmllemént ,nè
saut-gut I ’l’auçiriarè -;  àttend0ns ’ qu’il lui plaise

de pehsèr junks mme’les conciles.
A

.52H.l!îiï (un! MW .  r La igvv-zë- : 1- .
v3leÀ;M“meiv,r En youp: “XVII ,àami-l r,“ a
13584.“;131 la) mm :4: ;»1.*»: ;:: un“ En .5.-

a-QeM xsaïwëukæ’tEÇS: avenirs “954’ng dei
éyêggesç’gng églisenationalç,’ “même “encore-5&5 .-
ëvèqüès ’à’rÏîcülîçàrë ’, Cdùîîrm’Qr 1è; déc’retç damna

cî’IèS’gëli paùæ;--oæsi!ëarcnë désïexeràlâles füésüeéWâ .

V81 En“ coinchâghûmpxi  ’ («155m KIL-In

“TÈ-dïüçrÔwl-Âw .’ k a . » - L”

;“. Y “.“ ’:“ ’.

x

mn (“au . ’ n  ’ z w 1m  . «ji .3 ï

a Ï. l   L. .. a.“ lu r au. l p Euh.
:3“; à!“ “7  Y.; .5) 5’: 2941.;1r5Ï-w” bu. î.“ ” .

74:31.1: 11:13:51) .flvïz’nhzr Â 01H. a”. a   t’. n  

Lilill).înti31r;1u’li 2h, u W H» 1v.!
sium-y: 5;,”,-.- W: ).-, ;: :3 x ’ - n“ -’ “.’;:n-

,   . *   I. t I f, skiant!” nif .vw.’”“!wü 4. . ;: ; ’.

,- lw un, .1 abluas A): “ IÀ .- . .1 . ,- r (T Î.

. h . v ’ . . nsur. extra A une 4:5!” “3:1 Ü M I a; I“ . ’l

  -- .I-n r11 * v l.   wW“; (LI , hm x- mm nynuns; a “A TU: . ’g “. H

a-V. . ...  ..7..-V , . a“ “V .
8

.,«.1 ..t ’.HY. ) «J a il wuruIka. r .1.“ yHH H4.“ A,
“nié ) «qu-aïd; si «1-, r: Æ]. f 1.1 a“ .
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l. .’ .5 ,- - r* mW’ I . H : .-’:1:’!-” ,,::. ’

. .
x

.)

r bien?.3 “ J 1L7”: L“ i ommwnnxve ’

I “IÊFAÏLÉIBŒIÎE nim-1T.“ ï?

à: dioit nom paàsons un: faits ,2 qui sont
’la pierre de touchçdmmît g lm ne Amiens:

t “nous empéoher de convenir que la cheik-dei
8., Pierre, Considérée (fans iaI’cettÎMttide dee’sçs

dédisions“, est on ,bhlénoniè’nreï battellement

inoompvéhensible. Répondanteàtmutèkla gène t

i depuis dix-huit sièclésvçnouibiieü (bim-les“
Papes se ’sont-Ïils trompés zheoniexidbünëênf!’

Jamais. On leur fait deé chicanes ,. mais sans
potivoir jamais alléguer rien de décisif.

Parmi les protestantset en France’même ,
i comme je l’ai. obsei’vé souvent , on à amPlifié

’ 1 l’idée. de ’l’infaillibilité , ’au point d’enlfaire un

épouvantail ridicule .il’ est donc bien essentiel

de s’en former une idée nette-et parfaitement.

circonscrite. . ’ l . V i .
Les défenseurs de ce grànd privilégè-disent

” djcmc et ne disent rien de plutsn,,qu’e le Souverain

Pontgfe parlant à [Église librement (I) , et ,
à

(1) Ber ce mot lilirement , j’entends que ni les lour- “
meula , ni la persécution , ni la. violence enfin , sous 0



                                                                     

A “f l39 ) 
mmm; dit l’école yëi cÉthedïà un“: Km “jamais

èt pd 5è jrôhgpara/àïiâàg’s aux lafôi. v *
’Paricè qui S’es-t”,ypasgê juàqti’à prësemçjeje

Vois pas’qu’on“aît’ réfuçé’ cette” proposition.

- Tout cewtkqu’ôn a dit contré-,15” .Papèé: pian?
élabïir qu’ils/59 sontjtrofn’pés , jbli.n’a’ ’point de .

fandemenf’àollidè ;-’ ayam»: Iév’idemmemfgdu

béçcleqùe Îe vièns eùaccraf“ ï r4  “ l *-  ’ 4

. . Lâlcrîtiqùe’ qui ’S’est,’aniüsée -’à- coblpterïles

fumes des Papes ,- nq perdpgâ unè minutèdâns
.l’ilislb’rre eccléàiàsüque ’, pui’squ’eÎleï renions

t jusgu’à S. îPierre.”C’esï ’parflui q.n’qllè d’un;

même son çatalogue ; -ét  quoique“! Slaxfaü’w  d’u

ï Prince des apôtres soi-tv un parfaitément
étrangeai: à la quèslion’, lélleï’n*çè:sït “fiés. moins

[citéedan’s tous Iesïivres de l’a/Wa’ôfin’on,’ comme

la première preuve de laïfaülibilité “du; Sch-
I vrè,rài“n Poùtîfe-Ë Jëkiîtejaî  .Çur’uéeîyôînt’ ’ttn

. * écrivaînyler dernier  en “date; ne me
trbmlie à: pârînîllës fràùèaisüg’l’qrdre épis“

copal; (fui on; écart contre la gnëdeprëroga-
V jive dgi’“Sain.t-Siég’èè(r). .- ’  i ’   ; “ ’  

. v I , .. toutes les foi-m’a; n’àura  pu,p1;iver le [Souve’rain
.. Pontife“ de Tà’ Iîbèrtê d’eâprit  qui dôît présidengësga

. décisions, , * - . L k * . ’ A m ï -
. “a; Défènse’.«dçs’Œüeftëx’defl’émïsen gallicane arde

. l’aamnbiéouà Élefgëdn, me,’- Muté ën’168à. Paris]

c



                                                                     

. G 1.40 )  - Hamid tagmata témoignagqïolçlwel
et (amatissant. du-.’çletgé tien-France 5 déché

ramer! 16,26. l’îllfëlîlliôilité est. (ou/Joan

dmurégjèzhè . et z’néâranlqôlç 470115113 fucus,-

saurs àS-Pùçteu n .   ., [si ;.-  P  
.,gPônà: “à? 461121;me damara.“ dimclmltél,

“le çsaùam; Prélats’y».eàt pris .9
« L’indc’jçzbtibih’té, gin-il), ,04. [z’ggfaillibjlùè gut:  

I a: 1:3! maté: jusqu’à a; jour fange; inébran- -
m1461; 441m le; :3146?!“ka dg Pierra ,În’qsf
u. . pas sansdoute d’une naîutrqghmùre que, celle ’

«and mxoct’méàïau pilât-des; nôtres: en
w :wextun’sl’ellauptièreüe JésùSrGhrisI-:.0r»1,’éxè-

maman a [irçuïîé que l’indéfécübilitéçpn.

«gulîinfaillêbielïtéx,de:;lë foi ; n67 le ÂmeîïaitP-as. à

w l’abri ème chuta; dompté; aillât Plnsàbas;

“mauser;  “; 0n;êxagèrey.fasââemïal “les effets.
«rudeîl’înærcessjœ de JéëusÆhtîsïî mai au; 1g -

«g gage: dé la stabililélg foi ïlç, Ring-e , .  sa?»

« .;néànmoiùç mnèmes” chptnïhumîcliantem

**;Pnévue-.?--. .-- w ’   “  - * 
.Ams1,- vodà des thégLogæggœ, ginguas;

mêmes ( jern’en que qu’un mstar nmhz’um.) ,- ’

avàxiçan’t ’ou’ËsuEposanË du’ moins , sans le

. w  “ l v - ’ W .fl. ’ nut -“Ë Imam ça; far-“:7 gçhnn“?   J w
in“ 4.45 H . “un mn” f) l “du; r. ..

lé 131?» “175;? si?“ ÎQÂPMinLQuÎWLlhiQEAÏQ«hanta! ,

anhQYÜQBc’QQ-ÏŒWSE Rem-.3923 Mm . .... a. ’.

a



                                                                     

, I4! ) .moindre ’àbülë ,  que*l’E”g1îÈè”càtHoliqqé  mi:

établie ,- ettque S. Pierre était Souverain TNF
fifi àvan’th’“ limonât) Sauveur; I; 1’ ’ ’ ”   ’  n

“à halentcèpendam , goüt’cœ’ùhie’ houé i,

*qùe Id .bù-z’ly il: urszmnt ,11] E32 nï’ègælgz’fe

-. que la marida .tesratèur ïnfervientëé ’,’ parce

yùeÏIe -tesiament- n’a’ 7M; “que la; mon ,
divin: poirit de ’1%rce min que Iléjlésia’tàlf’est

zmqre»mvz’e(vx).   ’ J ’ ’ ” V
Ils ne pouvaient se (liqâe’nsei:w de savoîF, ne

.l’Einse: npqüif dans’Ié ténacrég’ë’t  ’t’.’1u’à:vant

l’effnsionjdu SaïnuEàprit, il î n’y àvait fiord:

d’Eglise.- v I l - .   * “I :
: V ils avaient luWe“gn’andA0“1:aclve -:’ ,“Il ybüsQeàl

utile à” je mug”: -;- par sije “ha dz’énâîais

. punît: consolateur -nel1»iien’drinpbiiitlà .vbys“;
mais dia m’en aiiais,  il: Ms Pariwerraz’;“110r3quë

«a! :EçprzÎt de yérz’lé sera ècha; il - rendrâ ténici-

gnageda-“moiyet 701.18 (ne indri: 7émolgnàge
riow,!nêm85,(’a)h,   . . 4 , W,

Anzin cané mïssion édennèlle , il Wy’taîait

glane Ïppinj d’BngSG ., ni Av de ’Sbu’veraî.n”Pomîfe;

ni même d’upostoÏat’ pioprenïèht dit :“Vr’out

“élimez: germé, 331 puissante, en eipectatiùe ,
enduis à: état les hérauts-ùimèmgs de la

(inia). IX ,fv.ï1.6 et 17.. v   A.
(2)10g1n. XVI,I7; XV, 26 et 27. ’     T Î



                                                                     

. . i( r42)
vérité, no montrât!!! encore qnfignomnœ. çt

que.yfaiblease.’l* Ii Nicole a rappelé cette vérité. dans sonnait?-
chisme raisonné., «Avant d’ami; “reçnllç Saint-

lu Esprit, dit-il,  le joug-de la Pentecôte , la
a apôtrçs paraissoient .faibles dans la foi, 
a timides à l’égard des hommes , etc“... Mais

c5 appuis la’Pontecôte, on ne voit plus en eux

n que confiance , que, joie dans les.
« fiances, etc..,(.1).l; . , V . .
l On viçnt d’entendre la vérité qui parle;
maintenant ello va tonner. je: .Ne fut-Co pas
« un prodige bien étonnant, de voir ,lestapô-
u très,.lau moment où“ ils reçurent 1è Saint-

. 4  ,Es,pr’it, àusài Bénétrés des lumières de Dieu; ..

a: qu’ils avaient été’jtisque-là ignorants et rem: I

’ g! plis d’erreurs.’.. tandis.qu’ils.-n’avaient en i

a ’ppur-maî’trç que Jésus-Christ? O mystère

a adorable et  impénétrable î Vous le savez;
u Jésus-Christ , tout Diçu quk’illétait , par“:

a pas! sulli ,o ce: Ïsemble , pour leur faire ’en-r
a tendre “cette (bottine. céleste g .qu’il était

u, venu vétablirx sur la terré... à, ipu’“ lai/li!

(t horumjntelleæerunt (a). Pourquoi? parce

i (l) Nicole , tIrietr. théol: et mor. sur les apurements.
Paris , 1723 , tom. I. De la çonf. ch. Il, p. 87v y

(2) Luc , XVIII , 3.4. ’ .’
I



                                                                     

, Q5 .(- 1j) . ’ N’e-
u’ qu’ils .KnÎataieçltIPQint ehcore’meçu’l’esprriËÂG;

« Dieu , et que tomes çes “vérités étaient, Je, p

« celles. que le seul Espri; depîepjpeçten-  
a Seigner, Maisîdahs: ripant même que la
a: Sgt-EsPIitl1legp est; gagné, ces .îïéyîtéquuî

leur avaient paruelsjjnçreyables se déïelop;
le perne àne’ux, , etc. a» estÀâ-dîre kifs:

lament les! quant, et, lÏEgÏise commence.
si j’ai: insisté. eut gette’ misérable objeétîon

c’esijmfce qu’elle 5e préàeme la premièçeh, et

parcequÏeHe sert merveilleusement à mettre
dans Lout .SOllszili’l lÎeSpçit quina ptëéïdë âïcette,

discussion de la. par; des adversaires. de le.
glande prérpgqtîv’e. C’est 11m esPrÏt Ide. chi-Ë

cane qui meurt d’envie d’avoîr , raièon; Asènïi-«l ï

men): bien naturél à. tout dissident , mais tout- I Î
à-fait ihekplîbable Lde, la paît batholiqure.’ ,l t

Le plan de lmontôuvrageneme permet  
point .deedîSCmerînneÎà une les préiendues.

erreùrs reprochées aux Papes“, tramail; phis
que teut av été dît sur ce sujet : je moucherai 1
seulement Alegdeux poïntsqui on; été discutés
avec le! plus de Chaleur; eg’vqnirmie paraissent
susceptibles   dé’ queîq-çxeg nouveeux éclaigçîà-t

l

t A

e. . . ,,/.,v

a) Boùrdaloùe , 5mn; si“ la Pentecôte , Inc partie,

sur le texte: Repleti sùnt onmes Spiritu Sanèto. Myst.

10m.]. v . e -. a



                                                                     

N ”(’ x44 ’)   . .
sementslz’le rem: “rie 7mm! fql’Ï’hbnh’ëuï ’er’e

.cité.“.’ ’.. à h“ - z “1 41.!”va n
VLes doctèùrs ilalîéhs ont lébsèrvës Que

’ 13mm; qui, aàné sa Jéfènrè’de Id datura.

tz’on.ï’(i), avait d’abard. àrgùmenlé,” “’Îcômmè

. tous kshaùtlré’s, dç“.la:ïc.blitèdupapeïïuîbëre ,

pouf ëiablîrïla’princiwlç des Î V’ prqusîï’îôns ,

à retranché “lui-nième itoutl “le’ chàpîitïehqui

.   èst felàtïf”, coxiifnle: bri Prélitflè. VOÎr dans
îîéditîbrïde 1745; Jeïneï s’ùÎsl’pdint à mémé de

ïvëf’æfiè’r (laëhbse dance moment ,Iv’ mais je n’ai

fins La. joindre làaîspn de rhe;d.é.1îèrrpde hiés

auteuràj et là ’nôuvellellhisloyîrede BoSsùethnè

IâisseÏaZaîIÎèllrs and“; dénie surgie Jèpenltîr’ de

’èèvgtaïid horüme. j  , ’Ç .’ l
“on yJît, que Ecèsugz,’ 31ans Îïin’tîgriité de h

çpnvetsation“, d’î’sâit’un jour âl’abbé Lèdiéu:

J’ai iayë [le rizoh traitâdè la puissaüce ècèlé-

“’gîaètîque-toqt te qui fegàrié pape Libère

COMME m: pndeANT PAS  biENŒ’ gins JÈ vau?
’ ïAISAÉTA’iaLm EN CÈ LIEU (2),“ A.  . V V ’

C’était in. ’g’mùd «lmallieqr Pour» Bossuet ,

n âgaxlyroirhàseîêgfactef 5111.1111! lçI point“: màis

dl, vâyàî’t’ (1)96. jl’afgumeïnt tiré de Libéré était

irisoùîtenable. Il’l’êlst aulploint qué les Ceintu-

4 * ,(à) Liv. 1x, chip, xxxïv. .
(2) Tom. II. Pièces justifie. du Ive lîv. , p. 390;

V

1



                                                                     

’ (1451) , 4 -ÏWQ l de “MÇgdæbôngggà’qnf   .
Maure. Pape..,;.,et gire même i5“) 1.15m“ absëmd:

r’*’“1’îbèœwdùS-*Arhmmf nama Wrmot“ ,

“çùzï’l” ,“nÏWËœÈIS3-ïahanh “W 3 l 4.

dïuïmïl’ds W’ùs’etæûvh, ma
* .““”°’ ââ a- “ÆWË’ŒSÉVàÇË-con;

ï’qæonzllùidemandaihîn maisl’cÎtst   Î. l
«1»- vishnœcqui attoplfàih; “J’aiæî’siçtiüa’a o

waterman:rhéréàieuriïesëapasvphîûëuimw .
- “1 .ng:.îsmiopinîeàçen;favenr Œl’ïAtbànéswcæà .

t «cg-l’ewmimat gurià’niaiïifesüs’û-Ëeâï , -

«a; libæççfxlàmâaîançthtùHlîËjiiî :

mué phxjase gemmuam; 3x haniidlmw
15W!!!” bigeât. WIW Mm-

. Æ v5.1a je 4 mai; “ nullehivm- 5331110; - de z .’ 63511131 î -qæi. 

c;-l(WlûæÜl:)j  œn’tuüaleàrà «ti-Léman la mandant):
lunaiç Vdïautèsàs. .Jeçâivainsi ..: sali- se 2 moment

v A 3 Î! Ë v V :- . - (l . - x ’

« m meriùnùwïemzm in aman, in-
. ’MF-“Èiêvuf thïëàd  mWL AtI/qa-

WîWWW” 135’836» 1417!?“ ïËW«W.01WM,

et. Liybm’iïin kamsin odiumïat man! pr!)
.ëEfl’fæiw-n 9913m liàeroS.eû’qctw.-.bgbwz,. .

x ’«tîswguiu . . . . k - ,   ,
(ËËI’QMW paruhrszalcogtmprmmm. qu: «sen. -

MW Maria W’æèjwnmæaeûmüm 358ch  
. tiuvaqutateslhabendæïnçhtr v ,

Tom; .1. r0



                                                                     

n . . “Î 145 ) , A .
mainsfavàrthqa’à hibèfeâïsahs’v mahatma

, 7 diaules mjkémdm’gw. üaî’su-ks amuï
K daurade; Mngdnbawgzàlèujëhèntvévidèrhüænt

’ ’   mml’apinion .dqânxtlnnnwmllwbaîté Mv

ils“ &ethïpaçu’tmàmqboàwù 5k
. dam àilüàw; d.:œmàd “magnai; garnie
î .unz’ery,’ “buis: daignent “çuilà

- nbtândadîgdtüanamiçiygwjnçlartmïwà ph»

Ïqaxbpf, p hMlï’y ut ÏJUVQQIMËNa’g
“Méhdûgüidmümünëxàopcwtbàam’

“nué .g dada gam’-hél.x&:ülei*pàl Jobiwæ: 309

“ pâlis: :darcetmàzî, ischïequwliôèm État

2:».“345’1- strasN- Quelfpèmdènuè: amide à“: écime

sagu’îxad’unæàpénan“ il’éüte “du, taki“

aiguai Qui ponitèiÎt fine.ifnàsïapplaùdîr ââ: un“
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., - «pas»
qüœn/adanietawüpîùil’eiùwwd’m»

«in ’défendmdg’vériüi à’d’hxhorœ’rnïdé .

“menacer; de rèpgtndre «tags W6 rQo’nodnêk

linsang“: youdmitsçoasi min au“
, hiait».nnpbmàiséçglealbpènîqnù: lyda“

. . gameuummmüç mudrastaunçm;
“mot p00! àudgenkiqu’e ’tkpiirpàlplaly.
d’une nadièwqwi.meài’wlæüw 1k

Émis). %lkï)1qcilsrrthéurutnani
le somsîég’era (bh’digliilëi; smicard;
Bepûis 953 .vïrïdliennepsdï ïœrtggqlpndhnœp “à”:

9693135. écriraqe-llg’üqiniïpnüné une

ï màtwæügdqnqlée*œmnpæW1
4- ü anguille apis-.maÆMeùbau 

Juin Ïl: un l’ ’ F Ï 5 . l
un ; .  “’ V ..:;y.. -. 1. ..1.4 a... 1...! 2h41.“. t U W a]. .r. 1. st.’

2“”Ï19’Màîs’ï’-hïitfànî&e*dôn’t’H s’aqamaæ-éstwmr

w. u lapinait- 3 myien’gï HoWiu MM a 3 giravion

“511d: ( lilzl [bab X1; ,, dafœànn.“XKH«D
Jçqnçjsèæqugg(ganglîgnîvçrs 90 fut. aussi niait“; vdse

sa plùmc. On croiraitmù premier cou Îœîl. pouvoir- .
[traduîîrel «f Tta’nçaîs’: è-I-.’è.i!1»”mil)n’ JE“ l

, Inhuj l’ai“; “l-Ïlw “f1 Ï, A x

. onùiïù! semble“0&3 Wihqdbxg. Mais lïoçl’s’e trè’hhpethîhïhôsàmët à“?! pas

nnüdm.wùlai;qnais. brtâçdm muimé
,,Iae mimé] mamma: pidçri,r,zei,no,xy»æùr mho-
dpga. Qg’on Çssavie  de rendrai-cetllëhngèse; qu; frqpçaiç.

If falùdfalît.Îpbuvbîfdiré L’expr’dçàîoyi vJÏHonQrius

très. Ifèlmble oflMtÏoæË .vë’rîîé h’entrêîhc lé, giranüd’

mimé quixrêsLmbzcnui’gésisççwnlpeü. ; J   v



                                                                     

I I , . I ’“( 339 .3). l I
- ùmeÏÊIMeîemlbes’
mach-Q“; Main! humât-m; anas Midi“;
ram-1a». peu: temps agrès «sa émort’ïhà’rninè

m’vimJDahà 155511116 toncilèngén’éraæ- mm
Je â’FJyItë nérés-,1 étésçæïàditeît’aüenîc étym a“);

Ï ’tie’r ,. péésidé par-le papriarçhe demi. ?.3ï,’5/’“Iàpoa

’ .fcâk’éilj sélénhëlteinæhtk ?u’î1 Wétlzùïçiâ humés

’ szbn.îÎv&*jr5mÆsÆ35fiiteæïâ :Pewe’wrah

I 190mm.,:-ev;.dbimlaïvéfiiüérézï wzjîmïaw

I l’amiëmvbf, w Msâua»: in”. 1% ’tathëlïçüei apâlît

y maki“: Jshmmnbiie», w giàev [à flirt -
I mugàmawgmm’mmmwmais ’

jarterai le-kzëgè, npàswiyuè «du; i v a:
a NhDèpnis Ihaëiœüd’llbnëriüë’;ï%ÏâânëëtôüieÇ

wmæëaüonu gpbssîlües’ 51119131 *qç1’e je ’vîiéiis

j dà «sans: me: ageszlàlusaæetùmqamesî,vjamais
Ibcùpèm’orirceaéües’uttâbuërâetëehmugt

1  . z. :’“1.--”.” En! A555
. ai. Agnès cdafïyfav’ôùeaië  pI1xs-I-içh

F àüakàndànihûlioiy ’81“
in?!) ’sçsràhcégsseürs’ ,ï- Léqrr’ilè, Iæarîémeys’plé“;

.3awfnïyfzï;.r.wML 2mm. (à. ’ “à RMA. “un?

4 AÏK4Ï ’nI f

, J II. I -’ JÎ I If Il:. A I mvHèèIguèÊd’ïcMIÏyÀntTmifpràbiiidü?’

. MMMÇapWËâtut uanÆatWŒâMIWW
àjqçtswtà celebrdtœdèàtpina, ramai“; En“ Î); 27:. .; n.

’1 de, Nu. Algxandridgl’iggengaüp m,.phqtignpm;p,
male et’ VIII; Syn, C.“ i9“ ;,The.sa La. :lrhgolfçgiqgg

; Vendus ; 4762, mazé ,2 tom; Il; 5m; 79.6.57..- ’ 1 ’ ’ .HJ;



                                                                     

onzmnevmaféieïvgr “a.   56211314:
v . dgâcqggsmmixgqpl’çg il faüt-;’lonçr.flepr;b0hnq

fai.,fleur; “datiez.” leur suggérai;
maganant. épi-gum! ont dire dupa-sens
n’a bien; de dpgmaçiquça elles fait: (1ng

99’ ul’ilâsbntæ-v’ , VIN! ,  ’ : Ï   ’“*
v gourmez“: Ëœnsidéiéjflg..jhsüâcatioizQŒHa-

norias mâémbarrhsséhîm ne?!“ qu’un. une;

  misienevveuk .pôint.»,soç.llëvèr laîpolgsaiêtçg’eï

çïèypœex 3m risque deQeaÇngæ chabins;  . z ’
«les Papes lavaient-æsduvçnt dqhné’ più:

sur. du: deadécisiqns makhzen 3 v
je ne serais. point  émané ,d’ehténdm; ’njaiœrcle“

lemme “.Ude, “lux quèStîQùJÏ, et . gang.
âmmyveyaia;.12emmùn3 que. 413%; le. hom. .
àeusprkiasionsïparti Imagine mégalievçvv. am lés .

agamis, 40mm; ne 5995988 faitsponrznw -..
Mgis les,Papes, caïconrrgitpg-en’çsylçmï
Watçdîxehnit ièiëclès 44%; ; prononcée: ’sur .

“blâmââotïçé de Œèslîonâ aüeëntmepiudence ,

pet iiwlçsije xirnaimenamiraçlûensesü ,, en yu
- que ’iè’urs décisions .se sqnt’jnvariàblement;

montréëgs’indëpeiidànçës- du èaràctèbe hmm! .

(4.14135. passionstdq lîriraple qui 9min hmm ,
petit admire-débits, léquivogùéâpeææ.
raient plus me aclxnis-orzonïtrele;  Papesy A’ sans
vigiler “tantales loisÏde la pioliàbriÎÎlé k; qui ’99ny ’

. 

“cependant les xeiries,du-plondçî. f ,-. : ..   . ,

f  - . .Vv l-. . -5 ;-  Kn(. .  ” 



                                                                     

(. 161 )
Lorsque une certaine puissence , de qûel-v,

que ordrelqn’elle soit , à toujours agi d’une
ipanière donnée , s’il se présente mitrés petit

hombre, de pas où elle «ait -:paru déroger à’ sa

loi, oui-ne doit point admettre d’anomalies ,
avant d’avoir’essayé desplier. ces phénomènes

à la règle générale : et, quand il, n’y aurait pas

moyen d’éclaircir parfeitemrent lelproblèmè’,

il n’en faudrait jamais ’ conchite que notre

igoorçnce. . ji i i ’. .” . ’Î
. C’est donc un rôle bien indigne d’unÏ catho-

lique, homme du; monde i thème , que celui
d’écrire corme ce màgnifiqrue etdivin privi- .
lége de la chairede saint Pierre. “ Quant au
prêtre “qui se Permet un tel abus de l’esprit
et de l’érudiltilon“,ïil.est aveugle à etinême , sije.

ne me troriipe infiniment, il déroge àisoii v carac-
tèrexcelui-là même , sàns- d’istixiction d’état ,

iqtli billancerai’t Sur laithéorie, devrait toua.
jours’reconnaîtrela vérité’du fait, et gon-

venir que le Souveraiçi Pontife; ne s’est jamais -

trompé; il devrait au moiras pencher de cœur ’
’ver’s cette croyance, air lieu dei :s’abaisser jus-g

qu’an ergoteries de coilége pour l’ebranler.

On dirait ,. en lisanrçertains écrivains decca,
genre; qu’ils défenÏdent un droit personnel
contre un tisurpateur, étranger, tandis. qu”il
sagitd’un privilége “également plausible, et

Tom. l. - . 1 1



                                                                     

. , r62favorable, inestimable «un fait” à -1a».famiue
.îiniverselle amant-qu’àu pèse commun;   ” u ,

En traitant l’affaire ’d’Konoriua , je mai pué

touché du mut àlla’grandelq’uestion delà 1:an I
sification’ d’es.actës du“ V19 doncile , que dés

autèurs’ yespectdbles’ ont cependant,regàrdée -

V comme prbuvée. Après enravczir dit, assez pour

satisfaire.lt011t esprit droit et. équitable ,’ je ’ ne

’  saïs point. oblîgé- kaire «un ce qui peut être

dit; j’ajouierai seulemerît sur l’es écran-es and

cieqnes et modeIÎnçs,quelques réflexïans que

je ne crois pas. absolument inutilem ’ ,
Parmi les mystères dé la parole, si noni-

hreùx cit-“si profonds; on peutdistïnguer celùi

d’une correspondanœ inexplictblé’emre chai
que langue et les caractères destinésà lès ré:

présenter paç ll’éctïturëa“ vCeÏtè Ihqallbgie est

.telle ,l.quç le moindrç changement dans 1è
style d’une langue est leur de suite mincira?
par-pu changement dans l’écriture, quoique
la nécessité de de changement me salasse. nul.-
leinent sentir a Minium.- ’Eiamînohs noué

langue en particulier; l’écriture d’Amym (lift
fèr’è de’celle dé Féhéloh autan: que“ les:er de

ces deux êtriyains. Chaquepièèle est recéli-
naissa’ble à adnécrimre , parce que lçs langués

“ changeaient; mâisquand ellès deviennent sm-
“ (ionnaires,“[’écriiure làdeviêntaussi : balada

4.-:



                                                                     

( J 63 ) .  ’
XV!!!’siècle-, par exemple , nous ppparfie’m
encore.-,âanf’quelques petiœç «ranimions ,2 dont

16:5 causes du «mêmeIgenré ne 50m pas tour:
jours pérœptiblesà c’est àidàïque la France-1,.
s’étantlaîssépéqétgen, dans. le derpiér siècle à

pal: l’esprit buglais “ont de mité On put re-
connaître dans l’écriture des Français àl’usiep f5 ’

formes anglaises.  , A. . î I * I  
La correspondance ’mystérîeuse entre lek

bugnes et le? signes de. l’écriture est telle que

silane, tanguant-Math ,. [écriture balbutiçm
.V dé ngémé; qué sida langue du vague; embât-

rüssée’ et: d’une &ynthxèI-idîüicile , I l’énigme

manquera de mêmç, Le: proporçiehnellemen; -,

d’éléganceertdetclarté. . .   . . .
  . 6e que ie-rdisiqine dei; cependants’çn-

&endfe que d’0. l’ééritur’e cursive, calades

inscriptions ày’an-t- toujours été! .sousltrai’te à

“arbitraire” «au changement; mais pelle-bi .71 ’
par (feue maison même; “Il?! point de, carabtè’re ”

(datif àlà AIîersonne, remploya--Cesoqtdes
Egures de géométrie qu’on ne sauçait (putre-
faire,puièqu’eües«smn les mêmes pour mut le

p

/

iman ’ . j ’ .  
I ’ Les auteurs de la traduction dulllwuveau

Testamerft ,ï-appelé “de Mons, remarquent déms

leur andisçerhent prëlimïnâîie“: Qigc lès 142,7- . .

5.1185! modernes a»); Éigjïnïmçntjglus vcjdïrès 2e! .

il.

c

v



                                                                     

un

A’

I ’ . ( 164 )
plus déterminées que les languesantiques (1)“.

Rien n’est plus incontestable. Je ne.parle-pas
des langues orieutales , qui sontdeyvéxitables
énigmes; mais le grec et le latin, même fus-z
tifient la vérité de cette observation. 3

. Or , par une’qqnséqueuce nécesàaire; l’écri-

ture ’mbderne est 7111!! claire, et plus diurne
minée. que l’ancienne. Ce que nunc appelons I
cafactère dans“: l’écriture , ce. lie-ne «Visuqnoi

qui distingue ies écritures- comme les physio-
rïomîesi, était bien moins distinguée: moitis,

’ l frappant danerl’autiquité que parmi ’pqu’s; ;Uu

ancie’nqui redevait une lettre de son meilleur-
ami pouvaityn’étre pas bien ,sûr àJ’inspeclion

seule de l’écriture ., si la lettre était de ce: ami.

- Delà l’impbrtance du Sœau’qui. l’emportaitide .

beaucoqpnsur le chirographe du l’apposition
du,--nom LeLatincjui disait j’ai signé cette
lettre, voulait (dire qu’il y. avait-apposé “aux

’ sceau deuxième expression, parininous i, si-
gnifié que nous y ayons apposé notre .nomi ,

’ d’çùkrésulte l’authenticité (3). g L.

(1) Mous , chez Migeot ; (Rouen , chez Viret,)1673,
in-8° Aven. p.71ij. ’ ’ j f , . . i -

(2) Ndlce ügnçm. Plant. Bacch..IV, 6, i9; IV,I9,,’ 92.
Le persdùnage ’théàçral ne dit point 4 « Reconnaissez

la signalai? , mais reconnaissez le signe ou le sceau; n
a ’ (3),La langue française, si remarquable yin l’éton-



                                                                     

.   C 155. ) .’ suiiériorité du bigne au; [ânszgnak ï
turc-naquit l’usagmqnï houngan-ah;  anjo ur- 
d’hérivèî “mon-(linaire , d’écrire des lettres du .

nomd’une personnevàbsènte qui l’îügnorajtæ l-l

suŒsgird’avpir le sicéçudebette pèpsonnek,
que l’amitié mhfiaittsgns”difIîculté.-:ï CîcéÎmÎh .. I

fourni“; une foule d’exenfples. de ce genre (L).
’vaÎqrit aiJàsï il ajbute dabs ses-lettres z. Cedex!

dg ma niait; (2.);  Ce suppose qugsoà meilr
leur. pouvait emdomer.  Ailleùrs dit. à
ne mênmaami ;. «J’ai recohnaîtpe dans .
10 votrelettpevlà min d’Alçxis-(3); a» ’et Brùtus

échaude sen“- damp de .Verceil à ce même

-.--,..K--.--;..-.-...,.....,....--...-’..
salite propgîété des expressions , a fâitçle m’ot cachet;

.qü’elle a Îiré» de cacher, parce (me le Sceau parmi
nous esgdestinéà caçber , et: point du tout à“autlwn- I

tiquer l’écritutç. C’était ton]; lc,cOntrair.e chez 185

4ncîens. H A ’ n - j t V. V
(D ’ Tu veljin; edesilio; et Ïpiibus Nætereègvidebilur,

Ïetiaîn“-Ser1)ilio tomeribaa’, ut tibï bidebitur;meon0mi1ie,

“’(Ad Au. X1, 5. XII, 19.) Oued laieras quibus pattu
me curas dandas, facis commodè. (Ibid. XI , 7. ’

hem. XI , 8,12, etc., etc.) v . . r. ’
. *(2)Hoc;manù“mçd. (1111,23; 8th.) C I- .

(3) butais quoqùetpisto’lis. Aleæin vidéori cognâscefc.

- amusa.) Alexis était “Franchi ème secrétaîrè de
confiance. d’Atticùs; chôcér’o’n ne vconnaisèaiç. pali à

moinicètte étirât-m’a que celle-dg ponqmi. . . w

. ’ .



                                                                     

ed/ 3.:(166). I  . I’ Cicéron; un du ,Lisèzed’asoçde la dépêche

e «v eci-joi’nce que j’adresaeiaü séna’t 2;. et fuites-y

«c îesachànge’mems que vousjïrgemzcodvenea-

«A bLeseQ). n Ainsi; un géqéral fait 1a
l j guerre , charge Soir aqi’d’altëm’roû .de refaîre

n tine dépêche ’oŒcieIle” gum adresse àïaon slang»

vèr’àin l, Ceci estlplaisànt’dms nos idée“ “munis

revoyons ici Que làiîrossibïli’té :maiéxieîle-derlà

Chose; ’ - ’  . Cîcéwri ayambuvénÎlzonnétammt- [me 1eme.

- de “Quimus si!!! frère, eoù il croynîhtrouvel:
» d’aimants secrets, la’fail tank Mon-ahi; et lui

dit: a Envoyez-la àgson-adresseysi Rotule»
Q jugez à propos“. Elle’egt ouverte’, mais, il“

c “n’y a pas de mal : Pàmponia’vvôfrè 56mm,

’ a“ (femme de QuihtnL);’ a bien sans dentale

«. cachet de son mari(2). w r ’ V “ j ’
l Je n’ai rien.à dire sur la’moî’ale’de cette

aimable fa’mille: Ïenons-noùseen’aù-faît.” ÏÎ île

s’agissait , comme on vpit i ni de cëfàçtèfe. gni-

de &zgnazùte; ée brigandage révroltapt , qui ne

’- A

. (1) Ad .qehatum (pas gitteraxmisi Daim priùsperlegas ,“

et si qua tibè pidebuntur muriatesgf Brutus ciceroni

fanum-,19.) , .. 4 :g .. Â, ...   .
. (2) 0144:4 liftera: Mi panini! illi ripai utile anreddi,
raides ;’ 1H1 mllædetlsnam çùod rœigmtæ-sunt, W .

e opinor, gang-nm qupom’a. (Ad. AttLXI , 9.)- .

h Q .. o



                                                                     

.( , (4.67“)fal’saitpéirçt dé mél. s’exécmqigm la moindre

dimculté, TauŒn’oyen d’une simple Emprëiprtè’.’

“à île mandait; gué champ. n’eût
sa!)l gantière; (1) mais, il Était“ .beapaoqp
mains. détbrmiqér, , moha ïqplssifqqude nos  
19915 r il, .85: ’îtamœhïiik .daianiçgç dada-aléa

“ ŒTQÎIàPÎëaiFe anRGMHBe-Peîmw, Æ! “me f

PM.-.c°d5éq9enc.,, maghdîfïîçuhé , à mangée; “

ŒÏaŒQ; qui régnait dam “lés-Â Signes ’

ains-igue défait: de momie sa. du
Bélinmêuxwïlegæspect dû aux denim»

. “liait-9111.6083 facilité et, par censés

r f! ” “fun; g: ’ N   “ . . .
swami; .requirènt nanan; dices Sis-mie prop-

lei wàtodz’as au vitâsæ. (Ad A“, XI, 2.);Le signq,*ag1
I iest’e’rbule caractère-MM , était d’ùhè i’élle nim’po’r-

. lança; ’qu’e le “au: djinn hachetzfauœ était puni
au; h!°;Ç0FbÉ1Îâ.’-W le fait»): immentaim..pnmme

sîilavgig cgçlçefaî’ç un? signatuœa (1454130 , dig. de

lege Cbrnrdc fals.)’0n’ vont que par de mot de çaclnçt
îfaugc’ C signum. (duiter-inuit ) :, 3]” fàut enteùdf’e fout

  j malm fait’pmrvulüi t’ai (t’avait païdroitdàs’evi oeryir;

damnirèùuè lamieué’teit lem à pués m4.:
  minça précæLLipnijgnpqççes aux Serrurigrs àqui a? A

inconnu commande une clef. Si l’on ne; veut point
l’attendre ainsi, je ne cçmprends pas trap’ de que I
c’est”qu’u’n sceau contrçfait. Peuf-ou le faire sans lç

pantrefaire? ’ . L   t .. - . x  
« T8 Q 2



                                                                     

A l . æ ( 163i ). .:queni une  taitdüdn He blâmé: les: i.
Lécriçums - V v” L,“ Î)“. 3 “ i

cette faciliçé, était portéeg alambic
le’matériel *méime.idé l’écriture. Ch; Si l’on

Muni; jphf, des,’ tabi-et?” enduite; de; du? ,g il .
rie»»fallaii qge-ïtourirzcriîlefpàinçbn , pour.

me” ,ichanger ;“subètituer-impùnëmehtf Que
gi un). écüvait sa!“ la “au. gin-m’aimais e)

ü c’étâit pire encofé,n’tant il était aig’éideirâ-I

i ’ tisser tati d’efïâcer. Qu’y æt-ilhdea-phis’mnmi

dès antiquaires que“ Ces malhgenreIJX«“paIià)p-:

, ’ snifeulqui nous attristçntæüéqre’anjio’iird’huit,

en nous laissant apercevoir de? chefs-dîœuivrç -
cfde l’antiquité effacés et détruits, pour faire

place à des légendes ou deà coiiiptes’dè

famille. i v l ’ r v w
L’imprimerie a repdp-ahsoluâiçzi’t impôsfz-u.

ukibla denims. jours “la falsification de ceçgfactes.
.v importants qiuigintéressept Ï les Soüvèrainetés .

et les natioiis g arquant aux “abies particuilierâ
mêmes , le cheffd’œuviè â’qùifaùsl’sgigç àe ié;

duita; mie ligi’xeletî àùelquç’fqiskà un mdçaltéré,

supprimé , interpqsiéx, cuic; La main àla fois la À

A plùsœouïaable e’t là plus habile àe’ioit-paraè

lyséeæar le “glaire! dé none“ écriiure’ ne; sgrltiuç

(1) Stepè stylant vertus. (H013) A .Î . n « &



                                                                     

1 .. ï
’ (-52.63). . .- a
encore g admirable ” [ratier 3 re...
immuable dqll’lanProvidenCet, qui réunit pu ’
une “aumamqrdïnàiœ la: durée Ma a”
-lg,llitér, qui s’imlliibeide la pangéehumaîneêghh . l

peu-niet, point qu’on ïl’altërè sans .enililiâqer au

preuves, et ne la-ï laisse qù’empéé

miæhnlt’f w I- ’«Un testament ”,’nn codicile 5 un cpnttatqnelr- .Î

cériquefqrgé dans son entier, est aujourd’hui
nnuyihëitoinène “qu’un vieu; magistratr peut

n’avoir jamais .vu; chez les anciens c’était un

(tripe Vulgaire ,4commeon peut le firoir“ en
parcourant seulement le code Justinien au titre

)dufau.:t Li
1 De ces causes” réunies , il résulte que toutes.

. legfois qu’unisQulpgon de faux charge quelque. I l
monument de l’antiquité , en tout ou en partie,
il “ne faut jamais négliger cette présomption ;

mais que? si quelque passion violente de van; a
geançe , .dæihaine , d’orgueil national , etc. , se

trouve dûment atteinte et convaincue d’avoir
en intérêt 4à,.,la falsification, le soupçon sel

change en certitude,,   i . aSi quelque lecteu; était curieux de peser lès
(butes élevés par quelques écrièains sur l’alté-

4

--

gpjïç legs-Coin. de falsis. Cod. lib. IX, tit. XXL].



                                                                     

v1 10’ )
“ rida. des un. «Ylg’eodcüefgéqéèql , m-

À’Hdnoirhg, il méferait pas mal;
je  pen sp ,- ’dhvoir  toüjôtirs .iwrùenies les urév

  flexions’que je viens’demçnrgè m5195 yéuxl.

Quant (moi -, . je n’âi pas .l e- temps dame! livre;

âl’examqn dt du? qdestion superfltie. a ,

A

1! ’l . “r. “I2

en“  “ ï  -  .1 .

  1
ç

I.

Q4 Ix.

..  .--.“ Iv

x

* a  V 1I &îù ï .; a» J . a O V,y . l..

K

N r F’ 13   a xA u * A- ;r; ’Ë N

1

s
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1

’ il 1 empala: . ff, ’
’.-  .  4 . j’uLX . - l a.mamma A’.QUELÎ2ÎJES“OBJECÏHONSÎ

“1..  (.*’4 V 4

“tu? si: Ivaîn, qu’on mordit si dçspoçisùiea
Lé- de’spo’tîs’mç fez. la “v monaèchie tempétée“

gentils doucin .mëmé“èhosé 1’ Faisant, si Pou
imn; abmmcïionan dégaze “, et m3 œâsîkférbrïi.

[à qèhose que .politiqqement; Lampe;
pili-il“: 310*780!“ , ne, démandeçaèld’auue infailliry

Bilité guçPICèüe ai bât tapinée à (on? r hum,

Weraîris; Je vaigrais biçn sàioir-i1uellë. àbjehi-

Houde grahdf’-géïgiè dà Bouvier-aurait pu lui
gégéna Conti-e lasu’ptémaüenlisoluedes Papes;

que lés Plus minoen“; nîenàièn’t’puïnî-

. “térqirèr’ sût-“Ieo’ègiamê etïvec dîniimgeTComre’.

. h 1.3 4 - . ’ 1 r A ». .«high-prétexte mulle, raisop’ ile, peut auto:
’« urisér ’les téy’o’lteê ; il film ’12ékvkérër. l’ordre du .

“dal 2e; le”càgaëtère du ITÔHtÎPHÏêSËnt dans

è nous les primés gluais qu’ilà;soiënt-.æuîaque.

“æ. les piné biauxmmpsde l’Egliæâouç
n ioî’rzt’sacllféfjtft’.Iiüvidlablé ,  mêmieldanà 416:.

«  «prîmes perséçùzeïæf; devï’Evgngile...“.. Dans

«Î amélies peiséçntions qu’elle timing? .

a murmurer, pendant tantde èiècl’es emm-

l

n



                                                                     

(17,2 ) . . 
a. kanat-pou; ËJësusêChrist r j’QSerai’levdirle , .
u’ elle né combat pas moins.pou.1:- lgputorîtê des

, « princes qui la persécpltent...,-,. N’estÂcépas
a càmlattrç. jour I’dutorz’té légz’lz’me zfuèd’an

16 satfïù il?! tous murmùfer. (1-)Îwv - “

innervé le He trait ünglèurtoùt est/admi-
raBle”. “Mails :pourqnbi La grand (homme rafu-

“sàmiœü de tràh’sporçèr. à. la “niquatchie divine

. r nesI-méhiçæmnimèscqüïl Qédatait” “créés. cg

inviohhlès dans la .mçnarchiè. temporelle ÏæSÎ

quèlguÎun avait multi mamé dès“bdms Mi;

puissance du roi de. France ,.çiçepgcontœ
“ Certaineskloiscaùtiques’, déclarer. (111’051

bienêlgli obéir; niés-cuida MMI’I; “abalé--
hient : qu’il .Eodvàmdt ébivàlxrïiles. lois“, 111:3qu

cris aurait pansés l’autém. des “hic nPOIÏIzÎfæ

351ch En? ne prince; dia-ü ;;nevdqi.t tèndrê

à: récipgènàqllërœnnedé Ce il dionnersuns
« cette autorité “âbsolue a. illnefpeut- ni“, faxire’

*..”, )1.« .Hf th “c. ,- T. lfa) Sérmpn surull’uhité , Ier point. Plaçpn”’et
Cicéron édrivant Panel: l’autre dans line république ,
“tancent -, mnème ùne minime îùcontestàble ,Tque pi *

l’on. né peufjnmqaür le remis; «un? de
le forcer. La. indium, est de textiles gouvernèmentè ,’
il suait de changer les noms, «Taùtùm coitterîdc in mp-
wrôhiéc’quanlùm pani’pi *tu0 præbeh potes: Qùûm

. persuqdçrà piinceps neqùit, càgi“ [aav’essë’üon arbitrer,

(aider.adfàni.l.9:) M I J .
C

-hr-m. il



                                                                     

. Î! .173. )
a labial), niînéprimetle.un]gt ilzfaut que sa 
ç Puissance’soît telle gèlerïpgrsèrp’le nèppissè

a espérez-dg lui échapper“, Quand le minet;
« amé , il n’Y. a pas d’autre ingementfï des):

a “ce qui fait dire à l’Eçcléâiâsztique,g Nç 1135;;

a. pas contrât [le juge», ’uet’à plqs forte raison

m Îcontre le gouveraîn jugg Ïqùi e/st le, roi ; et
sa «la ,raisàn. qu’il. en appuie, ,vQZestjqùi’zv’l, [115e

st galon lla’ justz’æ.,Ce il, est pas quÎËI’yjuÈç

«I .Itqujofurâ ,vwîsvïç’çst qu’il, .eLst,’ réputé. y juger,

p et quelperisçinpè nîajdmîç de juger ni, (de
«grwoifpprès Inti.” Il fgùpfdonc’obéiriçùx

un [bigeas comme la, jugüce;ùéme , 531154995 A.

4,, it,n’y.a.pc’zîm d’aggre ni de fin “dances

a, aŒüçéJ... Le prince se pèuç redreâsér laî-

.«, gémi quand a gcqnqaît. ,qp’il, a. mal-fait;

3A mai; péan-e301: ’aqlqrité ili ne peut y aWîr

w “de :émègle que dans son qgmrité (1).; 3)   l

Je nIe tçptesltiye l-rien” dans Fe [nopent â 
. l’illusue gluten; g je lui dçmaùdç séu’leme’inf de

fugu suiy’awes lçîslqu’ila Égée; lnilmême.

On, né 111i manquç poênt de Espect’ en ici;-

vquïnt sesvpttopres penséesgï ; l l
ff L”9bli3&çigidjmppgée ah Squyegaih ÏÎQ’mLfç

deîne juger que suivanL les canon; , ài elle est
dohnéé comme nnè condition de l’obéissance ,

JI

J0). Pôli’l.’.&ièée de l’-Ecrilurc’, inè4.°, 1809, mg.

118., 1:90. ’   ’ ’ - I  



                                                                     

o

4 b’ehËeigng lépànégytïqtœ dg Bossuet , et

x

l ( 1-74 )   ,,eét une pùe’Ïiliçé fàïte pâm- amusçr. dés ouilles

puériles; “ouïïpourz-en calmer (lé-rebelles.
I Cpîhme il ne peut y avoir’de jugèmen’tssàhs

jugé,isi le nap; pèut être jugé , pat-Iquilnle
slama-H? Quîln’ous qu’il .a ’ jugév contre

jartait”; Hi ’uniilejbrcc’ra à les mûre ,9
L’Eglï5e métontente apparerâment ,  ouw ses tri- 

banaux (civils; pli 5’911 sbuverain . tempôrèl,
enTm  ,:  rioùsvo’ièi pfécipitéaen un hâtant dans

l’agiarchie, lavçqnfn’sion des poùvoiryet’ les

ab’su’rditës de kotât gènre. ’ ’ x - . « . --
I.

 , E’excelleùt  autepr de l’Iiiètoirt de Féhélén

ü’aprèà ce grandl’homùiç  ,’ ïque’JwÏmm 7e:

hardi/tes gallican“ , un “jugemazt Pépé , eh

Matière dèfoî,“ne marlin publz’éanranca I.
“qu’après une àéæptatzbn Joléhnèllè 12:12;. “dans

Jung/orme cdn’zihique ,’ poiles . aitbwâqùe.è ’et

M712” dà royàwhe , ,etMtz’èrehïenï Jim Ç r).

’ ’ Toùjourèl’des énigmes“!- Une bul-lçdogùai-

“tiquénôn: pùbliée ’eh France estèglle div-

téiité m; France? Et pourrait-on. y àoütehir “

en sûrelélde èdqsëience uùe propositioq dé;
datée hérétique pàr une décisiôndogmatîque

4 ’   u. I - . Ip

«(1) nm; de 36mm; tom. 111, m. X , n°421,.“p. 340;

  gris. Lebel, 1815, 4. vol. in-8°’. Les Rafales en came-
tères italîqùcsàppàrliennbnt à Bôssncî même;  

. . .a

A



                                                                     

I.

du Pâpe.,3“cbnûrmée. Mpœmnlt’de
tom l’Eglise B Les évêqueslflfançnis’sghI-ik“

’ soulenâem’ les organes nécessaire; qui doiv’çnt

faireÎèonnaîtçe aux fidèle; la décédai! du.;sg;q-  

yçrm’nzl’omife , qu bien , ééiéyêqu’es :omfils le 4*

droit de rejeterla Magiciens vaginaux ne pas
l’àpprbuver-E’ De que! gisoit l’âgliœdéfrancg

qui n’es: , on ne aurai; tu)? 19, gépéfplïqu’ylâel î

prévincedeklamonatchié majolique“, peuvent;
avoir, en miam Ja-jhîrrd’açitœp mxinges-çp

dîautres priviléges quie’le’reste des églisèâ? a, .

Ces quescionstalaieët la. peinej’ètree’clâir-

oies ietdààslçgg ganjas de «un, ,’ la  gramigègéàt  
’ün dev’oîirggtlxly’agîj désdogme: . il i’agitv de la

’(Êonalizution tâséntiell’e de l’Eglisez, a et ran
116313? pfonûnqe, d’un-mn ud’oràçlè :(ï-jo puy-1è

a ’Bosmeï ) dés maniai” égidemmem faîtestùr

voilât-.les“dimouhlés ,Ï pantvtioûbler la même

’cienëès déhontés, pannenhaædirxlei’mplliçgam-

ÜbnnéSw -’ - r; - 27”. à  ’, à, .. ’A
  Fénéloïffélaü plus. claîf lorsqu’il-disait dans

si provpt-e  cause : Le. Souvaràz’iz’ Pané)? V:

pédé; l’au: dîscuèsz’on est dŒnduîg; Âgé.-

qiws I; 1?: Bahut .puremçnmt .  szlvzplèmèpt: me

“ connaltreatacwpter-le décrua)“ r .,

- . ) A . . . .  - - Q . , /- ,    ÏV. (1)« [layafgnyant jugé,cette (Île: maximes
u (ilemSaigtlm)f leiévêquesjde la.pïoxî,nee ,. (nioit-que

. à



                                                                     

I l“

“p

w!
ta, h ’ j , S( 176 ) . a. A a ’A Ainsifàïexprime 1a nîson catholique; ces:

lia-langage» unanime de loua nus docteurs

t

,yËÎnCèrés et ndn-prévenhs- Mais [craque l’un a

des plus guindé humines qui aient illustré
r PEglise“,Ï ptbclar’neu cette’.maxime fondamen-

tale dans..une,occas,ion si ,tçrjhle pouf l’ar-
“gué! h’û’tnain .quifavatâ; uni .dçcmôyens’ du se

Jéfgèndçe ,çc’çs’t un ces plus jmagnifiques’et des.

plus encouragéants spectacles »qne,ïl’int;ép’jde

“sagasfe-ait’jalnaisdbnncs la faible nature

. humaine. c . a:.1Fénéiog.jsemai:.qûji; Je paumai; Se raidir

,3 sans ébranlableprincipe’ïuniquc, de l’unité 5“ a;

.. - - la ’ a b . , - - a ’ Isa soumission thalamique nos ragsopnefnents f,
réfute “pas Sophismç’s’ïu-de“ l’drgneiltî. ’, de

qn’èquueuncnl ëu’onprétende las étayer.) 1 Çà lu

r nous avons incltout-à-n-l’lheuré. les. centnrîa» A,

têtus de Magdçhouié dëfendant’ d’avance

Pape éludé Bossuet; Héçouçàns’ maintenant le

, compilateur «un -protestant.vde,s libertés. dg:

’ - ’ I l a r. h f ’/ . I . ç’ . . 4

, / aa !
a jugé; naturels du la doctrine , n e  peuvant, [dans la
a présenté assembléé et dans les. circonstances de Ce.

V « cas particulier , pprter aucun jugement,,qu’unjuge-
n malade simpleadhésion à celui idn Saint-Siège ’, et

a d’acceptation “dosa constitution. u l U 1 l a
En?!” kaon assemblée provincialedeg éyèques 5

16995 Dans lesIMéfïnoires du clergé, tomaJI , j). 1161;



                                                                     

. r. .W D ..’ l ( .l i“Tégclisëlgaliicane , réfutant encore d’avancè les

piétendues maximes destructrices dz: l’unité. ’

’ w: Les maximes particulières des églises,
« dît-il, ne peuvent,avoirAlieu que dan-sil?
a cours Ordinaire des choses; Lç. “Tape est
« quelquçjbjs ail-desk”: dé (zesté-glas pour «la

u connaissance et l 7 jugement des grandes
.9: causes concernantîa foi ét la religioni(1:). n“

Flèuvryv, qu’on peut regarder ç;cor.nmel un

personnage, intermédiaire. «entre - Pithpu: et
Bellarmin, tientabsolum de même ’langage.’

I . Quand il s’agir, dit-il , “ e filin: observer les

si”

ï”

cuitons et de mqihtenzî les règles , la puissance j L’
des Papeïv est;,sauvemz’ne et s’éllêveiau-é-dqssus

de.tout.(;a). i ” i I . ’ ’ ’ v
Qu’on sïîienne A, maihtenan’t nous “citer. les

mugîmes d’un i église particulière * à: prbpus

d’une décision souveraipe rendue en matièrç

defoig c’est saumoquer du seps commun.’
iCe qu’il y a..de plaisaut , c’est que-viandis

que les évêques s’àrrogeràiçgt le (li-oit, d’exis-

miner, libremçnt une déèî’sîn de Rome , ha

a
,4” r“.

A. - n Ai . æ 1’ Î“ a . . ,(1) Pin-re Pithou, XLVIe art. de sa nédacïgür. Cet .4 f
écrivain était protestant, et ne se convertitâ pprès

la S. Barthélemi. . - «v -,(2): Fleury , Bise, sur les libertés glè l’église galli-

cane. Nouv. opusc. p. 34. V I “

To31. 1. J æ i 2



                                                                     

w

I

(S

a “ ! I -1’ magistrth , de leur côté , soutiendraient lane-
cessîté préalable de l’enregistrement ,- ouïr les

gens du roi ;- de sorte que le Souverain Pon-
’ tifs :serait juge, non-seulement par ses infé-
-.rieurs , dont il a le droit de casser les déci-

sionsK mais encore par l’autorité laïque , dont

’ il dépendrait de tenir la fgi des fidèles en sus-

” pans tant qu’elle le jugerait convenable.
Je.tei«mîrierai Cette partie de mes observa-

tions (1) par une nouvelle citation d’un théolo-
“ gien’fraiiçais’; le, tra’y est d’une sagesse qui doit

frapper tous les yeux. i
’ n (le n’est , dit-il “, qu’une contradiction

a: la parente de dire que lei Pape est air-dessus
r dzs canons , ou qu’il’j est assujetti ; (qu’il eSt

le maître des canons ,- ou; qu’il nel’esthpas.

fa Ceux qui lemettent auvdes’sus descanons ,
q ë. l’en font maître , prétendent seulement qu’il

a enfant“ dispenser; et peux qui filent qu’il
a soit alu-dessus [des canons qu“qu’i.l en soit le

- l

t A

. “s.-n(1) S’ilsm’arrive quelquefois de ne pas entrer dans
tous les détails que pourrait exiger une critique sévère

: f et minutieuse; tout. lecteur équitablè sentira sans
-- ’ doute 3 que n’écrivant point sur l’infaillihilité exclu-

sivementà mais sur le Pape en général , j’ai dû garder

sur chaque objet particulier une certaine mesure , et
m’en tenir à ces points lumineux qui entraînent tout

esprit droit. , ’ ’



                                                                     

’ ( ï79 ) “   ’i 4 M ’
a. maître , vbulent seulement dire 91’471 n’en “n

« peut déspenser que pour l’utz’lïté’et dans les, z?

(c nécessités de J’Eglz’se a. “   à n 3.,
Je ne sais ce que le bon Seïs’lionrrait, ajouter *’

ou ôter à cette doctfine , également (sanitaire .
“ an-despotisme et à l’anarchie. ’

A æ

(1) Thomassin, Discipline de l’Église; toma V, .
p.3 295.” Ailleurs, il ajoute avec une égale sagesse: . u
a Rien niest plus conforme aux canons que, je yidle- ,4
.0111!th des canons , qui se fait pôùr un. plus gfaml H ’ ’
«  bien que l’observation mèmedes knouté. n (Un: Il’t ,-

ch...LXYm, non 6. ) on né sauràitpi mieux penser, ni -

mien: dire. ’ ’ ’ A n
n .

ga

k .. æ

. I .* ---------d.f l . *
1

.

x U
.30

1.:

I .. ç n.

- v , p
n .n

L

a I i l2. .



                                                                     

I I I A (.1180 )
p,.....i .:’ ’::i:l Il Il: ’ i A É A f v .

,, ’ crispants XVII.

l . “A: (l, il . vin; xL’lNFAiPLIBlQTÉ mus LE SYSTÈME

” PHILOSOPHIQUE.

J’ÉNTÈNDS que tontes les réflexions que j’ai

faites jusqu’à pIésent, s’adressent aux catho-

tiques“ systématigues ’, comme ilty en a tant
dans ire moment, et qui parviendront, je; l’és-

nère , ’ pIoduirje t6! [bu tard une opiniôn in-
vincible. Maintenant je m’adresse sinfonia,
hélas !.trop nombreuse encore , des ennemis
et’des indifférents, surtout aux hommes d’état

qui en font partie , et je leur dis : u Que sou-
in lez-vous(et’que prétendez-vqusdonc? En-

i tendez-vous vque les peuples vivent sans re-
, I ligion; et. ne commencez-vous pas à com-

a prendreqti’il en faut une ? Le christianisme,
n « et fiat sa valeur intrinsèque et parce qu’il

a est en possession , ne vous paraît-il pas pré-
ha férable à toute autre Î“ Les essais faits..dans

a ce genre vous Ont-ils contentés , et iles
5 douze apôtres, par hasard , nous plairaient-

’ ils moins que les théophiiànthropes on les

u martinistes P Le sermon. sur la montagne

à

A

1a. ’“n
. .4“; .



                                                                     

ü

((

’ (L

4(

M

((

Î“.

i a
’ il

a
i«

O

. ( .185 .) .,vous paraît-if lui code passable de; pimple ’5’

.1r.eË si le peuplellemieurl veinait. à”régie’ç“-Ses,

s mœurs sur. ce modèle , seriez-vOuscontenls-î’

Je crois vbus œntendte répondre
vement. Et bien !I puisqu’il me s’agit plus

gnan de maintenir, bene ieiigioln i 311e vans
préféra , comment aurie’znvqupç aie nejdis
pas l’impéritie, mais la-vcrixiau’té d’enwï’faire

une-démocratie, et de remettre, çà dépôt
précieux aux maiqsïdü, peuple DPIiVouls ana:

.!

chez (pieu d’importanceàiia’paitïe’dogma- I

tique.de’-cétte’religion’x par mielle élràtige

1(aun’tràluiictio’n voudriez avons pdorli’è. agiter

l’univers peu? qpelqùe“ vétille de Collége ,i

(à pcht de misérables. di5plites-de mots,.( ce

.1 . . . l a4

A
l

Il

«

a

a
(c

u

(t

a
a

a
n

59m vos -lermes )? Est-ce dônc ainsi qu’ou

mène les hommes? Voulez-vous appelai
l’éirêque de Québec etscelui’ de Lagon “ pour

iriterpréier. une. ligne du pateçhisme ?,Que
des croyarits puissent disputer sur l’infaillil

.bilité , c’est ce que sais puisque je le vois;
mais que l’homme d’état dispute de même

sur ce. grand privilège , c’est ce que je .iieï

pourrai jamais concevoir. Comment , s’il se

I O O u i
cran dans le pays de l’opinion ,. ne cherche-

’ rait-il pas à la fixer E“ éomment ne choisi,- ,

rait-il pas le moyen le plus expéditif pou;
l’empêche? de divaguer ï’ Que tous les évê-

fg,



                                                                     

’ c. i ( .182. ) lI a (jucs de l’univers soient éonsoquésïponr dé-
..«atçrminèr’uhçé’yérité-divïne et nécessaire au L

. a salut , *rien;(ie plus Înlaturel si le ’moyen’est

«iindispens’àialè ; cap nul effort , nulle peine ,

I a nul eniharràs ne (glénaient être épargnés
’ a: pour atteindre un but aussi relevé ; mais s’il

’ tu” S’agit -sèulement d’établir une opinion à la

a placé d’une autre; les frais de poste d’un
» « se!!! ïnÉillzÏble. sont une insigne folie. Pour

a épargne: lesadèux- choses les plus précieuses *
«c de l’univers, .le temps è! l’argent ,Ahâtezr

«g vbns d’écrire À liburne. afin d’envie-ne venir 4

a une décision. légàlezquildéçlarena le’doute

« illégal : c’est me: céÏgu’il mus faut ; bipa?

a “tique n’en deriiande Pas davantagé. » v



                                                                     

- CHAPITRE XVIII. I
NUL DANGER DANS LES suriE-s DE LA SUPRÉMATI’E .

eECONuUE. ., ti “

. LISEZ les livres des prgteStants ; vàus’y verrez

[infaillibilité représentée comme unj “desPo;
tisme épouvantable. qui enëhaîne l’esPrit.“hu-

main , qui .1îaccabie , qui Ale prive de ses fui
maltés; qui .lui Ordonne de croireiët lui défend t e
de penser. “Le préjugé centre ce vainrépuuvane

tâil sa été porté au. point qu’on a vu Locke son»

tenir sérieusement que les catholiques croient ’
à la présence réelle sur (a fbi de l’z’nfaz’llz’ôilz’lé t-

.dutPape i . i ’ i 4 1
(1) u Que l’idée de“ i’infaillibilité , etcelle d’une cer- ,

n taineipersonne, viennent à s’unir insèparabhment
a tiens l’esprit de quelques hommes , et bientôt vous-
« les verrez’ “st“ le dogme de la’piésence simulta-

, ’*«. née d’un même corps en deuxlieux dilÏérents , sans r

«neutre amanite que celle de la personne infâillible
n qui leur oidonne de .cgoire SANS miAMENI» (Locke,
sur l’Entcnd: hum. lin. II, chap. XXXIII, 9 XVII. )
Les lecteurs français doivent être avertis que ce’pas-

image ne se trouile que dans le textetanglais. Coste,
quoique» protestent , mouvant la niaiserie un peu
forte , refusa de la traduire. . l ’



                                                                     

a. I ( H84 ) » ’
l L’alErance nia pas légèrement augmenté le

mal en se rendant en grande partie complice
. de ces extravagances. ïLes exagérateurs alle-

mands sont venus àila gliarge. Enfin , il s’est
t formé en delà des Alpes , par rapport à Rome,
“’ l une opinion si forte ,I“quoique très fausse ,que

I ce n’est pas une petite entreprise que celleide

faire-seulement comprendre aux hommes de

quoi“ il s’agit. - . . , A
cette épouVantable juridiction du Pape sur

les esprits ne. sont pas des limites du symbole
des apôtres ; lelcercle , commeonqvoit , niest
pas immense , etil’esprit humain au de’quoi
s’exercer alu-dehors de ce périmètre sacré; g

Quant la discipline , eue est générale ou
locale. La première n’est pas fort étendue ; car
il y. ,afort peu de.points absolument généraux
etvqui ne puissent être“ altérés sans menacer
l’esseiice de la religion, “La seéonde dépend des

circonstances particulières , deS’l-ocalité’s ,- des

prieiléges , etc. Mais il est ’de inotolriétégque

.sur l’un. et. sur l’autre-point, le Sairit-Siége a

toujours fait preuve délai plus grande coudes;
cendance envers toutes les “églises ;i souvent
même , et presque toujours il est-lallé au-devanlt
de leurs besoins et de leurs désirsN Quel intérêt

.« pourrait avoir le Pape. de“ çhagriuer inutiles.
in?!“ les nations réunies” dans sacommunion 3’,



                                                                     

. “r1”

a, b ( Ï85 ). “ A T. Il ya d’ailleurs , dans le ’génie;ocçidental ,

je ne sais quelle raisonpexquîse , je’ne’sais quel

tact délicat “et sûr , - qui“! toujours’chercher

l’essence des chQSes et néglige (toutile’reste.

Cela se voit surtout dans les formes religieus’eéi

oilles rits , au sujet désguels,l’église fouaillé j - M

a toujours montré touteglàïçondescenüance

imaginable. .ll a plu àDieu, par exemple,
d’attacher l’œuvre de la régénération humaine

au signe sensible de l’eau, par des raisons nul-

lement arbitraires , très profondes au con-
traire et très dig-nes d’être [recherchées Nous

professons, ce dogme , comme tous les! chré-
tiens , mais nous considérons qu’il y a de’l’e’au

dansIune burette: comme il) y en a dans la merv
Pacifique, et que tout ’se’réduit aul. pontact ’ i
mutuel de l’eau’ et de l’homme , açcompa’gné Ç

détermines paroles sacramentelles. D’autres Ï

chrétiens prétendent que “ pour cette liturgie

u 0 a aon ne saurdzt.se passer-qu monts d’un bassin. ; p
que. si [2107717716 entre. dans. l’eau , [lest certai-

nement baptisé ; mais que si l’eau tombé sur

I’Iwmme1e succès devient très douleurs Sm
cela“ on peut leur dire ,cev que ce prêtre égyp-

tien leur disait déjà il y. a plus de vingt [siè-
«les: Vous n’êtes que des enfants ! Du reste;

ils sontvbien les maîtres :n personne ne les,
trouble; s’ils voulaient .même une rivièrçr,

a

4
r.

1’.



                                                                     

n ( r86 )
comme les baptistes anglais; on les laisserait

fairel’ V , i A 1L’un desprincipaux mystères de la religion
chrétienne a-*pour matière essentiellele pain.

[On-une oublie est du pain ,acomme lel’plus
énorme pain que les hommes aient. jamais sou-
mis à la cuisson angus avons donc adopté l’ou-

ëlëe. D’autres nations chrétiennes croient-elles

qu’il n’y? a pas d’autre pain proprement dit ,

que celui qup nous mangeons à table, ni de
véritable manducation sans mastication P nous
respectons beaucoup cette logique orientale;
et-hien sûrs queceux qui remploient aujour-
d’hui ferontyolontiers comme nous , des “qu’ils

seront aussi sûrs,que nous , il ne nous vient
pas seulementedans l’espritÏdel les troubler;
contents de retenirspour nous l’azyme léger
qui a pour. lui l’analogie de la pâque antique ,
celle de la première pâque chrétienne, et la

convenance plus forte peut-être qu’on. ne
pense , de consacrer un. pain particulier à la
célébratiOn d’un tel; mystère. -. i . t I

Les mêmes amateurs de l’immersion et du
levain , viennent-ilsg par une fausse interpréta-

4 tian de lTEcriture et par-une ignorance visible
l de la nature humaine, nous soutenir que la
.- profanation du mariage en dissout le lien î’c’eSt

. nans le fait une exhortation formelle au crime.
f!



                                                                     

1.0.87)“ I ”N’importe , rions n’avonS’pas- voulu pour cela.

chicaner des frères qui s’obstinent-à. et dans
l’occasion la plus solennelle , ’ nous leur amins

dit: Simplement ’: Nous voùs passerons son; si-
lence ,- mais “au nom de la raison à de la paix, l
ne dite: pas que nous n’y’entendonîs rien (l “

Aines ces exemples-ÏetItÂant d’autresque îe

pourrais citer., Qu’elle nation ,«en vertuxde la
suprématieÏromaine , pourrait] craindre pour
sa discipline et pour ses priviléges particuliers?

, Jamâisle Pape. ne refusera.’(l-’entendre tout le

monde,- ni,-surtout de vïatisfàireflles princes en
tout. Ce.;qui»serai chrétiennement possible; Il
n’y a point de pédanterie à- Borne ;, et’ls’il y

avait quelque chosé à’craindre sur l’orticle de

laÇComplaisanCe ,. je serais porté ’à craindre

l’excès plus que le défaut. L   “I
“ Malgré ces assurances tirées; des considéra-

, I lions les plus décisives , je ne (loute pas que le
préjugé ne s’obstine; ne“ doute pas v même il

que de très bons esprits ne slécrient: s: Mais si
(t fienn’arrëte le Pipe où s’arrêtera-bi! P IL’liis-

« “miré nous montre comment il peut user de

a ce.pouvoir ; quelle garantie nous donne-b

i A, . . . . -

pA!

x.

il) Si qui: dixçm Ecclexiam errare cùm doguilr et V
.docqç. ’Çoueil. Tiidenti se”. iXXIV, De matrimonio , l

cam/NIE. . -’ “ ..«. *’“» “ ”
,



                                                                     

( 188 )t

. [manque les mêmes évènementsneserepm-
a duitantl’pasl? w l ’ “ g ’ e

A cette objecbiOn-, qui [seraïsûrement faille, , v
l. je réponds d’abord en général ,»’que les eiem;

plias tirés de l’histoire contre les “Papes ne-

pguvem. rien , et ne doivent inspirer. auçune-
crainte-pour «l’avenir; pâme qu’ils ; appar-

tiennent à un autre ordre de choses que celuiX A
dont nous’ sommes les témoins. La; puissance

,, des Papes fut ekces’s’îve;par rapport ânons“,

lorsqu’il était nécessaire Qu’elle fût telle, et que

rien dans le mande ne’pouvàit la sappléer. h
C’est ne que j’espère prouver , dans la suite de

cet ouvrage 3s dr’une manière qui Salîsfei’ajtout

juge impartial; î l I I s ,
Diuisam ensuite par la- pensée’ces hommes

qui redoutent de ’bonn’e foi les entreprises des

V Papes; les divïsant, dis-je,-en deux classes ,
celle des catholiques et celle des autres ,. iediS
d’abord aux premiers c l« .Par- que] uveugla

l a ment , par quelle défiance ignorante et côn-
pable t, regardes-vous, ll’EgliseI commei un

édifice humain , dont on puisse dire :j Qui
«J le soutiendra P et: son chef , cemme’lun
«A homme ordinaire , dont on puisse dire: Qui
u le gardera? à) C’est une distraction“ assez
commune etlcependunt;iraexcusable.. Jamais l
une prétention désordonnée ne panna Séjour l

pA

AI t

-..-.--..-....--- -â- .-

... üë .QAb-a
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(1-89 )

ner sur :le .Saint-Siége a! jamais l’injustice ,e’t

l’erreur ne pourront y prendre radine et troui-
pér lafoiiau profit de l’ambition.” I j I i w ,

Quant. aux hâtâmes qui, parsnaissance ou
par système, Se trouvent Lhor’sndti cercle caf
tholiqpé ,..s’ils «m’adressent. la même question “:

Qu’est-eex/ui arrêtera le Pape P leur-méj-
pandrai : TOUT ;4 les canons , les lois , les cou:
turnes des nations, les souverainetés, les grands
tribunaux , les assemblées nationales , la pres- V
cription), les représentations , les négociations ,
le devoir” la crainte , la ’prudence’ , et par-
dessus tout , l’opinion, reine du monde.

Ainsi, qtil’onine me fasse point dire : Que
je veux DONC faire du Pape un monarque.
universel. Certes; je ne veux/rien. de pareil ,
quoique je mlattende bien à ce DONC ,i argue
ment si commode au’ défaut d’autres. Mais

comme les fautes épouvantâbles , commises

par. certains princes contre la religion et
contre son chef ,t ne m’étnpêchent nullement

de .resfiecter , autant que je led-ois , la m0?
narchie temporelle , les fautes possibles d’un
Pape contre cette même souveraineté , ne
-m’ernpêcheraient point de le reconnaitre pour
ce qu’il est. Tous les pouvoirs de l’univers se

limitent mutuellement par une résistance ré-
cnproque : n’a p.35 voulu etablir une plus

a



                                                                     

( 19° )“ .
grande,- peçfe’ctiqm sur la terre ,’ quoiqu’il ait-

mis d’un côté-assez! dé éafactères“ pour faire

reconnaître sa main; Il u’y aupas’ dansleîmond’é

un sen! pôuvoir“ quêta) de supportefles Sun--

positions possibles et arbitraires: et si on les
juge pâtée qu’its peuvent faite (sans. parlèr de .
ceuqu’ils “ont fait “), il faut les aboli: tous. I

l



                                                                     

CHAPITRE XIX. 3”

communion nu nicha son“. écumçrâsnlnurs
lunrénizuns sua L’INFAILLIBILirÉ.’

A x r . .1 1 - , . -.i COMnIEN lesihommes sont Sujets às’aveuglet

sur les idées les plus simples ! L’essentiel pour

chaque nation est. de conServer “sa discipline
particulière , c’esty-à-direces sortes “d’usages *

qui , sans tenir au dogme ’, constituent’cepen-

dam une partie (le son. droit public, et se. sont
ramalganiéesïdepuis long-temps àvec le carac-
tère et les lois detla nation ”, de imànière: qu’ôn

ne saurait y toucher sans là troubler et lui
s déplaire sensiblement. Or ,, cesusalgesl, ceslois

particulières, c’est ce qu’elle peut défendre

avec une respectueuse fermeté ,- si jamais( par
une pure supposition ) le Saint-’Siége entrepre-
nait d’y déroger ;’ tout le inonde; étant d’ac-

tord que le Pape etll’Eglise même réunie à
lui, peuvent se tromper sur tout ce qui n”est ’
pas dogme pu fait dogmatique; en sorbe que ,
sur tout ce qui intéresse véritablement le pali
triotisme , les affections ,. les habitudes ,’ et
pour tout dire enfin ,.l’orgueil national ,inulle

i?



                                                                     

.
L

in

(ï92).. * .. «nation ne doit redouter l’infaillibjlité pontili-
cale qui ne s’applique qu’à des objets ,d’un

ordre supérieur. z . 1 l“
Quant au dogme proprement dit , c’est pré-

cisément sur ce point que nous n’avons aucun
’l inténêt de mettre en question l’infaillibilité du

Pape. Qu’il ses présente une de ces questions

[de métaphysique divine, qu’il faille absolu-
.ment porter à la décisidnvdu tribunal suprême;
notœ intérêt n’est point qu’elle soit décidée

de telle ou.telle“manière», mais qu’elle Ale Soit

sans retard et sans appel. Dans l’affaire célèbre“ j

’ de Fénelon ,.sur vingt “examinateurs romains ,

.dix furent’pour lui, et dix coutre. Dans un
mucile universel , cinq. ouvvsix, cents évêques

. auraient; pu se partager de même. Ce qui est
douteux pour vingt hommes-choisis , est dou-’

teux pou: le genre humain entier. Ceux. qui
croient qu’en multipliant les voix délibérantes,

p on diminue le doute ,Vconlnaissent peu l’homme,
et n’ont jamais siégé au sein d’un corpsriléli-

héraut. Les Papesont condamnéiplusieurs hé-

résies pendant le cours de dix-huit. siècles.
Quand’est-ce qu’ils ont été. Contredits par un

concile universel.:?« On n’en citera pas un seul

exemple. Jamais leurs bulles liftiogmtatiques
,n’ont été contredites que, par ceux qu’elles

condamnaientl Le janséniste nemanque pas

x



                                                                     

, - A“ .*’  .V, v*  .4 . ... -VN..,-. VA -  .- (- ..j .1;f à): :1a’ TA 7.; . -. i lëlmnl- - , def nommer Àcèllequi’ le, frappa”, “la gropjàt.

mame bulla Unigenitus , comme LitthenrouvaÜ A
r Sans doute tribu Êtrieuselabullç Exurge,Do- à; ’ 

’mïnp. Souvent à!) nous a- ditqüe legs panades) ’

’ A“:  généfqux sântrz’nut’ilgsi, puisque jamais il; 15221113. ’

.   ruminé. personne; C’èsx’paxgcepte obselfvatidn   ,V

qùe’ Sarpi débuteÇau-eommenèement de
Phismirè dà: (mirtil? “de Irène. j-La. .rçmarqiie , .

qpôptef à sfaqxï sânsîdoule le; bu; prînçi’palj» * 

“ des conciles n’est poing Âdn’I-t’ont; de raÏnjeneii ..

  Ê. c lésmdv’atehrs’ dont“ l’éterxidle (obstiçgliôr’x ne

. lfut’jamaié ignofée; maisybièn de les même »
’ adabs hui-fort», et de tranquillisprJES fidèlèsein. q l

’ ’  assumât le déglue. La résipiàce’nce dés diéS’ifæ j

Îlde’rxts est» ùne consélÎnenceplus-que douteuse“, ,3 l

qpç l’EgliSedésî’t-e ardemment sans trop l’es-f

pérot. Cependant j’admets l’objection ’, etuje, “
’ di5:*Puisque le: tom-fla“ générauæï’he son?”

wiki ni à hou: yu; croyons; , , niqua nopaienrs- . k.
qui rdusèntdeçfoüïe, pàurczyuoixleszdskemblekï v I

P

’Lèdemismésùrldpénsëâ’,»tantkreproché” .

’- àu; Papes , ,est un? pure chimère. Suppéson’s ( I
. qu’en demandé de mis; jouis*,fda’ns l’Église;

«(il y ’aïuàroul «dèuè-âwtùrgk, une au degun.

putanats Jim;- fHdhib’iceDzëv’ï .3! ton bof/61’: .

est contenu dans l’ezgcfmjîstiq par). transsuêsï ,
. inhalation par’imquzatïoh; en. , Çû eStÇÔOnc “.

le dàspotzîizç dit bain-û in)”; sur ces  quesl;  L

I.   - , . :3 l. ”.:TOM“ 1’ .“r -  n L-( :. f

V. .4. ai j ’.9   I, 4 , l . . L 7* .v» “  ’.“ ” ’« 1... -*,. ’J j ., . v “V: . I“,.   / ’ ’x . h r; IA

9’: -  N   n . à. 9- j



                                                                     

4n I- I, I,L . . . -î( 1’943 -- ’
I. Î. lions ? Le [concilén qui. les-“déciderait- , ny’impoc.)

i serait/Ail pas, comme 71e Pape ,, un joug sur [si
“’ pensée?“ L’indépendance-oc ,plaindraïtoujours -

o   de’l’un comme de “mu-e, Tous les appçls aux

z conciles ne sont .quodesînvenlîonside l’eéprit f

. . derrévplteî; quine cesse d’inqunervle concile
1 I contre 15’ Pape”, pour se moqueîiènsuite (in

l . conciiçv dès qu’il “au’ra parlé comme lé Pape- (1),.“

” Tout nous t’amène. aux grandes» vérités élan,

I bliés. il! ne penty ovoir de-  sociéklé humaine A

sans gouvernement , ni dé gouvernement sans Î . v

v t v

n

6

n n **. Cr .1 - ,,
y

;

n “a 1(1) et Nous croyons qu’il çst permis d’appelçt du,
k. pape âu futur concile,“ nonobstant les bulles de Fiel! “

 - u et de Julesïl , qui l’ont défendu ; maisocestappellafi
  «n Go” dôivent être txjès rareèet. pour des causes “à:

’ v,’.« sans; »-( Fleury , “nouv. Opusc, pag. 52. ) Voilà.
j d’abord un Nous dont .1’Eg1îsebathbliqùe doit trèë pen 7 l“

’ I . s’çmbarrnsseè: et d’ailleurs qu’ést-ceo quËune occasion

o “très grau-al? que! tribunat” jugera? et en attendant
- ’ que faud’ra-t-il faire ou’croireî Les conciles devront

. .ètré établis commq un tribunal réglé L’et ordinaire , au-  

Ï du Pape, contre ce que dit le même Fleury , à
’ I la mémé page. C’est une çhoso bien étrange que de I

’ “ ’voir sûr un point de nette importance: Fleury réfuté *

5 fiat Mosheim.( Sup. p. 8 );. autruchons avons vu un
.  . - Bonnet sur Iepoint d’être remîs danslla atone roule

H. Â j log centuriatoursde MagdèbanrgyçSupc pag. 1.45.)
  5-; Voilà où l’on eèt conduit par l’envie de (“ne Cc

I . jpronom cSt terriblccn théologie.   “ “ ’ -

, v Q .1.4” ’v I .,(.l.o 13.,



                                                                     

. .  ,4’ I  - .I. .’ . W - . . -- t A. -./, * I.’ v’ .” ,u ou . .» ’,A A ,. , .. . Or.
. Â bilité; et ce dèrniçr privilégia ès: sizabsolumen; . ’

r: néceàsaire , qu’on est fardé de supposer Pin»:
r r’fçillibiliæ , ’même dans les souveraineltéïtem-J ..

“parelles (où elle n’est pas) , Sous peine de voila l
.5 r l’associationseldissoudre. LÏEglîge ne demande I ’

v1.’quoiqu’ellc ahan-dessus d’ellêjune inimensd

sz.supériorité , «puisqùe l’infaillibilité est d’un
î .yéôtélumaz’nemènt saliras? l, en]; L’antre dîma

ff nement promise; Celte suprémalîe’indispen«

1 a.) ifîksable ne peut être excitée que par un bigaut;
  ’, l’- unique : ’lavdivîs’ef , .cÏestlla détruire.’ Quand

l’V’h’Ïèes vérités seraient moins incontestables, î’l.

L; le serait toujours que toute décision dogma-
 . .1 a. Figue du Saint Père doit faire loir; jusqu’à ce
v“; ;;.qu°il’ y Lait oppbsition de la part de l’Eglise.

ç  Quand de .phéhomèyneèe, mattera”, nous ver-
.   ’ tops ce vqh’il faudrà faire ; en qttendàùt ; on

I . devra s’èn ternirai: jugemeiirdèjRome; Ceue
, rjéçe’ssité pât inv’inçiblè , page qg’eÏlétiçmï:  

’“ :3113 nature. dès’ch’ose’s et“ à l’egsencè même de la

,. sdujèrainèté. L’église gallicane ’a présenté plus . .

ü’un çieinple  p; ’écie ùx dabs. ce genré. Amenée . . ,

- quelquéfois pait de fausses .théorie-s,et par 1
certainqs ’çirc,on3tances ’-1ocalesf.à”se men-ré“

I dans une attitude]. d’élîpositionÎàpparehte avèc ,

V ’ leSælîht-Siëge ,- bientôç (la forcé des’ choses la

riende: plus que les  “Imt’res souverainetés -, ’

54
’ * ’spuverainexë ,V ùi’ délitsoüvèbaiheté sàns’infaill’is-



                                                                     

a

4,. - l. ’“ n’s . -». u l:- U’. Q “il! à)”. f l,; ’l .
ne

a

l . nOmS’, la doctrine , les vertigs et les noble’sl

Souffrances, firent retentir l’Europe de leurs” k
plaintes contre. le pilote qu’ils nocnsaient’. l
.d’avoirlmlanlœuvre. dans unhoup de vent ,, sans p ’

“(leur demànderpciohseil. ÀUn instant ils purent . -
effrayer le timide fidèle, k. -

l p I En «(romain plana timon? dm;

mais lorsqu’on est venu enfin à prendre un
parti décisif, l’esprit immortel de’cette grande
Eglise ,, survivant , suivant l’ordre , à la disso-
bidon. du corps, a plané sur la tête de ces ,’ ’ l
l illustres mécontents , et tout a fini par le silence i
je: par la’soumission.

r

,Lîkæ. .

,lramenàitpdans’ les sèntieréàmiques, Naguèfe’; “

encore, quelques-uns de ses (chefs, dont je -
fais profession de respecter infiniment i les ’

x



                                                                     

amiral: ’ a
tommies EXPLICATION son LA muretin, m pneumos:

son LA une: Lame. l -’u

p a.0-. . .ti a“; .. ,n“ [7 . J’AI dit qu’aucune nation catholique n’avait

r. acraindre pour ses usages particuliers et légi-
sa times deïcette suprématie présentée sous de p
T si .fausaes couleurs. Mais si les Papesdoiveut I * . à

J. une condescendance paternelle à ces usages l -
l ’ marqués du sceau de lavénérableantiquité ,

.I les nations à leur tour doivent ase souvenir; A 4.
I “que les différences locales sont presque .tou- il

joursplus ou moins mauvaises toutes lesfois. . ’
il I“ qu’elles ne sont pas rigoureusement nécesw ., g »

Ï saires , parce qu’elles tiennent au canton-
lpnement“.et là” l’esprit particulier ,’ deux choses .r

insupportables dans notrersystème, Comme la’ r1 ,
- Î démarche , les gestes , le langage , et jusqu’aux ff“-

.i .“(habits d’un homme sage , annoncent’son. ca- a r . t
’ a: l. rectère ’, il faut aussi quel’extérieur de l’Eglise. ï

- catholique annonce. son caractère ,d’éteruelle’

iniariabilitériEtpqui donc lui imprimera ce. f A
H Caractère, si elle n’obéit pas à la main d’un . Ï

., A- “Ilchef souverain , et si chaque église peut Se l
aux lirren à ses caprices particuliers P, N’est-ce pas

L L .
s

r

!

ç. t .. .p .. fy!

«A



                                                                     

“a

.   .. ln .I le ..   m,( i ’ .1 .4

.J
n.)

à l’influenceluniqùo de ce chef, quell’Eglise f

I. ’ f fioit-“ce caractère unz’què qui frappe les yeuxr l

I les moins clairvoyants ï et n’est-ce pas à. lrtih
’ïsitrtout qu’ellerdoit une langue catholique, l
. la’mlêmelpour tous“ les hom-mes de la même

croyance. ?. Je measou’viens,’ que ,î dans s0n I

liyrè sûr l’ importance Je: opinions religions”; . x

M. .Necker disait’ ou?! est enfin temps de I
Jamafzder là 1’ Eglz’se romaine pourquoi elfé’ ,

“ s’obstine à se’sèrvzîf d’une langue z’nconnue,etc, *

IL EST ENFIN TEMPS ,I au contraire ,.  de ne plus /

. , V I . .lui en parler, ou de ne lut en parler que pour-r
reconnaître. è’t ’vanter sa profonde Sagesse.

.1w ’ - t * ..

Quelle id’ëe j sublime que celle d’une [langue .l I
universelle pourl’Eglise universelle! D’un pôle » ’

.à l’autre, le catholique qui entre dans une.’
“. église de son rit, est chez lui, et rien n’est:

changer à. ses yeuxa En arrivant, il entend.

x

“ce qu’il entendit toute sa vie; il peut mêler v
. sa voix à celle de ses frères; Il les’éomprènd ,

il en est compris ; il peut ’s’écrier: c ’ s a

Rome est toute en tous lieux, elle est toute où îe suis, g. ,-
1

liturge çlst un lien mystérielux d’une force im-.-

mense, Dansle IX° siècle; Jean lVllI , pontife
trop facile , avait accordé aux Slaves la ’per-

“ La fraternité qui résulte d’une langue com-s i

î

7

y .
mission, célébra l’office. divin ’ dans lour-:5”.

.l’v A.

r
I



                                                                     

a

.learggLI-e ;. çe quIiËVR-euï ’su’l-“pvï’eçnlrcÉceluiéuÂi njlq

la lettre CXCVd’eÏce Pape, où il’reconnaît les; “Ï ’

l h inconvénientsdé c’etteitole’fancm Grégôîrç VII  , If? . ,

“nama cette: permission; màis il hehfm piné; JE. ,1
Q ,...tempsàË’éga;ddesRussgs, etIÎqn saîbcezqu’il’U-l I I

Qén’. al coûté à cegraüdy’peuèleg la langue, “f

,. . latine se fût assise, à,Kîèif , àlNoivogotodl, À Ü- p,
P ,7 Moscoh’, Mais.ellej :11th été dégrènée; I. ,4 3 -“ l

x

I . l. gîtaislès illlu’stres Slaves, paranfstde Rome par: ’ . .-
’ la langue, .n’euàs’enKt êtévjçtéslgdanç’les hias dè-  . 

4’?  “césürecs dégrédéàd’u BasèEmpîre ,6;an l’his; I

“’ 3 ftoîr’e fait pitiéquaînd elle-rie faitpashdzfreurfn 1’; L Î,   .

’ j; Bien’n’ëgale’l-a dignité de la langue làtijhnef. :ï’

 ’ “ jïElle fut parlée parîepeuplearoî qui lui imprima Tl
hiée ’VcaracitèrÎe der grandeur uniqpe dans  [l’hisf I

7;]?   Ï I mire. du langage. humain , et que 1%,,Ianguesîl- *
r Il :même les plus. parfaites ’n’ont jàmais pu saisiiL-

Î :Ler terme de majesté. appartient au lat-in, La H
. LGrèce“ l’ignore; et c’est par la Majesté seule

,  ..“»q1;’elle’.;demeIIra au-dessoqq (die- Borne ,v dans

, Tc; lettres commevdans les camps f1). Née“ f
;’-.

2c -

.,.-.--. .---’ (1.) Fatale 3d Græçiæ. videla, ut cùm umami/i3 , ’
ignorant nâmen , sala Me, quema’dmodùm in “Idris”. v V,

Â ita în’poèsi cædçretur. Quod (laid sît’, ac quahti, nec

intelligunt qui alia non panca sciunt , ’nec ignorant clati
* ,. ’Græcorum scripta cam judicip legehmtl ( DanËlHeinsij, g: a .

j *Dç.d,admçqm;àlagagez;Virgilemamma-16,1636;)

4.-: .“Ar.l  .,-’ “ .’.. 
v V. “. I“ , à H,.» ,4. “ J



                                                                     

PA.

.pOui nommanderlh,’ cette, l’an-gite cotit-mandé -

’I 1 eneore dans les livres de ceux qui la parlèrent. i.
.’ C’est [à langue des conquérants romains et »

’l çelte desvmissionnaires de l’Egiise romaine. (les! » t

“houâmes ne diffèrent que par le but et le résulï L v.
i tarde leur action. Pour les. premiers , il s’agiséu’ , v“

h ” il; sait,d’asseruir; d’humilier , deVIravager liégeuse ’

a v humain; les seconds venaient aréolaire“; Je me *. ’

H saillir et. laminiez ;’xnais toujours il s’agissait
L de macre let de» conquérir , et depa’rt et d’autre

. c’est la même puissance , V * l l C

A. ’ v .. - V ,.h I “ Ultrà Gamimantàsletlndvos . - -ï  .
’ .3...“   Proferetimpçrium. . . . . . . . t ’ ” I

Trajan, qui fut le dernier effort dela Émis?
h ;.,. sauce romaine, ne .put cependant porter sa’ ..

langue que jusqu’à l’Euphrate. Le Pontife ram i

i main l’a fait entendreiaux Indes; àla Chiner- I.

*auJapon.. . -. . V I r .5 .î C’est la; langue de la civilisation. Mêléeà . .

celle de nos pères les Barbares ,’ elle sutraiiil
net, asSouPir, et, pouriainsi dire, spzïityàhker’

- x

- . ces idiômes grossiers qui sont devenusce que -
w uhnousgvoyonsbArmés de cette langue ,-I les en-

, . . eîâyoyés Pontife romain allèrent eux-mêmes
t y. cherchei’ ces peuples qui “ne venaient plus à l .

“eux. Ceùxsci el’e’ntendirent parler le jouride’

A .1 . i i. siÔ. a a., ». J“s0 W. i1-



                                                                     

ç f V, . Q . x . A r1.. I .*..“.”v(.2oi, I. Hj f. leur baptême ,-et depuis ils ne l’ont’plluss ouï

bliéei [Qu’on jette les yeux sur une mappe-
“ “Î: inonde , qu’on trace la ligne où ,çetteùlàngue

i universelle satin : là sont les bornes de la civi-I a
“ Ilisation’: et de, lau-fraternité européennes; au-I e I

en; delà vous ne trouverez que la parenté hu- a p
l “mairie. qui se. trouve heureusement partout. I“
l jLe signe européen , “c’est la langue latine. Lesr

médailles; les monnaies, les trophées, les 5, ï
.4 tri-10min“; ,- les annales primitiues, les lois .
, t l ’ les canons ,Itou’s les inonur’nents parlent latin : “

ç .. i faut-ildonc’ les effacer; ou ne plus lesentendre?
. .ï ;,Le dernier; siècle qui s’acharna sur tout“ ce

qu’il y a de salol-é ou de vénérable , ne manqua. ’

j .Ïpas de déclarer la guerre au latin. Les Fran-
-çàis.qui donnent-“le ton , oublièrent presque

V I Entièrement cette langue à ils se sont oubliés » r
la v - Ç z efux-mêmes jusqu’à lia-faire disparaître de leur . - il

I “monnaie ’, et ne paraissent pointençore s’aper-’

l gémi; de ce délit’commis tout à la“fois contre

île bon senseurqpéeu“, contre le goût et contre V.

-. A, la religion. LeshAnglais mêmes, quoique sage--
r; ’ ,Ç 4 mentiojbstinés dans leurs usages, commencent.

; jaussi là imiter la France ce qui leur arrive l a *
. s plus souvent qu’on ne leicroit ,’ et qu’ils ne le l il“ l

I 4 feroient même ,’ si je ne meptrompe. Contem-
ljl.’ âplez’ les piédestaux de leurs statuesmodernes E, .

vlous n’ylrouverepplus le goûr sérère .qui.’

.*( n . 1-. ’- ,a» .-, “

1.

I a

a

, .

l

. l .. u n ’ . l .u l.n - ’ . .a . . pz n f .4 “a. w . p ,. - -... I . . I . ’r .t , . . , ... . . -. . ,



                                                                     

r,Î..:“V . p .r. ,. 1 I. . 40,n

7 ’igrava les épitaphes de .Newtôn’ et deCllli’is-“v: .I N

’ tophe VVremAu lieu delce noble laconiSmç,. ’
vous lirez des: histoires en langue vulgaire.. Let j? i

marbre condamné à bavàrdet , pleut-e la langue ’ V “ .

- i dont il tenait ce beau style qui avait un. nom . Ï IV
’ entre] tous les autres styles , et qui b de la pierre. f ,r
“ - Où il nsÏe’tait rétablî- à s’élan çàit v dans la: mémoire .

’, t’de roussies hbmmes. i A “ “f: V,
’ ’ Après noireté l’instrument’de la civilisa- i’ --’

u.

,” a

’tiori , il ne manquait plus au latin-qu’un-genre.l“”fî.-

Ide gloire , qu’il Isiacquit epdeveùantz, -lo:si;u’il ’ i t?“ .

en fut temps, la. langue-de laitseier’lce.’ Les
génies créateurs l’adoptèrent pour kommani4..; I 3 ’.

.quer au mande ’leuçstgrartdes pensées. 06-. 1*
’ ips-inie , Keppler’,tDescartes,« Newton, eteent l

autres très importantsencore, quoique-moins
Célèbres ontl’ëerit en latiiij Une foule innoùÀ.

“brable- d’historiens , de’ publicistes ,2 de mécha-1’- . “f ’i

logiens , de médecins , ’dÎantiquaires, jetai,
’ inondèrent rampe d’ouvfages latinsde. tous
les genres. De charmants poètes, des littéral-07’ ’

teurs du piemier ordre , rendirent à-la’langue - I
de Rome ses fonnes mit-igues”, et là reportèw 2’-
rentv à un degré Ide perfection qui ne lc’esse-Q. i
Id’étônner leshonimes faits pour comparer les ’

nouveaux écrivains à leurs modèles; Toutes”
a t les autres langues, quoique cultivées et,,cç)n14  j:

Prises,.se taisent cependant» dans les.mqnu;- i
’ q

.17.

o“ l



                                                                     

r l I

i fluents antiques,“ etf très probablement pour;

’ conjouis. ’ s » . ’ i
i Seule entre toutes les Langues mortes , celle;
deRQme est véritablement ressuscitée; et,

A
1 a

. i

[semblablçià celui qu’elle célèbre depuis vingt 5. e
siècles , une fois.’ ressuscitée , elle ne, mourra f ’

1 I. Contre ’éeslbrillantslpiiv’ilëges , que.signiae. s

l’objeptiàn- vnlÏgaii’e; et tant répétée; d’une i

langué inconnue au peupla P, Les protestants, ,
i, ont beaucbnp,’ répété bette ohjection ,1 sans. si

.iéile’chîr qne’cîea-tep partie dû Culte ,n qui nous

’ est. commune avec aux, est, en langue val-Ï)” ’.f ï
gaîœ,’de pait et’d’autré.’ Chez en: , la pârtié. v

I ’princîpale je” pour ainsidite, l’aine du culte, .

estlu prédicationquiè par-sa [natureet/da’ns’ .
tous les nultes , ’ne se fait qu’en. langue. iul- I
gairç. Chez nous , c’est les sacrifice qui est le A

 . .Ï véritable-culte; tout le reste est“ accessoire :
I etquu’imp’orte au peuple que ces paroles sa-

: cramenieües qui“ ne se“ prononcent qu’àvôixv I

qbasseîgsoient récitéesen français, en alle- I

i ’ nmand , etc., ou en hébreu? i . i
;-On.-Ïait d’ailleurs’Isur la’ liturgie le même”

I

v . . ,. HIC/trial.” resulrgem ex mariais , jam nim ana-m’a”; -.

.... I (H0111.YI,9.) k. 2

u



                                                                     

A

.i
.. i ,1 K1 â°4.*).-L, .. . .

I f; Sophisme que sur l’Ecrilure sainte.“ Onvnè
y ’ .A «cesse de nous parler de langui: liriconnue ,“q

1 comme s’il s’agissait «de la langue chinoise ou f
l s sanscredane. Çelui qui n’entend pas l’éCrîture

et l’office; est bien le maître d’apptendr’e le
l Ï: il“ iatinui A l’égard des. dames mêmes, FénéIon

!.diSait qu’il aimerait bien suifant leurfaz’re 11,04 . i

. t i .prezidre le latin poiçrèn’tendrequice divïngue.
’ V l’îtalz’ézi pour lz’rd dés pôésies endurances

l ,Mais le. préjugé. in’entend jamais raisôn’; et’

[depuis trois siècies,’ il nous aécuse Séri’eüse- i

ment de Eacher i’Eçititure Saints çt les prières ’

;. Ï publiques, tandis que nous les préseiltons“
; ’ dans une langue comme de“ tout hoinmè qui

s , y   peut s’appele’r,’je’îxè4dis pas savant”, mais à”;

A r A * trait , et que l’ignorant qui s’ennuie dé l’être ,

i4 i peut apprendre en Quelques môisl i 7’ ’
i , ,On a; pourvu d’ailleurs i à- tout in; des tu!» . 4 ’

i ductions de toutes les-prièrés de l’Église; Les . - -
unes enreprésenten’t les mots , et les aunés”

à, i ,Î lésais; Cesîlivresl, eninombijèiinfirii , s’adap- i -

y- i .tent à tous“ les âges , à loupes lesinteiligenqes,’

; . à tous les caractères. Certains mots marqugïntsi

I, - À l 4.7’ (1) Fénélon , dans le livre de: l’Educatïon des filles“ I i r

Cengrand homme semble ne pascraindre que la femme
. ù i parvenue à cdmprendrè leklatin de la litllxrgie, n’e soitv

î .- - tentée de s’éleycr jusqu’à celui d’Ovide. ’ ’

-- i
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ç 205 ) j V l* dansla langue originale; et connus de toutes.-
(les oreilles à certaines cérémoniels , certains:
mouvements, certains bruits mêmes avertissent“.

n.n

l’assistant le moins lettré, de ce. qui se fait et - , v. .

’I Idexcequi se dit. Toujours il se trouve en ’*

4

o , a i ,u . l “ Vharmonie parfaite avec le prêtre ; et s Il estdis- ’- r .D
Itrait, cagua-faute; . - . .

* tenir-yas les mots,V,c’estntant.mleux. Le res-
I ’pect“ yl gagne , et l’intelligence n’y perd rien. -

’ Celui qui ne comprend point, cômprend mieux
h i. que celui qui comprend malt Comment d’ail- J i v

’4 leurs aurait-il à se plaindre d’une religion qui « ,1 ’

. Ç J I ifaitttout pourlui P C’esl l’ignorance, c’est la a. “-

x.

2’ . pauvreté), c’est l’humilité qu’elle instruit“,

3.»:- hiquïelle conSole, Qu’elle aime par-dessus tout.

j, Quanta la science ,’poujrquoi ne lui dirait-elle
A, pas en latin la seule chose qu’ellelait à lui dire: r “
a QuÎilin’y’a point de salut. . pour l’orgueil-P»

g Enfin; toute langue changeante convient ’ *
. ” peu à une. religion immuable.- Le mouve-A

l . “ment naturel des choses attaque “constamment ’

“les langués. vivantes; et sans parler de ’ ces
grands. changements qui les dénaturent absœ ’

i lutinent, ilen est d’autres qui ne semblant pas “
impurtants; e’t,quivle sont beaucoup. La cor- a

; ruptiont’du siècle s’empare tous les jours ile“-

. V mmm mots et.,les“iglâte pour se “divertir. Si. .

l i i ’ .
ç .u

Quant au peuple proprement iditll, Vs’ilin,’en-, i g ’



                                                                     

a

a î l J . I , I a04

’.(3.°6-),.1.’Î -:-
;L ll’Egllèelparlaît hotté làque ,Ï il polluait dés

l pendre d’un bel-[esprit (amodié Ide rendirezle.

(mot le plus sacré de la, liturgie , ou ridicule l
’ [ou indécent; Sous tgusl les rappbrts imagina...

’blesl, la langue religieuse doit être nui-schwa,-
du domainç de l’homme x “ ’ l l “

. , - ’ . 1
’ 4 “ ’ l . z . A I l A ’ l

l i. . . t là X

( 2xl l4 -.- u a ) I . .v. l I ’ I 4’ Î FIN au Maman LIVRE. K

. j) .. r
.

.

. ,
4

l u a’p Il
l,

, .l l
l

.7

a Il

. . . .34 . 7I:
vi

. 4à», * .t I x1.. r. .



                                                                     

l I’ A ’.- l a U:- - 0- .. I ’ : , . 3- ’v ’ . n “   ... I. .3 j .’ h,  . V I . à; . . .
ë”’ I l,; . «w-

1.11.“.

’ “ I   V f V“ 4   ’   . . .DU une Masson une“ un; mas souvgnnm’rés ’

’J . Ilb *   ranchmans;
r“ .) 4. :1 V V ,
3 , a k x r à- I .1 A.  . v .1.. N. . ïcnmranEMŒB?

ÈQQELQïJÉs Mors sua LA SOUVERMNETÉ. ,

.. Ï l v L’HOMME en ââ qùal’ué d’élite à la fois moral.

. «a corrompu, juste dans;son“’întelligence ,, e;
’  ’:.’;.“ “vpetyets dans sa volonté , doit nécess’àirement

. è lien-e gouverné; autrementjl-seîaît à la fois so- -
’l   g çiable et pins’oçiable, et la société serait à la fois

Il ” ’Ühéceüssaireeç impossible. ’   “ î ’ .’ * j .-,

 . 4 On voit dans lies tribunqux la nécessité abèô-r. :’
’ I “ Ide de la “souveraihe;é’;’ car l’hommf dpît être

.. j. ’fg/OIJVélfÏ-lépré’çîsément Comme; il doit’êtye jugé,

.4 fer 1m- la mémé jraison , c’estaà-dire , parce
gùJe;Ï.pàndut.0ù il n’y. a pas «émané, il’ y,.a 4

combat. À“ . V, V ’ * . î- j
Saï cejfiolint, -Içomme,sur -tanlth.d’autres-.

. I - !’l1Qmme néantirait imaginent: gien de mieux



                                                                     

.h 4V “c . . M.r . A 1 4 . .. [-(I2.03,)I’ .T .- ’ .
que ce qui existe; c’estLàedire uüe puîSsaù’ce. - u

’ qui mène les hommes par des’règles générales;

faitesxnon pbur un cas ou; poür un“ftel
hbmme , mais pour toua-les cas ; pou; «tous
les temps et-popr tous les hommes. l 1- I .
, “ L’homme étant, jpste au ,moinsl*d“ans souk“ I 1

intention, toutes glengois qu’il ne S’agirpasde”
niai-thème; c’est ce qui rend la souveraineté; Î”.

et par censéqueht la société pcssibles.“ Çaplleâ’

ces cilla“ souverainet’éest exposée4à faire .

l Volontairement, sont 1to’ujqurs, parlé pante? . “
  ’des choses, beaqcbnp ’plus.vïares querlfesïauë-ÎJ. e

Z Il”, précisément pour suivre encorelamême’ l
’“ànalogie geoxnme;  dans, l’adininisçratiônïde lai. ’

justice, les cas où, les juges saut tentés déni;-
.-prévariquer.,« sont néceSSairem’ent’ «rares parfzi

iapport eux autres. “S’il-en était autrement ’,L. l

’ l’adfninistratione de la justice serait impossible î -

ecdmmela sopireraineté. I L I f V
î î av -.Lelprince’ le” plus dissolïi, n’empêche pas 4

z, qu’on ponrèuîve les scandales publics dam-ses e“
ïNti-ibunaux, pound. qu’il ne s’agisse pas, de Lee ;’ .

qui le touche pefsqnnellement: Maïs comme jlï . “
est seul an-âessus de la justice, qiugndméhfe il “u .

j donnerait. malheureusement chez lui lesjèxçni- v .
,plesyles-plus’dangeréuxyles lôis généraieg pour * ï

. - . c

’ n

z

c raient toujours être exécutées. . . I
le j L’homme étaîntüonc nécessairementasSocîé’

c ’s . - ... * n. ’ l. -t



                                                                     

e ’ ;( 209 ) I .
etnéCessairement gouverné , sa. volonïé n’est

pour rien] dans l’établisæment du gouvernes

ruent; car , dès gite les peuka n’ont pas Je
choix et que 41a Souveraineté “résulte directeè

ment Lde la nature humaine, les souverains
n’existent plus par la grdçè des peuples; la
souveraineténïétàm.’ pas phis, le résultat de leur

Ivolontéqunela sodétéimême.’ a j - . 4 v:
“.013. a souvent demandé ’sîwleî roi anit.,m:

pour lepeuple, ou gelai-ci pourletpremiierî’r

Cette question suppose , ce me semble, bien
de réflexions; Les -.d.eux propositions sont
fausses prises séparément, et vraies priapesenæ
semble. Le peuple est fait pour le senv.erain,-le
sonyerainest faitpourle peuple; etvl’un et la’ -
tresont faits pour qu’il y ait une leouveraineté. r

Le grand ressort , “dans la .rnontre , n’est
point fait pour le balancier , ni celui-ci “pour

f le premier; mais chacun d’eux pour l’autre;
et l’un et l’antre bout montrer l’heure, I L

Point de souverain sans nation ,lzcomtne point
de nation senssouverain. Celleïçi doit. plus-an
souverain, que “le souverainàla nation; car
elle lùi doit l’existence sociale et tous les biens,
qui en résultent; tandis que le prince-ne-doit a
la souveraineté’qu’un vain éclat qui n’a rien de

commun avec le bonheur , et qui l’exclut même.

presqnetqu’joprs. l V
TQM. 1. v 14



                                                                     

(m9 )

. “1! m ”
’, j “ ”- .ICHÂBITREÏJL; , à

* INCÔNVÉKÎENTS ont; SOUÀVEEQAIIÙETÉ;

QUdeUE : la summum d’air î d’iMÉrêt
’plus grand et plus» général quételuï .d’ê’tré.

jÈste é! quoiquér’lesoas-roù’elle- est temëèl’de

né Hêtre pas; soiemïsà’ns compdraismj-inoîns;

nombreux que lestgtrtresï,’ Cépendàh’tilsk 36m

malheureusement beauconf) ;v  et “le Icarâètërë

paniculie; de certains souverain; peut aug-
menter crés incbnvénî’enls , au point qûe’,7150ùr

les trouver’sùppolrtables i1 n’yà guèreUd’an-tre

mayen que de has “comparer  -à célixïqni “an-

taient lieu y, si le sbuverain h’exislait-p’âs;

Il était donc-impossible: que les hommes ne
fissent pas de temps en témps. quèlqües efforts

.Lp0ur se mettre» àr-l’a’bri des-excès ’ de cette

énol-me prérogatiw; mâissur ce poîhtIPuni-
vérs s’est. partagé en dëux- synèdres d’tmadi;

versîzédranchàme. A ’ 4 1 -  - ï ’
La race “audacz’eusd de Jàphet n’a un?! ’,* S’il

.est”permis de à’eXprimer ainsi;  de vgra’vz’ler

vers ce Qu’on appelle“ la liberté; ’c’est-â-dire

vers cet état où le goitriièfnanf esi aussi peu

gouvernant , et le gouverné aussi ipèu gobè-



                                                                     

(* 2H ) lverné vqù’il est possible. Tqujonrs en garde
contre ses. laaîtreè; tantôt l’Euiopéen’ lesn-a

chassés, et tantôt il leur anppdsé des lois.
Il *a tout tenté, il a. épuise toutes les formes
infagin’ables de gouvernement, poutse pas’ser .

(le maîtres ,- ou pouh reStreindre leur puissance.
L’immense postérité de Stem/et de Cham a

pris une ’àu’tre’ mute. Depuis les temps primi-

tifs j’usqtfà“ deux que“ noris vdydns , tçhîours

elle-a ditïà un homme: Faîtefr tout de 91k vous;

bonirez , et lorsque nous serons las , nous pour

égorgeront “ ” N . ’ ’ l l
- “Du reste,- elle n’a jamaîsepu nilvdulù com?

prendre ce que c’est qu’une république :5 elle
n’entend rien à la a balance «led pouvoirs»; à

tous ces privilégés, biomes cdslois fonda-’

mentales dont nous Sommes si fiers. .Chez elle
l’homme le plus riche etleplus maître de’ses

actions , le possèSseur d’une immense fortune

mbbilièrè ; absolument libre de la transporter
où il voudrait , sûr d’ailleurs d’une protection
parfaite sur le sol: européen ,n et voyant. déjà

arriver à lui le gordon ou le poignard x, les
préfère cependant au: màlheur. dermouriir d’en-

nui au milieu de nous. ’ l
Persdnhe’sans doute n’imaginera de conseil-

Ier à.’l’Eu-rope le droit“p11blic,.si courtet si,

clair , deil’Asic et.de l’A frique ;- mais» puisque

5* l4-

Il



                                                                     

. ( 212 )le pouvoir chez. elle est «toujours craint , .dis-
cuté,’ attaqué ’ou’ transporté ,.puisqu’il n’y ï a

rien delsi insupportable à notre orgueil que
le gouvernement despotique , le. plus grand
problème européen est donc desav-oir ,: Com-
ment on“ peut restreindre le pouvoir sauverai);

sans Iedélruire. t - v L A
On-“à bientôt dit : e Il [but des lais fonda-

’«r mentales, il faut “une sommation. n Mais qui

les établira ,. ces lois fondamentalesx, etqui les
fera. exécuter? Le corps cit-l’individu qui en
aurait lat-force , serait souverain, puisqu’il se-
rait plus fort que le souverain ; de sorte que ,
par l’acte même de l’établissement ,, ille dév

trônerait. Si la loi constitutionnelle est une
Vconcesâion du souverain, la question recom-
menCe. empêchera un de ses successeurs
de la violer P Il faut que le droit de résistance
Soit attribué à un corps ou à un individu ; - au-
trement il ne peut être exercé que parla ré-
volte; remède terrible, pire. que tous les maux.

D’ailleurs ,i on ne . mit pas. que les nom-
breuses tentatives faites pour restreindre le i
“pouvoir souverain , aient jamais réussid’une

manière propre à donner l’envie de les imiter.
L’Angleterre seule , favorisée par l’océan qui

l’entoure , et par un caractère national qui se
prête à ces expériences , la pu faire quelque



                                                                     

( 213 )
chose dans ce genre; mais sa constitution n’a
pointencore subisl’épneuveidu temps; et déjà
même cet ’iédifice fameux qui heus fait lire

dans le fronton , Mincmxxvm , semble chan-
celer Surlses fondements encore humidesr Les
lois’œivileS’ et. criminelles de cette nation ne

sont point supérieures à celles des.autres, 1
’ droit de se; taxer ellerménie; acheté des.

flots de sang , ne lui a valui’que le privilége
d’être la nation la plus imposée, de l’univers;

Un certain esprit soldatesque , est la galla
grène de la libertégmenaçe assez visiblement
la Iconsiitution anglaise; ’je passe volontiers “
sans silence d’autres symptômes» Quint-rivera:
t-il i’Je l’ignore  ; mais quand les. choses tout;

neraient comme je le désire ,’ un exemple. isolé

de l’histoire prouverait peu en. faveur des. v
monarchies constitutionnel-les ,; d’autant que
l’expérience universelle est contraire à cet

exemple unique. ’ .
Une grande impuissante nation vient de

faire sous nos yeux le plus grand effort nifs
la liberté , qui ait jamais été.fait dans le monde:
qu’aéteelle obtenu P Elle s’est couvertede ridi- ’

cule etïde honte-pour mettre enfin sur-le trône
un à kalicine , à la placeid’un B majuscule; et

chez le peuple, la servitude, à la place de
l’obéissance. .1 Elle est tombée ensuite dans

.l’
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l’abîmè’dæ. l’humiliation ,’ “et ’n’ayam- échappé

à; l’anéantissement «politique ’quee panu’n mi-

racle qu’elle ix’àyçtît pas droit d’attendre , elle

s’amelsousulejongdes étrangers.(r) , à lire

sa plume ne honneur-qu’à son roi,
“ en sur .laquelleed’ailleursl le nemps n’a’ pqs’ex-

Pliqver-w- -’w -: ’ ’-
w :Le-dogme catholique goommgâout le monde

A .seitz,;ptjppcrln (tome espèce de... rémlte..sans
) “ distinction 3 etîp’enr défendre ce dogme e, nos

docteurs disent d’un. bonnes’raisons philat-
spphiqùes-ulémê., «et politiques. ’ “

, .»Le- protestantisme; au: contraire, partant
deJa souveraineté du peuple 3, dogme qu’il a
ttohsponé de lal religion dans la - politique , ne
voit, dans le système. de la non-résistance;

t- que le dernier avilissement de l’homme. Le
docteur» Beattz’e peut être. cité comme. un re-

présentant de tout 50h parti, Il appelle le--sys’-
même catholique de la non-résistance, âne d’oc-
trz’ne détestablel Il alliance que l’homme ;:.lo’ris-

qu’il s’agit de résister à la sonyeraineté , doit

sedélerminer par le: sentimenu intérieur; d’un

- (:anth instilçct- moral: dont, fi a la tannisage
en qu’f“mérae , et qu’en a tort de confôndre avec

.’ e

’ (î) Jelrappellc au lecteur que j’écrivais ceci en 1817.

I
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14.6%”de mgægdaazupm’u. Mm). a).
[Luenghgà-son-famepx cèmçntsiotayle dasn c
mammy y..d’avpi,r [méconnut «ne apuise

  me! intérieurqa sa, d’amis-[cru que’sl’komg,« à

en myaliwwgv raismalde , rioit-WGI’W
düJ’A’M-i/arfaméëww 11W“ vmâeïump’”

ÎMÎÉWKÂDIKH ci 5T; ’ Il“ “red:
(mg: fan mgrheHœxIQa-ximeè la. m5515 81.195

ont 1m défaut dammarnirzaüwü hmîèta-à ’

lïâærlt apoun 5e rdécidu dans leæoœasions vidifë

,

lichâmoù aleânhépnies, mnh’absàèimr au...   V»

Mammon. andédîdé i(*:iew.t’acœrde.-apu.
âuRmiîisiona.) :quîanuaiïlréink’ïdeia’éSîSéemà liaa

Wœiaoweujnmç yéti dada: faire: remisez -
  dallasseêAËayim-gb’lïmîamie-hefa’it;tenderiemais? -

qua“; rm àgaxoîr’ ÉEDÊ ce: .450531,. lœlçzçlæhdmmesmntloelui: 3134.23 . A6.

;,iiA ’ z .1. a

1.21Ïîijî’ïl.“ Rn KV) I; ! . ; .: ,1.“ ,
g»-Q1D.:“T’W lmwvèmmmmr mmlitytwmmf
me” gafons???” rambina. Man ta 1210.04.11” mima à:
vr ta edgwatiçp habita; Deàgjg, op’IÎIg’uth. Pait.]1,g
éüapî 1mn: 403: f’Làn’dpn; tût-3b.) ïé ’n’ài jàxhzaisxv’uk

tâbt’dé’fnotsj’émployêà’pbui’ einjirîüufr Pôrgüeilü’ I “I

(1) En (aïet), c’eét ùn grarid blasphème; C Assertüig
n ÂWW.,Ô9W9t70[;ïGtÎlebeîngaîs tu du: ’dimç’tednot

by “me?” mmm ,.’se(ttfmcntg 12144. ,by Jihc. Idiqtptcs of.

qabeî- andimpçzrtial redsqn. 913çattie , (ibid: On voit ici“
bief: claËfemCàf bédé ë’ha’lèu”? dé sang; *qlicv l’orgùôîl

“ appëlleimtinct-mmlfëœè .;’ .-.,2-.: ;..,.,
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Lys plumardent; humus dudmüde résis-

V tancé ,açouviehuenu erqui pourrait, en dou-
. ter E?) qu’il ne saunait Iétî’erljugrtifîéfqüe par-la

-« h grenaieàMais quiestqceklue la’tyrrannie f Un-
seul.“lvaè,tel,-Çs’îl» 6.4% atroce, peut-il patter ce

n’omrlî-“sïilgenfâut plus d’un», Combien en fauth .

“ (r gill, et de que] genre? Quel pouüoîrüaâë l’état

adroitdë décidèrj-qaeilë’ws’üe résisidnte est

.  arrivfé mi le: tribunal préexiste; .«il ïétàit août

, pœtiondetka sènvèraineté , :et en agissant.
V 5m l’amre- pondiongrilruinât-39311 nagé:

existe par; ,’“pàf ùùèl’ïtühuhat 09:1an sur»

m1 au“: ?ÂPeùL-om Emmanuel! dû droit,
même’justeÂ; même ihconœstsble.,vsàns même

. anglahaïmelèssimoàwénimw pavani-
en médique: B:L’hisaoire3n?a qu’un Cri pour dans

appendît v que“ Jesmézolutions damnèéeîs
parles bommæwlçs. ’plusgsagçs, a son;   1.01.1]..0111’9; ’

terminéès par les fous; que lèsàutgurs en
magnum“- les vicütlreçf,:cè-v âne les èûëits

.dçs 4 PÉKIPIC’S pour: l on VIËCCÎOÏIÎrè leur .iî-

bértë’j; ’Itëüjcmrsâliar Ïetu’lj abnié,

mir des.”,fé:nsr.5uz(’)n1 la?” yôit gambit“;

côtés. . . H “ï : V Mais , dira-abôn .,’-ï%ôule°L-vous donc ’démuSe- ,

1er , sa“ vodà’flâédùire à’l’obéissancç 151115-

si“v1e ?; main *, “Ltiriôvî’çïcëqqé fçça lager; L; u

«  prètndra’vdsgenfanwls pqur“çpnduisen,sechhaÈ A

ê -.l:”
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g riots; et s’en fera des gens de-cheval, et les -
a fera conduire devant son char ;îI en ferades
a officiers et desvsoldatsgvil prendra les runs
.« pour Iabburer  ses champs et recueillir ses
« blés, et les autres pour luî*,fabriquer des
« armes. [liera de vos filles des parfumeuses, v ”
a des cuisinières Ïe; des boulangères à. son

a usage; il prendra pour lui es les siensce. ,
« qu’il y a de meilleulradans 795 Chgmps , dans

.« vos vignes eç (laxisme) vergers , et se fera

.« payer la dîme de” vos blés let/de vos. raisins .A

.« pour avoir de. quoi récompenser“ ses eunuques

in et ses domestiqùes. Il prendra vos serviteurs,“
- .a vos servantes ,’ vbs jeunes gens les plus ro-
s: bustes ci vos bêtes de somme pour les fàîre N

« travaillerlensennible àhsotn profit; il prendra
a aussi “la dîme de .vosntronpeauwx , et vous

a serez ses esclaves (1)4». I ’
Je n’ai jamais dit que le pouvoir absolu

n’entraîne de grands inconvénients sous quel-

que forme qu’il existe dans ’le monde. Je le;

reçnnnais nan-nonante expressément ,v et ne
pense nullenient à les atténuer ;y je dis seule-
ment qu’on se trouve placé entre deux abîmes.

un. 3551m,- 115-17, l “
x



                                                                     

I CHAPITBEÏII; .

- s JDEEsLANTJQuzs suli DE amunitionnez

114-“. si te v» ..  
En. n’est pas  au* puisoir. des l’hémine deïcrëer

hile “loi qui me besoin n’amène “exoèption.
Üi’mjipsâibilitë sur ’çe’ poîmæéèùlœ également

L et Hè’la’ faiBIessè hamaîne fqui de saurait. 16m
fit’éiîôîr’ 5,: fa lde’ la ’nàtui-é “rhèmes des thèses

dôâit les” mies. ïàrïep’t au Èbint de ISOrtir par

Iëù’rl’propîe mouvement du çerclelde laloî , et

(:1on les “ imites” ’,’ disposées pât graaa’tîonsinsen-

sibles’ sens des genresÏc’ommùns ,, ne peuvent
’ë’iie’lsaî’sies pàr mi nuai génërà’IÏ’qui ne mât pas

faux dans’lesnuancesl ’“ ’ ’ I à ’ ” j ” f

  (De ’là“ Vtéspltîe dans tputeellégis’laltipniîla. né-

cessité dîné  (puissaneeudîspénsânîe.; ’ (“me bât-

.tdu’f’où“  iÏ  ifs? a pasedîspehse  ,4il akviolatîldn;  l I l

WMEaîs “36mg? violation de Vlàlîbiuleslti. adage;

relise ôu’ mortelle pbur’ la’floîg sans lieu que

toute (dispense. jàïfortiüe :’ ’cat Ton ne Îieut

demander J’en être dispensé sans lui rendre
hommage , et sans avouez-qùe deîsei-mêmeson

n’a point de force Contre elle; à
La loi qui prescrit l’obéissance envers les
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souverains est imé loi généralie’ comme toutes

les autres»; elle est bonnç, juste et nécessàire
en génlral.’ Mais si Néron est sur le trône , elle

peut paraître un définit; i ’ I
Pourqùoi donc n’y aurait-il pas dans ces cas

dispense de“ la loi générale; fondéé. sur des” dit?

constances absolument imprévues? Ne Vaut-il
pas mieux agir’avec connaisèance’âe cause et àu

nom de l’antoriié que KdeÏsë précipiterjisürié

tyran avec “empaumâtes aveùgle qui a’ tous ’

les symptôme-sal: crime? ’ * ï w I i “ “
’ Mais à qui s’adresser pour cette dispenseî’r .

La Î50tmjraineté Iét’an’ti pour nous I une v chose

Sacrée ;u“ne émanation de la puissance divine ,i

qu1e les nations de tous 1è; temps ont toujours
mise séné la garde de la religion ,- mais “que le

chriStianism’g Surtouta a prise “sonsàsa proteCtion

particulière en “nousiplrescrîvant de voir dans” le

inuiv’eràin un rèprësentant’et une image de-Dien

mlém6,lil n’éLait pas” absurde de“ pènsér- que“,

peurhêtre’ délié (ln Sèrmènt à; jidélîtë, il, n’y

’ I’ avait pas d’arme amérin? èdmpétente queicelle

d’e de hautipouyloîr spirituel à“ unique ’ sui. la

terçe , et dont led prérogatives sublimes forment
une portion de là’æévélation.“ ” 7 ’ I

Le sennent ,dè. .fidélité’ sans restriction, ex»

posant iles. homineS’Jà-tôutes les horreurs ’de

la tyrannie , et la rééistancè sans règle les



                                                                     

. , ( 220 )exposant à toutes. Celles de l’anarchie , .la
dispense de ce serment , [prononcée “par la
souveraineté spirituelle, pouvait très “bien se
présenter à la pensée ’humaine comme l’unique

moyen de’Îcontenir l’autorité temporelle ,«sans

«ellàcer son cataCtère.

Ce serait au reste une erreui’ de croire que
laidispieme du serment; se mouverait ,e dans
,cette’hypothèse, en Contradiction- avec. l’ori-v

gine divine de la souverainetér La contradic-
tion existerait d’autant inoins’que-le pouvoir

dispensant étant supposé éminemment-divin,
a» rien. n’empêicherait qu’à certainségards et dans

des circonstances extraordinaires , un autre-
pouvoir lui fût subordonné. , .

, Les formes de la [souverainetéyd’ailleurs ,
ne sont“ point les mêmes “partout : elles sont

fixées par les lois fondamentales , dont les véri-Â

tables bases. ne sont jamais écrites. Pascal-afort
bienldit; ç Qu’il aux-ait [autant d’horreur de
détruire la liberté où Dieul’a mise , que de
l’introduire oùqelletn’est pas. n Cai- il ne s’agit“ j.

pas de monarchie dans cette question ,mais de
souveraineté; ne qui est mm: différent. ; i

“ Cette observation est essentielle pour échap-

per au sophisme qui se présençe si. naturelle-
ment : La souveraineté est limitée ici, là ;
donc elle part du peupla
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lEntzpremierJ lieu, sixl’onf veut s’exprimer

exactement, .ilîn’y al point de souveraineté
limitée; toutes sont absélu’es et infaillibles,

puisque nulle. part il nïest permis de dire
qu’elles se sont trompées. . ; u ü l“

Quand je dis que nulle souveraineté n’est
hmm , j’entends dans son encrotté légitime,
et c’est“ Ce qu’il faut bien/soigneusementire-

marqua. Car, on peut dire également, sous
demi points de vue différents , que Toute sou-
veraineté est libitée, et’que nulle souveraineté

n’est limitée. Elle. est limitée, en ce que nulle
souveraineté ne peut tout; elle,-ne l’est pas ,
en ce que dans son cet-olé de légitimité , tracé

par les lois fondementalesï der-chaque pays ,
ellust toujours et partout absolue ,* sans que.“
personne ait le droit de lui dire“ qu’elle est
injuste-ou trompée. La légitimité ne consiste

donc pas à se conduire de telle ou telle ma- 4
nière dans son cercle, mais à n’en passonîr;

C’est ce à quoi du ne fait pasptloujours’assez t

d’àttention. On. dira, par exemple: En Angle-
terre lai souvefaz’rzeté est Iimïtéei; rien n’est

plus faux. C’est la royauté qui est limitée. dans
cette contrée célèbre, Or , la royautéin’est pas

toute la;souveraîueté, du moins, en-théorie.
Mais lotsque les trois pouvoirs qui ,.- en Angle- ’
terre, constituent la souveraineté , sont d’ac-
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conl , que peuventsils ? [lieut répondre “aVec
Blaçkstone : Tour. Et que Peut-on contre“ un:

légalement? RIEN; Ë r i ’ . t
Ç Ainsi , la- question de l’origine divine peut

se traiter à Londres comme à* xMadrid ou
ailleurs ï et partout elle présente le même
problème , quoique les fonnes de la souve- ’
rainetévarient suivantles pajsb . il 4 I

En seèond lieu, le maintien des formes ,
suivant les lois. fondamentales”, «nÎa”ltère.-ni

l’essence ni-les droits de la’souverainetéa Des

juges supérieurs qui , pour clause .dehsévices
intolérablesayjnivemient un père de “famille

’   du droitd’é’lever Sesienfants,lsemient-ilsecenseb

attenter à l’autorité- paternelle et déclarer
qu’elle n’estpas divine 2’ En retenantnneçùis-

sance’dans les bornes , - leltribunal n’en conteste

ni la légitimité -, ni.le caractère , ni“ l’étendue

légale , il les professe au contraire solennel-

lement. “ rI Le Souverain Pontife, dèmême , en déliant

les sujets du serment de fidélité , ne ferait rien

contre le droit divin. Il professerait seulement
que lai souveraineté est“ une tinterité divine et
sacréelqnli ne peut être? contrôlée que p’ar une

v autorité divine aussi, mais d’un ordre s’opé-

rieurt, et Spécialement revêtue de ce “pouvoir

en certains ces extraordinaires. Ï I
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caserait!!! panlogismede conclure ainsi: *

Diéu est auteur dola-souveraineté galonnions
est incontrôlable; Si Dieu l’aèrééeietmaintenne

telle , je l’accorde: dans le pas CODIPÇÎPOQ je le

nie z. Dieu est le «maître sans. doute de orée:-

une souveraineté restreinte dans son principe
même , ou. postérieurement par un pouvoir
qu’il aurait établi à l’époque marquée par ses

décrets ; et sous cette forme, elle serait divine.
» La France , avant la révolution , avait bien,

je crois, des lois fondamentales , auxquelles
par conséquent le -roi’ne pouvait toucher.
Cependant, toute la théologie française vre-
poussaitjustement le système de la souverai-
neté du peuple-commew un dogme antichré-
tien ; donc telle. ou telle restriction , humaine
même “,’ n’a rien de commun avec l’origine

divine ; car il serait singulier vraiment qu’au
despotisme seul appartînt cette prérogative

sublime. * i’ Et par une conséquencebien plus sensible 1
et plus décisive encore, un pouvoir divin, V
solennellement et directement établi par la
divinité , n’allérerait l’essence d’aucune œuvre

divine qu’il, pourrait modifier.

l Ces idées flottaient. dans la tête de nôs
aïeux- , qui n’étaient point en état de se rendre

l raison de cette théorie , et de lui donner une
0’
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forme systématique, V ils hissèrent, Seulement
entrer dans leur ’espiit l’idée Vague gué la mit-

  varaineté Jerzipofclle Miami! élit tonlrâléàpar

ce haut “pouvoir. spirith 9m“ nanifie droit ,
dans carmât: pas P de! Manque; le; serment de.

sujet. - a     l’ l
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. cmlTnEJvÏ. q
AUTRES“ CONSIDEnATl’sz 51m u MÊME SUJET.

JE ne“ suîs poîht obljgé du mut de répàhdre

nui Iobieçüoh’s ’qifon’ pourràît iélever cont’re’lès:

idées qùe jevîens’ d’àposer  ; ’car je n’entends

nullementprêcher’le Jrài; indirect des râpes.
Je dis seulement que des idéel n’ont’rien d’ab-

surde.  J’argmùente (il hominem; ou“ pouf
mieux dire , (Id/zombies. Je prends la liberté de
dire à mon siècle qu’il y a’éontràdîctîonlma-

nifeste entre son enlhoùsiasme constitutioànçî
et Son déchaîneinerit’contre leâ. Papes ; je lui

I prouve, èt rien n’est plus. aisé, que ,1 sur ce
point important. , il en sait môîns ou n’en sait
pàs plus que 1e moyen-âge. l ’ “ “   l

Cessons de divaguer, et prenons eûfînnôtre
parti Je bonne foi sur la grande question de

«l’obéissance passive ou de la non-résistance.

Veuç-on poser en principe , (1 que, pour aucune
’« raison imaginable (1), il n’est permis de;

(il) Quçnd je (“rancune raison imaginable; il va
I bien sans dire que j’exèlus toujours le cas où le souve- .

TON. 1. x5
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.( 226 ) l
(t résister ,àil’autorité ; qu’il faut remercier

u Dieu des bons princes, et souffrir patiem-
.. u ment les mauveis , en attendant que le grand
« réparateur des, torts,î ie’vtenips , en fasse

a justice; pqu’ilîy. a toujours plus p de usagerà
a résister qu’à souffrir , mon? v J’y consens ,

die se prêt-à signe wnïl’avenir« , , , .
Mais si“ fallaitabëelüeïme peut? poster

des bornesgllégnies la, puissgrtcelllsquveraine,
vj’opinerais, «tout ,mon pour que les

et î“ 5?“?
, ,

veranPpntîfe- - aLes défenseurs dundroitkde résistanceùse
I sont tropîsourent dispensés de poser le que.

tian de bennefoi. En effet , [il ne s’agitnulï

tentent de savoir si , mais quqnd et comment
il est permis de résister. Le problème l est

e tout pratique ,1 et posé, de cette manière , il
fait trembler. Maistsi le droit dé résister se
changeait en droit d’empêcher; et qu’au lieu

r rainlcomlnanderait le crime. Je ne serais pas même
éloigné de croire qu’il- est des circonstances plus nom-
breuses peut-être qu’on ne le croit , où le mot de résis-

tance n’est pas synonyme de celuîde révolte; mais je
ne puis et je n’aime pas même m’appesan tir sur ber-
tains détails , d’autant plus que les principes généraux“

suffisent au but de cet ouvrage. l k . ,



                                                                     

A. ( 227 ) pde résider dans le sujet, il lappai-tînt à une
.. puissanceld’un-autre ord-re, l’inconvénient-“ne

serait plus le même , parce que cetteïhypoe’
thèse admet la résistance sans révolution et sans

aucune violation de la souveraineté (1)9 . ”, l
De plus’,- ce droit d’opposition reposaiît’sur

unetitêtemonnue et unique,“ il pourrait être.
soumis àÏdies règlesre’t exercé avec toute le

prudence. et avec toutes les. nuancesnimagi-
nables; au lieu que , ,dans la résistance inté«
rieure-,- il- ne peutvêtre exercé que par les
sujets, perla foule ,sparle peuple en’un i
mot, et par conséquent, par la voie seule de
l’insurrection! . il

r
c

Ce n’est pas tout : le picta du Pape“ pourrait

être exercé contre tous les “souverains , et
sïadupterait à toutes les constitutiOns et à tous
les caractères nationaux. Ce m’ot de monarà

’ chie limitée est bientôt prononcé. En théorie,

rien n’est plus aisé; mais quand on en vient à
la pratique et à l’expérience , on ne “trouve
qu’un. exemple équivoque par sa durée ,1 et que

(l) La déposition absolue et sans retour d’un prince
temporel, cas inüniment’rare dans la supposition -
actuelle, ne serait pas plus une révolution” que la
mort de ce même souverain. -

15.
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le. jugement (le Tacite a proscrite d’avance ( r),
sans parles d’une foule ideicirconStances qui
permettent et forcent même de regarder ce
gouvernement comme un phénomène pure-
ment local; etlpe’ut-être passager; I 4 “ l

La puissance pontificale, au contraire, est
par essence la moins- sujette aux caprices de
la politique. Celui qui l’exerCe est de plus tou-
jours avien: ,.,ecélibataire et’prêtre; ce qui
exclut les quatrevvingtldix--neuf centièmes
des erreurs et despassions qui troublent les
états. Enfin , comme il est éloigné .,- que sa
puissance est d’unelautee natureque celle des
souverains temporelspet qu’il. ne demande.
jamais rien pourllui , on pauriait croire assez
légitimement que si tous les inconvénients ne

p sont levés, cequi est impossible, il en
resterait- du moins. aussi peu qu’il est permis

,1 de lÏespérer , la nature bambine étant donnée ;

ce qui est pour tout homme sensé le point ’de

perfection. - v- - a “ - l
Il paraît. donc, que , pour retenir les souve-

rainetés dans leursbornes légitimes , c’est-à-

tlire, pour empêcher de, violer les lois fonda-

(I) Delectà en hi: et, constituât reipublicæ forme lau-
dari quàm euenire, pal si’evenerit baud diuturna
esse point. (Tacît. Ann. III, 33. ) .
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mentales de l’état , dont la Religionzest. la ’pre-,

mière , l’intervention; plus du môins puissante,

plus ou moins. active de la suprématie spiri:
ruelle , serait un moyen pour le moins aussi
plausible que tout autre.

.On’pœrrait aller plus loin ,’ et soutenir , avec .

une égale assurance , queeemoyen serai; en-
core le plus agréable. on le moins choquant
pour les squyerains. Si le princecstïzlibre d’ac- ’

cepiterpou de refuser desgeutraves , centaine-
ment, il g’en, accePSÇia Point-3 car ni lepouvoir

pillarl’iberténîonr jamais su “dire; C’est aux;
Mais à . supposer que - ,lla” souveraineté ; se .- . yl;

irrémissiblement forcée à reqevoir un frein ,
et qu’jlkne. s’agit plus que de lechoisir , je ne

n serais ,poiInc, étquué quÎelleipréférât le ,Bape. à.

un sénat dolégislaçif , à une. assemblée mailla

1.1ale-a emg: car les Souverains Poutifes glie-z
mandent. peu aux princesxet les énormiçés
seule-S “tiretés?! leurranimadversion (i)- - A

7

a

’v a) Si les éÈatSÎgén’éraülx,deÎFranCel avaient adressé

à Louis mmm prière semblable à celle Imam
communes dÎAngleten-e adressèrent , vers la un dl:

’XlW siècle (au moi Édouard Ill. (Hum. Ed. III,,1&77,
Ehàp: XVI , 13140, p. 332 ), je suis persuadé quasar
hauteur en eût été cboquêe beaucoup plus gueîd’une

bulle donnée sans l’anneau du pécheur et dirigée à la

mêmeüri. N -’ V ’ I :Ilh’w’ l
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CHAMBE v. “a n

; amenas. DISTINCTIF DU pouvant 15ch
A plu LES PAPES; v

LES Papesont lutté quelquefois avec des
souverains , jamais avec la souvleïaineté.
L’acte même par lequel ils “déliaient les sujets

du serment de fidélité, déclarâitla souverai-

neté inviolâbleu Les ,Pàpes avertiSSaient les
peuplés que nul. pouvoir (humain ne pouvait
atteindre le souverainidont l’autorité n’était

susPendue que paf une puîsSancei’toute di-
vine ; de manière que leurs ànàthkèmes “, loin
de jamais déroger’ià la rigueur-“des maximes

catholiques surïl’inîviolzxibilité des souvërains,

ne servaient àu contrairequ’à leur donner-V une

nouvelle sanction aux yeux des peuplés. ’- * -’

si quelques personnes regardaient comme
une, subtilité cette distinction de. souverain et
de souveraineté 4,»je [leur sàcrifierais volontiers
ces expressions [dont îe n’ai nul besoin; “Je.

dirai toutsimpl’ement que les coups frappés
pu; le. saint-Siège sur un petit, nombre des
souverains, presque tous odieux et quelquefois
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même inSupportables par leurs crime; a ,pu-
.ryen’t les arrêter ou les effrayer ,5 sans;alçérer

dans l’esprit: peuplesl’idébzhauë ensu-
blîme qu’ikdeivaient noir-de. leurs.“ maîtres.

Les,Papes- étaient; liniïérsdlement reconnus
comme délégués, de «la: I Divin“ “dringuelle

étrape.- laasguwemineté. Les plusgrahda Princes
“chaumaient , dans le: [sache la; :Sàncti’qh jets,

pomçainsi dinegele ,comPlémem-dq ieu’rdrpit.
L9 :îpremièn de; çës- sqm’rïeràins’z dans: idées

antiennes ,g l’empereur; allemand: -, aichât   être
sacré- par lésandins mêmes;d“u :Pàguer- Il. était

:éenSé: œI1ir.de haï son ca;aç3tëre;à11gùsœE,-”pt

nïètnç Jv.éziçah1en1eht empereur’; agile-[paf Je

silène» Onèver’raïpîus’ bas mut le démilddœ

(théitJPùblic 5,31; qu’il .n’eç a ja’maislréxiSLé

de général, “de ’ phis . ,incomèàœblemem

inconnu. 7 Béa» zgèùplèstqui vdy’aient ; xénon);- .

ùnnievün-roi, a; disaient :,Ilfâut in cage
.Ipuisfankçséit [huitante ,r bienvsublimè , été);

ait-Jeun: de tout. jugement,» humain ,  “puis-
sçw’dlelmal être cairn-hâlée yaka pontai/7min ,

la-ÏJésul’JC/zrz’s’h 2-3 z, .   .  
1-.» Ed üéfléchissant sur cet.0bj’et., nonsœor’nms

f

sujets à une grande; illutiioriu (Trompéâ Imi- lès i

cyiailleriàs Philosophiques, 1 nous migrons que
les -;Papèsî passpientlleurï Ëtèm’psv .àudéposer“ . les

. roîssnèpparceï“qüq-cèsfaiisse «huchent dans
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les, brochures t’n-Joune que Ïnbuslisons , nous

croyons qu’ils se sont touchés démène dans
la dupée». ComBîedcompte-Æ- on de v-Iouyerains

hérédthûw ÏqucüvementÏ- déiuosës par lés

Papes? Touts! réduisait àhd’es’menaces et à ’

desprânséctîoàs. w 12th tût” pinées dkdifr,

c’étaient des; «égards -hu’maînes qu’on pas»

vait hié]! défaüe puisqu’bni les vavai’lifai’tu v; v et

pepenâank il 51m.:se. Îxéduit timoré à douro:

trois forcenés , qui, pour 15 houhqur
du génieihmùzin’, airouvèœmruiû frein (faible

 ’ - mémé en trëgàihsutïisant) dansa]?!
  Spiriwelledes Papes. Au. réitb; bonit“

àll’ogdînnilje dans lq monde politiqué/Chaque

roi « était .trahquiue’ client   IpiJJde la ’ )pant de

I’Egh’èe. ; ’,les Papes ne   zyeutaient  pbiqt . âme“

l . üêlçfïdéleur admiùiptrâtion [et jusqù’à-ne
qu’il leur paît » fanmîqie. dé dépouillais: accen-

,doce , dèreàwoyer lapis femmesïonvdJe-nlavnir
deux th faix-if; n’avàèim’üën’sà craindréde. r

cecûté, Q A, .. “x 2-. Ï“ - 
I   .AI cefte. sqlidç “thé“orie ,“l’exph1°emeXwient

ajouter sa démonstràtîon, Quai “wigwams-
mcde. ces grandes semasses-dom abh’faizîiant -
de buât ? Lïorigîne divine. Maltgouwer’aineté»,

ce consanguin; ïdelsuëiàtisg, .Sé’a and“
universelleinéntétahlinn îEurbpeg immina; en

quelque sorte notreÎ droit public-“ç: “domina,

.“7«”’*E-. n  
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  densitoutveâ- nosxécqles jusqu’à la. funeste scis-

i A V siontdu XVl°sièclèl w -- . -ï’ ’ Ï *
.4 :lq-L’expér’âence se Atlante donc-parfaitement
. “IA d’accord am leirnîsonnem’ént. Les excommu- l

nicaiDnSIdcsxPapes n’ont fait aucunltort à la
souveraineté danàtl’espi’it des peuples; au con--

kinine, et; la réprimaËnt sur germina points; en
[maniant moins féroce et nous écrasante yen
l’ell’œgnnllpou’r oba «propé bieh qu’elle

rain-mils [l’ont-sténdnew plus Vénérable; ils ont

faim Mme Ida son front. Ilantiqnezlcntaçeèrd

dmlthétvè à,” Pair? jànhstitner“ 6810i? Il“
négértéxàtjunt; ile la Lrendue Îsainto apo’ut

la moudre -- imiidlablé’ 17’ nouvelle é: l- grande

puma», .’ eniremilla ,À  que «lé-polluai: pontidn

En! ra a bonjours été ’uh pouvoîrwconsefvâlteuf.

n mon: 112711101189 de mais ’,’ peut s’en chum;

mais c’est un devon? jarticuli’er- pbu’t tout cil-1

fânirdetÏlŒgliseg de recènnàître’ que Esprit

divin: Huit l’amène“; atman se ’cnrpbrè mimi;

de sànrailîœfqnteufi-içnÏde axial î en résultat. ; .

uhlgréaiçsméhnge 1 hmaquhi se fait Hop: et

S MÜËBËIËPEÊ’ŒWDË’ :déâëlîçm’l .

Pêtellpdùîqnèçdrwf).t;l vi 13’ w z e!-
i A lieux qui Qui-épelai”; faim particuliers, -

aux mon: lapcïdehtels”; au’x venenm’ de. tél ou .

EcL-hbmmè ;ï, qui is’affpes’antiss’ent sur kératines!

phrases , v qui détoupent chaque“ ligné Ide ruila;

6
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toire , pour la coûsidérer âïpart , il p’y a qu’une

çhose à dire; Dupoz’nt Où ïlfbut s’élèverv

embrasser 1’ ensemble ,12): me boit plus” rien «le

caque vous voyez; Partant ,Â il n’y ïalpas moyen
A de vous répondre, à inirs que vous ne’vôûliez

prendre ceci pour une réppnse. » ï I Î a n
ïï’On’péut obaerver (me les “philosbphesmoa

dei-nes ont sùivî à l’égardîdeslàouvemücsnné

mute diauiépraleinent’ opposée à bene ’quéïlaâ

Papes avaient tracée. ’CeuxË-ci avaient cbnsaéré

le “caractère ; èn frappant: a sur des t permanes;
les entrés , [au cantraire, ontüauéæahvénc;
même asséz a bassément , la àpefsonne qui doline

les emplois cilles pansions; ét ils ontdétruit»;
autant qu’a émiren aux ,a le ban-amère , .. en mon:

dam la souveraineté (adieuse oumidicdeœirla
faisait dériver dû peaplé, en cherçhama toi:
à’h restreindqe par le’peufplè...   “ s’ I

5’11 a tant. (l’analogie, tant “de fraternité,

tant «de dépendancé antre le pbuvbir;pomiç-
- fient et “celnirdes rois ,.v que: jamais’Ïzon..n’a

ébraùîé 1è .Ëpremiprv’sans: mir téCmid .,

etîqùeslès noyuèurs- dànnotrè’geiaècle4n’dnt ŒSSÊ

de momier au* peuple laconsPitatiQhadu kâ-
cerdo’cew ardu ÎdBSpotisme ;; J tandis qui; ne

,cessaîènt de’montrer auxïroiste Plus grand
ennemi de l’autorité royal? ,Mdaqs le “sacerdôce:

incroyable commdiction inphétndmène indri;

.r.v

q
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qui serait unique .sîil*n’y avait pas Ï’quelque

chose de .-plus extradrdinaïte’ encore ; * c’est

qu’ils aient prise fairexcmire par les peuples et

parleslfois, - . v -’ r A u w
erevchefdes réfogmàteuts a fait. en peu-de

lignés sniprofession de :foi sur les souverains;
- -- a: Les - prince8:,rdit-jil , sont. communément’les
«pplus grandsnfous «les pluisïièflëscoquînhsede

a: , la mue : onn’eÏn sautait attendrerîen lichen;

a ils ne soudans çeamonde que les bourreaux
«t de Dieu doutât se sertvpour muschâtier(1).n

Le; glaces un) scepticisme but mimé-- la
fièvre du XV;e siècle , et 1&5:er s’est adouci

avec les raceurs; maisJes(principestàont- tou-
jputsïes “mamma “La secte Équi abhorre le
Souverain Pontife e’vafrécit’erses dogmes.

u u e u Quell’uuiveis ionise et l’écoute parler! n

’ -I« De queÏque mauîèreequ’e. le prince soit

«Ï :revètui dé Suri aüfôrAitéÇïîI [à tient toujours

-n- , [.1’1’ 3’: i; 1:: .va 5. .
e x

(1) Luther dans ses œuvres in folio , tom. II , p. 182,
cité dans le livre allemand très remarquable et -très
connu , intitulé D’enTriumplLdar philosophie in Achi-
’ze,hnte,n ïJahrhundefteyinèso , 10m. 1,, 52. Luthcf
s’était mèmefait , à cet égard , uue serte de proverbe I

qui disait : Principem , me et non.e:se41atrovie’m via:
possibile est; c’estjàrdîre , être pince et n’être pasbriw  
gum], c’est’ce qui paraît à peine “pomme. (Ibld. )
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a uniquement du peuple; et le peuple ne des
« ’ pend jamais d’aucun homme mortel , qu’en

a vertu de son propre consentement (I). u v
il Du peuple dépend le bien-être ,rla sécurité n

et la I permanence de tout gouvernement
légal. Dans le peuple doit résider nécessaire-

u’ ment l’essence de tout panoit; et tous ceux
a dont! les connaissances du la capacité ont
rengagé le peuple à leur accorder une con-
unfiancerqnelq’nefois sage et quelquefois im-
c prudente ,» sont responsables envers lui de
u: l’usage qu’ils ont fait duipouvoir qniwleur

n :a été cpnfnâ pour un temps-1(2). n I
- ’ Aujourd’hui , “c’estaux princes’à faire leurs

réflexions; on leur a-fait peur de’cette’puis-

sance quigêna quelquefois-leurs devanciers
il y a mille. ans , mais qui avait divinisé le ca-
ractère souverain. ont dOnnvé dans ce. ,piége
ires habilement tendu :Iilsîse song laissé ra-
mener sur la terre. -;’Ils ne Sont plus que des-

hommes. ’ i ’
h V (1) Noom , sur lepouvoir Souverains; ---’

de discours sur diverses matières importante: , traduites
ou composées pâmiez!!! Barbeymc. Tom: I, p. 41.

(2) Opinion duchevalier William Jones.- -“- Manoirs
of thc life of sir William Jones, by lord Trignmoulh.
Landau , 1806; in-4o,»p. 200. l - - i ’ w
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amins v1; p
vouvoya “mixtionnasse”. -- sans” qu’as on

sourirons son“ ramons maronna:

t
z

« C’EST une chose extrêmement remarquable, I

mais nullement ou pas assez remarquée , que
jamais les Papes ne se sont sertis de l’immense

pouioirdont ils Sont (en-possession pour agran-
dir leur état. Qu’y avaitsil-de plus/naturel,
par exemple, et de plus tentatif pour la na-
ture humaine, que de se réserver une portion ’

des provinces conquises par les Sarrasins ,I- et
qu’ils donnaient and premier occupant pour
repousser le Croissant qui ne cessait de S’il-r“
vancer? Cependant jamais ils ne l’ont fait,.pàs
même à l’égard des, terres’qui les touchaient

comme le royaunie des deux Siciles, sur lequel
ils avaient des droits incontestables à au moins
selon les idées d’alors, pet pour lequel néan-

moins ils se contentèrent d’une vaine suze- f
raineté, qui finit bientôt par la haquenée;
tribut léger et purement nominal , que le mau-
vais goût du siècle leur dispute encore; A

Les Papes ont pu faire trop valoir , dans le
n

v



                                                                     

, ( 238temps, cettessuzeraineté universelle, qu’une
opinion non moins universelle ne leur dispu-
tait point. Ils ont pu exiger des hommages ,
imposer des taxes trop arbitrairement si l’on
veut ç je n’ai nul intérêt d’examiner ici ces dif-

férents points. Mais toujours il demeurera vrai
qu’ils n’ont jamais cherché ni saisi l’ocoasion

d’augmenter leurs états aux dépens de la jus-
tice , tandis qu’aucune autreïsotiveraineté tem-

porelle n’échappa à cet. anathème, eteque dans

* ce moment même, avec toute notre philoso-
phie , notre civilisation et nos beaux livres, il
n’yja peut-être pas une puÎSSance européenne

en état de justifier toutes ses possessions , de-
vant Dieu et la raison. ’ “

Je lis dans leslettres sur l’histoire, .qne
les. Papes ont quelquefois profité de leur pulls-

sance (temporelle pOur augmenter [cars pro-
prù’tés (i); o i .

Mais le terme:de çueiquefoz’s est vague ;
celui de puissance temporelle l’est aussi , et
celui de propriété encore davantage : j’at-
tends donc qu’il me. soit expliqué quand let
comment les Papes “ont employé leur puissance

spirituelle ou leurs moyens politiques pour

a) Esprit de l’histoire,lettreXL, Paris, Nyon,1803,
511:8”, tom. Il, ’79. I399.



                                                                     

i ( 239 )étendre leurs ’e’tats aux dépens d’un proprié-

taire légitime. a a .«En attendant que ce propriétaire dépouillé

se présente 5 linons . n’observerons point sans .

admiration igue parmi tous les Papes qui ont
régné , dans le; temps de. leur plus grande
influence , il n’y-ait paseuun usurpateur, et
quÎalors,même qu’ils, faisaient valoir leur suze-

raineté sur ne! Ou teliétat, ils; s’en usoient; tous

jours, prévaluslpou-rle donner , non pour le

retenir”, tu: ;. t-:-,,Gonsidérés même comme, simples souve-

rains, les Papessont. encore remarquables sous .
cellpoilnt de vue. Jules Il, par exemple , fit
sans doute une guerre mortelle aux Vénitiens;
mais c’était pour avoir les villes usurpées parla

république. l A YCe point est un de ceux sur lequel j’invoque-
rai avec confiance ce coup-d’œil général qui doit

déterminer le jugement des hommes sensés.
Les Papes règnent depuis le lXe siècle au

n moins: or, à compter de ce, temps, on ne
trouvera dans aucune dynastie souveraine plus
de respect pour le territoire d’autrui, et moins
d’envie d’augmenter le sien. . ’

Comme princes temporels, les Papes égalent
ou surpassent en puissance plusieurs têtes cou-
tannées d’Europe. Qu’on examine les histoires ’
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des différents pays“ , ion verra-en général une

politique toute différente de celle des Papes.
Pourquoi ceux-ci n’auraient-dis pastagi poli/2’-

. . quartent comruel les autres î’rCependant on ne
voit point de leur côté cette tendance à’s’agran-

dir qui forme le caractère distinctif et général

de toute souveraineté: ’ ’ . ’ .
Jules Il, que je citais tant à l’heure ,- est ,

si ma mémoire ne me trompe point , le seul
Pape qui ait acquis un territoire par les règles
ordinaires du droit public, en vertu. d’un
traité qui terminaitune. guerre. Il se fit céder
ainsi le duché de Parme; mais cette sequi-
sition, quoiquè nan coupable; choquait’Lce-
pendant le caractère pontifical: elle échappa
bientôt auSaintoSiége. A lui seul. est réservé

, l’honneur de ne posséder aujourd’hui que ce
qu’il possédait il y a“ dix siècles. On ne trouve

ici ni traités , ni combats , ni intrigues , ni usur-

pations ; en remontant on arrive toujours à
une donation. Pepin , Charlemagne , Louis
Lothaire , Henri Otton , la comtesse Mathilde ,
formèrent cet état temporel des Papes , si pré-

cieux pour le christianisme : mais la force des
choses l’avait commencé , et cette opération

cachée est un des spectacles les plus curieux de

l’histoire. p
Il n’y a pas en Europe de souveraineté plus

,5?

N
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- r- ce“: ..MME, au? ise’rmis “de sashimi àinsï,’
’ guéant ndefsfsümïnsv-gomiress :Ëîl’él’bë’l, 1

mm la loiè’divî-ne“ r, ïfszzyïpzztèi ïn sémehjàsd: w

Miisïcé’ quit fa! (le ’ïérîtàblèhèièhij étô’fmàrit’à

cîeèitadewdr les Pnpsiï’dgwnîrasôgi’vèrains’sérié l

s’agit rapèlzàèoif , a: même ’, 5 à Keààcte: -
mm; mâlgrîé’ êux; me îloi’âr’rvièîüle gélë’va ji 4

latiëgeïdàllùme,’ et. (Fonyéüffdïlfe qigeale Chef

de l’Église ,ubïversènè naquiv5qùveîuin:»Dq1’ëz -

châfau’d’ des  qia;Lyn; il); monta ’ En?  ’uu’ ’ armé

qu’on,güçefcéyaic pas”d’.abordï;“ qu”? ge x

comalid’ait ».,inkensilglèmem. turbiné ’tohfèé les 

gagées choses ’, ’%et qui ,s’îànnàgçaîlvdâèsrsàri âme?  

nier âge kief né gais! wesh âmœphèfeî de
9pr qui.  14’ en7itomàit l;’sai15’auctin“e”v batiste: 4 q.

hâmàihë .assignabîe.’ [le Pénüfè romain-gàvâii v

’bqà’dindes iichiésàes, èt les reçusses amùpieritz”  

 d?ëclat -, ne: jè -ne“’vsài’5 gbëllè’f: [A

381311919)!!! ,éx&rhordiqaiœ  panait-du èçôriëüë

8  Æienes,sqqpàintquer ’dëjâîdànsv M Il!“ àièëlé

LIÎÇIÏ des pluslgx’àndîsïseîgxieurs de Rome , préfet

de. la? ville; disait   eh sq jouanç , in fappbrt dè-
SJsJèï’rôme; «Prometœzàmoigdevme-fa’itg éviêqtle

à’deüome ;,- e! fôutüEsû-ite je,me ’férài’blnféë.

:(Î’Iîèn ,(lïÏùîCèltîi d’qezbîilé

-4,

V

)

.5“.;’-i«,.«. 4 v-.xI

 (1’) 2&601291’11. Anli-Fèbràn. Vindic.’lTopi. *Imdigsqrtt; .

1x: 0013- P“ 335 V . . h I 1

Ton. Il g6



                                                                     

x 24a )   I .
rçll’giense . imité ,Ïd’iIIMèMm’PJPM la

muerait . qu.’iL pst au, nivéal; de s’oâ siècle

’ mais. tàut-à.-.fait* anadessdusümj’et.’ Comment

peuh-qu amenoit une .squvçi-aïnetié énasai;
chêma? (les. deçi’ idées.»-sqnt’ unie: contredîm-

, 1km. manifel’ltef :Lgs frichessgs de “I’Egîise ’ro’;

guipe étagtzldqn’c- le signe ,sa rdÏignité et
i ’Vlïîustrtliment néençsaîrède sonkadionïlégit’im,

j . elles-furentl’œuùe de. la’RmvÇidehcë (in; les
- mig“ dès l’origine’du poègudeîâ légitimité.»

011k; voit-et remués-ait. d’où elles yiendent ;

l 4011. le s ..voit etlpersohnane se plàint: C’estle
respècl- , [c’est ramai; c’est’làpîétë“,erst’la;

qui les- ont. accuniuIéeG.I*De, là cesrvarsœb
pairimqiàés ; qui mît. liant: ëxercér“ la * plume de:

Savants; S. Grégoùfe , ’à .h’fin-dulve’sïèclé ,-

. en; possédai; vingtrnfoîs-LeÎnr Italie ,. dans. les

  files “la Médîtçrranée,.ènl III-fric  ; eh Dal- 

marie ,  en Allemagne; 513155 lesGaulçs (x),
L La juridiction ides? Ta?” sur “ces. patrimoinès

u

, .
L

N

v (DyOyJa digon-lagmi; umami, a. ta En“ a
Dyn: du Jârdinal 0rsiÏ, Delhi del’daminio’e dent
50v ranità de’rgnn. Pohtefiçi 500211;in stati. temporal-

v mentasoggetti. Romà I; Painarîni ,iiï-H , 1754., p. 306
à 3091 Le patrirhbîne appelë des Alpes Cottiehw, était

immense gi] contenait Gènes et toute la côte maritime
hisquïanx frontières de France. Voyez les autorités. 1b;



                                                                     

. x A343.) y . .
panât-13’ énuméré ’sîügnlîaer Qù’ong’hec chiât

iîéémenr à“; ,tgavers: les umbres» détenais;

mire ,h fiaisqùils’élèhvnéanmuîgszvisiblemm

L 31116955115 (lé-la simple prèpriéxé, :Ûnvlvbül lés

. Pàpes’eînvbyct dèsj’ofïièiers“, donfnei-Îd’esïordtç;

x me faire bbëirau loî1i.,ï’sans qu’il sbitposàibln

He dénuèr’uh main” à“:oenê-suprématieïdom l

8813i Id“  1“1 ;(L3vide1ice  1,1’avai-t«-,po°;nï  engin Rut

àonbë’lehom: » î; à. * . ., *  - a:
Mèl’momèïyfièncôrer païen’nyeï,’ le îBùntife

tomait? ’gênaîti’déîà karma-mn magique  

tag-Eau ;Ï ils gal-würm» :6th : pàdwkoïr contre
(à; ilîl’nf’eàw’a’vait page; moman maman;

’èepçndam » Ïils I ne: figuraient»: Îtélâl’. à éôÀtëî’ de k

ihî.“0hflièaii;51fk son front hantât-kina; ,
:Mtéhdâæ siçémihent g yu; Ieppèfèqr-“gxâyuihpnï

tu?» punk; se; 452m celui de memæ,
1è! koujî’dîl ââ!” Rôlhé amée; Wadfz’inpdtiaziœ

. IÇU’IÎ’W soujèaü dm la. arrivas unnCémr

lui disputait Îl’cmpzfre.   Urge main ca-
dgileiùæaïi; ça 14,5”; jïféfqèlièl’pètgi’ la

n ’rëpnnér muilchef “de l’Eglz’àèÏ;ëtçfëçllê,ij-Péuçe

aréique ,î. dans-nîïeisprît-f de
hôlâmeuéemepjt de“ ’foi’tetïiè (magané?

à Ïagêigcjlqnvt’ljé pârlej nafé pédontç’pos

I

... .),..i;;

à: ’ 4 av . ’ . v ç f 3,Â “(DILBossuei V, Lainé pàètôt; sur“ la. Communaohpàsgglleg,

N°IV,exCyp.epiat.LIadAnL-” A . «
16.



                                                                     

, , ’. (. a!“ à , .
un? mames hèesébtimèma uîaiçxintlûénm
la: 1 Hammam“ L’quîil grip de gâtanéppuen Jê
àîë’g’e’dé YèmPÎte ,mèmmspplusqmé, 46me

mbüfS’pofî/liques qui” lui prête :  -41’(251’.-;?“,.

cbibpdisréfzîtïïd génal du ngèà 59151,40:

thémerbnœinbe; ne pôuàjait “nimbai-km, .
pansai. 11-2 Œnmifer «(Instant-in: mél-1391397311, ’

Râpe lcoôsciappa du’ 369m3; humçùl’qü

infaillibïe ne, ramendait bas. autremènç , , e:
féquiïlajîzàla delà. donatioaqqpi entré; gaie.
mamaliga 12 qui; mime msséîz’îmi: . At:-

un; ;-:nubiei.iapdeanawmmrçuég primai;
plæmémèrsn kumgdmrtkmâqnë les
firman mrshwimmm lepmhçæmctdg
pbàëessùt ram; (3ms. moire-.1, Lies; Mais;
crient- à :la’fdwwc“, payera l’imoçéneèl
«jyïîfacümait-ninstshkmuséeaxçe):u nim-æde

rien! (1’933 xiirairlmes-ia’; ghutiomdkæ

  -
z“   A   V)“ “hi Ê .À IX ï..2:-.l“»,.K 4’. .À,Î..’E.Ë.”.     . Wh“a; (aæuaaegïzaéîïav. 2.3. . “Ï “,3
,lçg),1fIè-mygit-çuep’a1s. ggsçi 1351 page qaiîêkm’yait .

Aitilà’dévàn E183 “Lléôia émus n’yjrpydnsg’nousamëï I

inbdemës , quefl’uwendant quI’bÏIüfe
pèmmmêanî-h 1,3??ng Pithoregàçç 9.2.9
Yès’gèclçàr s’en“ était fait d’un Ickefgl’œu-

ure de Raphaelggu reste ’,”nous gommes ’tousd’acçofd

sûr Ïe Ïprodigc. ’ Un’ Aècmddnf qui arrêté 3461m ès;

bien dupaimmalùraquu’unz Ange a. été qui gumène 4

siœsontdcüXéhoscsëg. bath, K I

W.



                                                                     

( 145 A) ’ .
ne cezïmmànt;mh ysmt que lampants”
sontçPhysw/Chez amome. vils Won
des? éhangçersquil.’de.:îenipse-élf;temps 1in

filage: avec zperthiOnÜMaiæiavoini end ça;
glasnéîwàn’ant “61180184 [momé’ïikœ’âPSrHÉ-ï

à“?! ’xieptèaéetfzéïixi: à ïlëeppim4ïQràcidn2nh;

» m.,4-ï7-,5 abièxiwæsqxxèaglesslhâulcsdiàpnpimm
,dèîzamlçs 60mg; 3,),estæqeuàxv4izi àËldprgtoqz-oèôeà

«,hzwaççïaux Lobbaidsïy gui. a’eçnpaaem. à»

myælmèîïdî’ltaliei îQMle-(WL, pendanüvplm * .

mïëèçhâîg fæpêçhôif- aMâlçÂiPÎüjCÊ-s’ de

qu-ndîune. maniâm:stable, 1mm. Qnôæe”:à

thfasfles,tepm5t à MM“; æ Divin,» à .
« Bavennez,;etc.3 43min h;dariqàbgz-,qni ggàsail

,saasnms’æge ei-giii aramai: 113e: ampèhauz. I
D’êlwçvpasê’xéçmée. la ya   -, ç

   . anÏeStnn mini qùihes’aùmin me gantes-té,
,qÎæeJès Papes nÇÉcesàèmnt de andine: pour

mpereurs’gœcs ,ce qui leur
restait de l’lialieléon’me les’.’Goths , ales Hérules

’ que? Lambda-419116.;négligaiem rida priai,
’insPilmr le courage qui maquai“ la lithiné ’

aux péuples; ils conjuraientsànscesse les 8111-.
perclus grecs de “Vén-ir au secours “de ,lfltalie ;

’ mais qué poùffiit-bnbb’teiiik de“ çqs misérablés

. primi’e’sâ ..Non*’se’ul’e.ment 5.1.5 nie. pâmaient rimi-

., . faire pour Il’lllalie ,in’aisïils JaJtrahîqàaËenLçys?

tématiquément , lFaÎCQ qu’hyàht’ des ’Ptm’itds



                                                                     

(I “5 Ï    
mâles ’barhmfègqui ’ leS-Ilnènaçaienïtjhdn c645?

de. Constàmiqople , dignïo’saiem pilé lesjhguiéq

tarpan haliez: ’ L’état-dé rées” hellés contrées ne

papi“? déc-ripe “et. fait’çèmme pitié dansî’his-

mire.“ Désdléeiïpar les. bdrbàres2 Aùànâonhâ

par ses Souverains , l’I’tàl’ie’riepâwgit’ plus àIqui

dhappamenait-l “ses .pebpks’émhm réduits n
San-désespoiræfm mimi: de ceé gràndes’câlatùÊ.

tësçks Papes émié“ lèÇJréfugeïunique dg.

malheureux; saâs » le ZYOIJÏOÎIE étym-fla forée

seule des eirèbnamncesï;lles Papes émient sùbé-à

thués “ à l’empereur , Jet tatis les yeuxïse toui-

paient de; lem: c615. miens, nénies“ , Lent..-
hards ,1“;Erançais;,ï.»toizs’ étaient d’amont sni- ce

pointÂI-Su Grégo’tte disaitÀdéjà si: éon. temps-t

Quiconquehrrz’ve à la plus yue fâcauprexï
aocablé..par les. gaines :411 Jvot’nfde-dàùtçrÏ ’

murent filin/nuita “ou Pauli ((1 , ’ r
En pluàie’nrs v“ endroits de ses lettrés le .

voit faîre le rôle d’un adminïstràteunsouvef
inia. Il envoie , par 0159311116, 21m gouœmeur

’ à Nepi , avec ibjoncîiop au peuple de lui

- (1) Hoc in’lqco qûisqbiè page?” diçitur, caris enstéra“-

Musgrdiiitcrpccupatùr ; ità. ut àæpè ùzéèrtum sitÏutrùm

“malaria omciuman ivrreni’praôepîs àg’at. Lib; I , aplat; -

25391. 24 , . ad Joh.:e;üch C. .Puet mat. orient. Pair. --v ’
r

91:51, dansJçlivreæ’æté, Pr’xix. n . ,.



                                                                     

ébat carmât; au SoukfaînÏP-onli’felüi-mëme :Ï

aillèpis il Çépêche un th’bùnà’Ndplës, chargé“ ’

de La gindre de cette grande’villè (r). On pour? I
nit chenau gramî. mmm d’amples pareilsè
De,touâ côtésjo’n s’àdreèsait ait Papè ;* loufais [à

, afià’îreàl’ùî étaient/portées: insedsiblemèntenfînÇ

etsansîsaüaincommentv, il étaitdevqnuen “a:
lie”, rapportkà’l’empèreux gué ,’Tee-iÏue le

min: du palais étaiç ehIFra’nce’ à l’égard du roi“

tilulaîré’.“ ’ I; w, A “    I
:Et, éèpeùdadt’ les vidées. dfusurpàtiôii étaient

’si étrangères aux Papés , Lqu’ùne année-seule-

lgmnt “avant I’arriivlée de Papinæh Italie 3-
Etién-qe II qonjurait ènèore le“ plus méprisable

-’ de “ces princes» ( Léôn “saurien *-)’“de’ prêter u

- l’oreille aux remoàtfàhCes qu’iln’avait cesàé de

. la; adressier pour rengagea-jà vénir au secours dë’

manets); f 1 - - - . * ï
, Un est assez cbmmunément porçé’à çrpire

que : les ?apes passèrent; Subitenœnu .de .l’éçat

particulierà cëhri de; souverain , “et qu’ils 

n) , Lib. II, ’epist. XI. a, VIII .ad Mes.“ ibid.

pagzrzæ- I   : I . I(2) Deprecans ’inipçridlem- Wîà..ïti I
9mn! dgæpiùttwrfplæfat , ou!» avertin adam-ha:

“ Italie paria mdiwnçnibuà. Mandat, de. c Anita Je
biblioth. citéIdana la dissert. du Cpmi , ibü.ïp.*m’.)



                                                                     

C fié-8 , .
(mug-19mm?! ’ ÇÂSÏÊWÂÆBÎÊÜSu khan-9999:.

. (Mute samit. Mssfanrqug envidée-A251»;
ces ,.fàm:u.se.s.- ,dçnatïow.zquî  hmm   le

’ Emacpmplusqçug lŒSQiMrSÇiégggqusliqçè. acap.

émet-«:119 .n’ènl ’ïoiet; ,.P.a% 4155,81 pets-natif? .

y

Papesétaient’mmàüm-dé fait, a; les-initial

leur manquaiy . .,   aï ,  ü  . R. a. v
’ . a; - Grégoire ,  Il.  émiât, à :l’mpemu-r «Péan!

«9, 14’0620idcntaè’atlqu 16.3%“ tourin“ W-Wë’

a: bumzÏlitc’Jr il nous regarde comme rambine
«ç, Àe; le môdétateur Cie/la àanqùülhémhlique...

«à. Si vous pigez cg .fairç..1’essqi mais lamine-v

a lié; Pré; à Je porter oz) ventile: févr
«î, à”: W145“ lès l’a/bras de vomi/Lw, a” 0.551an L”-

.,:Zaçcari.e fquih Gemma-.lbsîëge :quifïcàlæ dé  

Z41 5.75a, empila une’,îambasgade.“à-Bgçhï5,, -

roi. desLmeaçd-s preksâîpule avèc’lni.-W.Pûîx l

de vingt ans, cuvera; de laqhelle ioule “171:4!1’3,

A Mirwàçuilleæ - .41, ’ ,1 if  -
, Grëgniçe 1L, en 7254. envoi-3 des Embaâw

(19.:qu à.Chqr)es; Martel ,Iet gratin avec lui de

prince à princ?(5)o.   ,v V, .
Lorsque le Pape Etienne se rendit en France,

/

n

,.

“(’11 un pénil; voit; tout au; kits damara“: l’o À

naga du manu; 019i qui a, .épuisÇJa nattière.“ Je au;
phiavinslçœn qui: sur. londrin!» générales: train les.

tréftilqulusmnqnaMSa-v E! A ,. -

-E-AùA/m.l  



                                                                     

4.

0

’ (.949 ) .’ Popin i113“! à-æ.re’hèontrenvec’zome.,sahfmüîè

culai nadir-lesghônnduçg wuùqaînàjylesüis ’

ai. mi se! ptgàtemèi-èm léguai lePomife-QQtiél
üèque , ëqèLpaçri’uche dé cmêsimé admit

, osé préteh dre à de telles diStincüquskîEu un
,- îleà .3 Bangs .1 étalait- : maintes fabsfolinî;Son-
.venîn’s .ddfàih ,. ph a, a . s4çàprimprç-ètaqîea

men; ,’ -’ gouvetüinâfqrdis , Àviæigt atonies hâllibéë-

ralîtës barloqîngîennes f,« e159 açaï-ce 1:15me

, iîsme cesaaîent’epeœœg   aigu-3 Cima-
mutin. Copinçnxmd,’  de:’dgtersiæu’rè’diplômd

par les années .deçCTeInpen’â-rs’fylès èihb’rùçin

’msielâchéï àzdéfendmzl’lhliq, Â gésines? 156“

. pini’on désvpeuplenls, à laineries consciéiioesêü

prix 9 Jmàiqleb mpawn-, n*6çbunkm rién “-,
(et; la! Mi’èreçheuré émit-mrÎWe. l peuplai

l dîilaliev“, ppussés’æx- ,déseqaàit, prirenë

6011ng [que [d’èux-mêmËSw-Âbandog’més par

“ leurs puînés; déchirés 1an lesbatliafe’s; il!“

 cboËÎreritvde’s.ç1ïefs-’ et seëodnèfeùt“ des laïs:

La Papes; devenus ducat de ,Romeâ, le la?!
ét par  le droit ,Ï ne“ pouvanvplùs- résiüér   mix

peuplés qui se jetàîent dàps leurs brys ,- ,çtr’np

[Mahaut 1511:3 ço’mmmt: leèdéfendgezebnpreï les

À barbarçg; .tôurnè’rent ’ enfin pies yeux surlies

princes françàïs, v“ , ’ N -” Ï ’
, Tom. le iestçlect dormir. . dîfèlaptêë

 1.
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(.259)
Mut-abri. Drsi , et tam huttes qùi. n’ont
tien Oublié pour menue: cène“ grande «image
dé l’histoire dans tout. son» jour PMJ’observerai

4

seulement “dém: chêma; ’suiiant leÏplàn “que. j-è v

me Suis tracé: i. ’..
1°  L’idée: de laisouvéftaînété pbnfifïcâle au».

“mure; dônatiopâ’ carlein’giennes était

six-universelle ët“si incontesiablè; que Pepint,’

gym; d’attaïqçef Aslolphe; ’luj .envaya plu-
sieurslambasçadeurs pour l’éngagçt à rétablir

la paix et à ËESTJTUEB je: préprütés de la  
même-Egh’jé’lfa Dieu a: devin répùblz’qul me.

mine“; et le Pape des“ cété’céhjurait Le rqi

rlômbàrd, par ses ambassadeurs 5; de 1128T! - - .
TUER à imine “vahiné et du: eFùln’amddwng
Je“: prépriéàés. de zwanze 551m de Dieu et de

la raïabliqœdàf Romain; ( x) g Let. dans. la fa-
meuse charte. Ego a Ladovicus,”Lbl1isÀ&Dé-.-
“Maire élimé? queïPepz’n’ e; Ckarkmagne ’

“dénigrai .daizuis York-temps», par tufté de. “

dQWÏGÊ , RESŒUEÏ-ezàrclzat ad fig/maie”  

43,6”? et aux Papès«(2); I   N4 -. f

fa) Ut paciËcË sinè-ulià imams mm , propria.

S. DeiEcclçsià: et keipublicæ rom. mmm!“ jura. Et
pluà hautr,fnnsnrunnm 1mm. .Orsi , lib. ,. châpl VIL,
p. 94., d’après Anastase lebiblâothélcai-ge, I l ’  

v (2) Exarchatum qùeràq ..... Pepinu: fax.;.... et genifor
noder,Cdrolus , imperator , B; Petroet prædècessoribus

’-v



                                                                     

tangua-on un quin phis ennuyiez des em-
pereurs, grecs ; 331ne caftassiez; «plusfclaire et.“
plus exptiçiçe de la kan-veraineté ml,ac131ineî...’s’.  . i ’.

. huque-.199 armes françaises turent“ Ensuite ’

(Sangles. et ïrétabli’ le Pape dans, 
“masses (imita, calvitaqrivet en Francelès“

Memàrâe l’einpeneur grec qui venaient .
sephîndre; et a: d’quir» incisif! ,npropbsèr-à
x Ëepin dq-«rendre’ses côngùépes.’ a La coût-.14: Î

France àe mguæd’cux, et avecglrandp
LeLÇardinalï 018i. accumule’ici’les ambrins; 1953  

plus graves poùr’éaablir quelles Papesse bouh:

Yvdahs bette... 6(2ch Selon, (datée-[as  
règlevsidèila momie et du“ droit publié. Je un; 

ré’pèœraipoînt ce quila été dit par ce. damez
  éçnivîain- , aquion est, libre de’çcônsùhèrjù): il

ne. paraîfl pas d’àilleurs. qu’il fy ait des.do,1’;tçs

sancepoiqtff “ cf 4I a? ægipans-que: j’aîrcîtéè“ plus han; on.

employé I; beaucoup- »d’érudîtion tu de dialecv:

tique 1110111”; .qaractériàer A avec -  Exactitùdè 4- lei

genre; àùuvëçaineté ,quç les empauma fritz.-
l

apatrié jà”: gindùmüper’ Mimi; amurgg:
un. (Jette piècè est imprimée 10m; au long dans 19
nouvelle édition des ’Aânal’eà “du hardi-nul Bâtoniqs 1, 

mm. 2cm , 5,. 627.1 oui, ibid., ,1 La“). x , pa 204.“) I- ’

a) Oui; ibid. càp. V1551), 104 “au; ’ , .



                                                                     

, ( 25: )
çais’--étéblinënt”à Mme; après ifexpulsinriïdes

Grecs d Lombard” Il” monumènmemu
btçnbl ansiez; sâùwntwe méfatîeraïet-teladoü;

’Tahtôtdesrïle: Nm qnî’ à
Rome , set: tantôt æstêï’emïœiîanâ cuis; que

la ’âouveraineté msmaîtalbeaucoup. de mué“

mine y ambiguë que” nous Tui- üons- Mue
- amuît l’arrivéè des grimage“: L’empereur!
P; 4a“ posâédqît’dè durit ;-’1es*.Païpey- , tout

dei-1a“ hui-disputer ,ljleijhbrtaifenr a? me r dé!-
fèngiré.’ [la tmèchaîermï-dg Id, méîlleutëÎfbî l’b-È

fgyéissànçêe huait pêuplés &“1cëjienda’rit- ils

v gui’ém tout.) :Après’lé’gtand établîsàemeîiwpéré

Pif le?) Ëràùçaîskbléi Pépé etÏEËIKÔIËaÎDSI“,

gemmés à cette [es’pè-ée de gouvànezùerit;
avait précédé“; nlaîsSàiènï âîlèr’ voiôntgefs hé

aghiresisuè de même pêedal“ 115*942“ ’pçémieht’

même d’antan“; plus aisémenItIà.’ Cette forme

d’administration ’,Mqu’ëlle était “soutenaie-Ïbar

Iafecomiàiks’svahçeg «par l’attachemeùi”.èï par

lm. saiite  pqlitiqu’e.   Au panka: BouleyerSe-
mént. général qui marque cetteïtfîsfè niais in;

téressame ëpbque de Ï’hiëtoire.,, l’immense

quantité de’brigands que supposé. un tel cidre
dît éhçjsesil’ç dàhgélj jdès’iigrhârèsl tdqjoùps’

.ànugpbljtçs de Ramé , ,l’éçpçît républicain qui

commençait à sfempareï des, têteshaliemneè ;.
toutes (1080311593 (réuuicg;  ,âis-je,,w rèndaierh

- - Â/w



                                                                     

amman? CPPEÇÊlîïs-..Pl?:59lmm, :inv 
  .dispengable,;dgfns’ leigpuvçrnmçent des 5153995.

Mais a; payas, emg gspèéç amman, “la
sembla Balanber: le ,MYëig. ça sens chattai’re’»

.üÊ-’çgt-raisé.qéqpmpigxs; de. regagnât“: la müvçr

ramagé, 51:25; Pahes lqni est 5.1.1me protégée...“

auélauetbîâ apéstéê. «in/Juin mais Jamais
çlïaçëçs 1.15, ËQËJÂIQQEŒWÊzm ils Étant; la»
il? 133951???laJ“FLÏFÊAïxÊiËï-Pwiëîèm’IÊÈÇËWÈgn

 i.1%(rdppei1t minima tilsmçqiveîlâ êh :enwîe’m

desmbçssêdés à * le/îaii’mêmc qu’ont; vanta

mérmac9ùtrezeux:dém en, leurfëvwaâaie
wsnæ;,aa’rlçr...;dmsame.’.dàgpiçé..d&mzye..qnîls

avien! ÈPnféFËÊ’à Charlçrzîagneaàalîepbg. un!

99.11%“. nem làçbârlâs Manet mar-m me
n’ègpqârqçît,tcçrmjnçmçm .A alois ,1 gym E 194.1

ÉÆP’MFËÆH P707”? m rëèmwmtjow’r mous

“È mi? h;»”.:’ïfr4;1! 1 ;’ Qui Jwiwilnui
.P’H tu): 1.2,; 71-312111 Hi”. z; 3.727.1I2

. , 1,1; 7.”;1. (:51 “’: 1 (y üurv’fwa taf-’2’ [118.)î’lfhlêî

g «ma-m: ’dtcgïœuouàawwet :npïeriénwgw’pü

Wwiaâ- mon gut-nm ( débridais; “à îzpüncyuni

mm Wiwlmbenâz .sélkïarèaïgdq smçgæcm .
4 ..Vt ilpgàl 3112., 1 Mage? âgqnçüiçiEÇawfogmglejgu satin?!”

qué prçiaît . e pagtricg; et le  ççîrç11nal Orsi î’g,copjée 3

Il 772.34.11 çs’t. reKIù’aËllgàb’le.’qu’à lalâlîîté ’Êlé’cclfç

chanoinie , lapâlûcè remit“ le matitéa’n *i’05iaî- “a! 1è

. diadêtbee-(Naatmumnèt miqumiçmmM MJ)

16.2%; 5.-, -. nim “073M! «in; P. 1, würm in, -.



                                                                     

un) .2 z» je traîna- «me “ laisser“ ênüa’îçéfj cepèhaaën

-je’nè dis que ’cgquiest bîgloureus’emellnt ÎiécésL

Sîaùfe parié meurekdans   iout’son j’our’pn Po’iht’

des plus intéressants de l’histoire. LaspifVéfai-
maté dè sa nature ressemble au Nîl’fglle cathé sà.

“tête; C’en; desfPapeèseul-edëroge à [a lôïunià

irerSèlle.’ TQus les éléments: en o“u’t’*éré.’rhis à

décànïrert , afiri qu’elle soit visibléïâjôus lès

l yçux etvin’càttüih juëz’catur.’ Il n’y. a rien He

. aï ëvîdemmèiir juste “agris ’Jsim’:ofigiije  du?

rcçtte’ souizeraîrieté extrabrdinàîret ’ L’incapaÏ-

”èÎté ,“ la“basseëSey’.Ià’ïférbcité dès“ spuveràîqè

(fui-:18.“ préëëdlèfentïj’ l’inénPP’orta’bÏè Viyïaïlhié

bercéeêsur les Mené gllësv personnes et la coué,  
and ’dempeûples ;’ a’ab’ahaàna ’tdrmè-r de   très

inéineQ peuples livrêç’ sans défense ’“àj’ld’îënpi-

pyémies humes *;   réai éri Ide l’Occ’îzÎëxir qui

abâiquè’ l’aneièfmaîtré 5’ la nôùèéllëéoùveï

raineté qui, s’élève , s’avance et’se substitue à

l’àncienne’ sans ,secousse ,  sans gévb1ie , Sans

. effuçiçmdgsang 5 panadai)” une forge Cachëe,
inexpncguè ,  invincibie , -;e: imam gai-arak,

.lké imam dëtniçftinsèanjft à-ln “faiblejei’mléd

Êti’sabîe;,puîçsahdehliîéllç  àllai;Ïr:èquI’qègïÎ;“ le

4rd“? .aè ëoàsüêtëf ’enfiù’,’, riblai a a“ .Èël’éànèlr

1mm par. slim dés, ,grpndpyhbanmes
qui rait Çéxisté ,-  ’parÀ un ’homnieïsiïgtand “que.

. n la grandeur a pénétrés“ nain ,1 et “que la Vôî’x



                                                                     

,( “255 d .digue humain lÏaP’Ërbclqmë “granitait -âu

“ lieu (1&5an :  tel! 50m les titrés dès Papeà ,’e’t

’lfhishçoirehe prèsente rien de seinblablèi “l I ’
’   Celte sautèràineté “gel. distingue. donc ’“de

. mutés lesœutres dans-50,11 Plinèipe e; (13115.“
.formalj’oh; ’Elle.sïen djstirigue même d’une

manièreréminente ,4 en ce qu’elle ne préSehœ

point dans: Six-flutée; domine:- ie lfphâervaîs .
plus hem; ,I cette soif ingxtinguible d’chroisà ’
“sennent .territprîal qui. caiaèténise I müeslis “

antiesglEn/pffet g périf: pigisàance spirituelle;

(hm elle fit jadis si grand- uSagef, ni gui: la
.puîssande teppprçlleïaont elle aïtoujoursïjnij

sèservir comme toux autre-prime de la même
forcé, mime: la [voit jamais tèndæeà l’àgr’ahâ-

dissemem. de .ses étais “pair-.193. moyens tu)?
familiemà la politiqué;b:dinaù& ’De’ maniéré!

qu’après av’oir (au compte de-’.tpugesï les “hi-“T v

blessés humâmes , il «n’enregieïpaà moins -.dnù3

l’es’pritAde tout-sage xobservnleut l’idée d’une

puissance éüdemment âgisme; . , .. . 3 v-
“ ÎSurxle’s gu’ertes.50ntenu“es.par les Papesq  “il

faut; mamma; bien expliquai le mot-%.flè-pur(’.fa
saMa.“t;mpprellè. Il est équivoque ., çomçhé’jë

l’ai dit. haut ; et eniefïçtil exprime“. cherîèà

écrivains. français, tantôtj’agtibù-ehxetcée sur lé

temporel (leggings en Uvertudu pôquir èpi-
rima , et tantôt. le pouvdîr temporel , qui api



                                                                     

 ( 355 )
panaient; qui: Pape» “souvertià ,’ . et”qwü

llassimilé parfaiteméntfàvtoug le; huttes; “  ’f- ’

Je parleraiaailleurèvdes guelfes-que l’épinîôn

. a ptlgme’ttçe à iaçhayge , de la puissance spit-ia

nielle: Quant À (311:3un “les Papes (indou; *
tenues comme .sileplqs sauver-digs ,* v’Semblè’

’ éuîcn. alourdit-Jeu (ibspryam “qu’ils nubien“ A

précisément àulüntjde’drbit de fai’re là guette

7 gag-les. àutres.prixàcçs; car nulî prinbehe’
. aurait noir. irait de la; fair’ë injustement, “et,

mut, priape; a: dr’àfft, de ” la faire jumelant. Il
plu; au; Vénitiens , pabçxempltè -i,- ’d’enlçYFr

î-quelques villes du Pàpe’Julèfs Il; dit-moira
dg les munir cqnlre’îo’utes“ les réglés 11e.“

justice. Le Prince-Pontife 1, rime“ des“ iphis.
glandés  têtes, qui aieçt régné -,’Ï les mais cruel-

1eme,“ Cie immune/guérie comme
“me ,- Que-àlïaîre ’temponellç de prime à
prince,;;eaîwrsaœmenr.éïmgèie amminé
eÇÇléËiQSÏi“qlleq Dïoù viènd’rgîtf donc axât qum (lé

singu-lieç privilégia déplaîpouvoir. “défendre-2

Depuis gnan-d’7 négrsoum-ainrdOit-ü selflaisêer.

de Îàéswétlaçslnhs’ Opposér’èe résiéé’

tallai? C; .serqitçnne’. thèse: mute? noqwlle et”

biw,p;;opm surttïuts àdonner de: encourageï
men/53.11 brigaildgge5 qui n’en-a pas beach.

; Sana“ dame de“ unairèsrgrandjmallquç les“

- Papesgsôiem forcés’  de faire làguerfe I. sàns



                                                                     

, «(2.57)- .acide“ èlièore ’Jûlesr Il ;Ilqùî;b’es’t trôuvèî sansÎ ma

plume; fut tçop guerrier- ; .cèèen’danrl’équitë V -

l’abàout juéqu’à ah poinï Îqli’il IË’e’st pas àîâëjlç

. dëtérmiQEr.la’..l-ùlèsi,. dit I’àbbé de Pellet P’laîsàa

’ & ’ éèha’[)pér ’lç Lçublimè de sauplace ;’ ill’ne’vit

ce ’qïi’é * v’9îèht’ .sï’biIenA apjoùrd’hùi Ses

’«  ’sageé’âuècesseurs , que le Pôntifé ràniaîù est,

“u. le père commun , erqu’il doit être l’arbinïe de!

Ë“: la pait ,“n’ôn lelfIambeau de là guerre (1). v  

qui,”lolrç’quve Ia  6.50.542. est“. passible; mais
déni Céàsmtès ’dç?’ cals, labodératiùrfdù .PaÏpé

Adépenddèjéèlll’e   (Tes àu’trç’S Puîsâances’.’ ÏS’il ,

aîtàqîuëQ’de jqupi lui En sa, qualité, de. x
.Pèrq bbmmüd? Doit-il: se homér’à bénir le;

. âohïnLtié’s’ ’  comté lui; liois-qu? Emma:

. ,Pfultelàellelvqllnç les .étgts dek I’Eglxsef,’ lux .

’ opposa? une“ armée  : impur engrené; Açlzillil.’

hepèndant maipiînt Ï’ljdüneu’r de la souvej
raineÏé , 4 et l’ori’wît’flq’ttefses dçapêaùxla Mais .

Si dïqùt’fès princçsjivàient *eù R: potiyoifvèt la

ËBÏônÏE deljdîndnfé léui’s armés ài’èçllè’s’dlu Saiiiî:

père li, j I é pIûs”5iiçjlen; ennemi au sampsiëge

  galât-il V’ôsé blâmer “cette guerrè ’eçitc’ondamnÀei

. chez les sujets du Pa 1pe,, “cis nièmesèff’prts’quâ

àmaîerit illûstié tdus lëë autres. hommelé’dè

P! “19/ g v(...1;.,1. I n . , A f7  ’ h » un! x

; un WC. un.” 1:14:99; um’)
f“... x5“ I .” ï   “C! ’* Ï H“ l’x vs’ü;..ll’ .

(1) Pellet, Dm. bim un. Jules Il.

“[031. 1. a “ . 17



                                                                     

. î( 2%.?) Q
.1 ÏIÏPuë195.,sethgrgsedreêséâîëëx Famiëka

rôle pycmqiuçnqéui conviera, à, [au paçgçlègç
sublima, tué péraisàen! doué. boats d? pÆOPQSè

à épinés qu’il ne farguât-ion de guerres 0332.13,-

èiveâreçîiuiëssesa ce; qui; isvcsoiâ: 99.576! ms

“h 0.? si???” du mi“? assezlïëœnæem. .0“! ,

31392995.. propositions gëæléïakâl:!l’en nicet“

“huiullemçm: ébranléçisr Ï l   I l l“.
  Mèëèçl-èrèz il. faui4’9ncpse !e êîreïnè à“:-

raî! iamaiswêtfre: total-emmy .’engcë, è1!ei)es..

:Iiomnjesw’La! halage ieSQIËÂÇII! la maîtiçsqç
u :»x:ùgtirg Idaçsylahêtle. efdaps, lé cœurld’un Page  

. ’17ç..“génite ,çft’ll’pslçendanl d’un Gustavéjglïdolphç

9L; Frédéric Il. Quélps, chanççs de l’éled-

- pyrlegitjutjîe tâânerpblptiüçalk tiliveardkîlï’

  11291 “dé [ËÏche’ÏieÀu , ;dîŒçîlemgnt S’y fichât? .

jrgnçqil’lç, l1 faudra qu’il fagne); ilÎfëuui.r’;a. 

qù’illmçnèr? 60.91“?! .2543 .sèuvènt Mère mît  

sans être Pontife , et rare-(mm: mêmeÏil 0b?
démit; lee.lulî dl’êtlr’e “Pontife .sgns’ lette,

Néàrnipeilns; Idahs’çlels oèqasions’ 11165115345, (met?

les élans si? la SPUYICTÊÏP-Üér2:95.119???“- 59m3;

19 Pontife-4 P333945 » PëËÊXÎS-TIIÉ’IÇX,ÏCE même“

gages El , Icexlufde (ou? lé; “p5 ,1 si. je n’el
tgbnipç ,V quî gamme .avbîy opgéwlè “Plus dé

prisé àlla critiqué sur  “l’n)rlièle dé “audité;

et comparons-le avec ’Lquis XIII,I’ puisque
  l’histoire nous les brésenle doris une position

    .41)! uni x. ,.», .  ..



                                                                     

t

((959) gawolpœèm Igemblàblnmàzl’ùn a siège :dèvh

Miràndolç , Faure “au ipsiége .de’pPesdIiefàç’

.ijeHdalmt. “la, ligue“ de Çangbraim n sa. î Le Boivin? 1;

ç.“ lexlpère du -.pçuple , î Méta-hom 76h:

. Ë la; (1) , ne. se .piqüà pas de faire Imagerèiin
æ yus la gamisondemlPeSÇhïera; de casing; .
a messin la clémençe.(2); Tomé lesütæbônmps

lè’Ïfurent. passés au. (il de’i’épêe :’ï1é»g’ouïeiâ

dém André Riva et son fils fùrq’itpendudxu’r ’

7416 911.316)- ’ .I (v z. w .2
Yo’ryezràu contçaire.Jule&. 117 aujaiëgùëë h

à. êqyîeaçaçtèxje moula] émou Lemme. -
parla-brèche (le :ch pas æexqêindmènt panka»:

I 6 vu. I, .1 k.u, - II
ï (1.) nama, “ Emily de: mœurs yawl, 63:13) III“;
Q1119; en], 1ne maman même nüëntiànï - à I
ne jante più la’cuiraëse dg (lagan, ququegdle l
6è Xîm’èhè; hit mérité quelque 10uange ;,màis je dis”

Çgîavapt (le mmm la Julesïf; ü
[dut bien examinercene àu’iil fut obligé du combattre. .
.puigsaqççîëu sechd, 0,?de font Les. game! :lfûu- I

lveht. (Jules jugeïcçguxte ohm si anet-«liaient fait
ge qu’ellçs qnÉxvgulu. 11j ç’y’nzrtim de“ iteænmhn’et. A

“desiînj’ustq. , ... 1 r. 17-4 Th. a»?
sla).’uimdolsngpe.çïeamçm 1°,“ ea Mv. .I .

(a) Life ManzçüMéfWh,- taf-M. w.
limitaient: ÜBUenyaIMÜHSD’i; muté” ,7

vhap; VIII, p. 68. .1 ammi m :4 «.1
:7.

Miï’anïdbïc ;  i1;acc0tda anémia, pluâîçürg .



                                                                     

- - ( :260.   VMe; mais au 4 mmm-e! 613% .èaùôn jeu: me
“sihnœ-yilîn’eht plus d”eünetùîèf et Ïlfliîsïprîeh

anglaisas Ïiontlilfvëails’été3 Léon [3111161115 la. c663

sètyé quelques ’ Aven.“- latjrîns   oÎi’ le“ isoète. l dît

éiégantniencàbe Pape guerbiè’fli-Îlh A p)eîhé,/’Ià

. igname e91 fiéélârëg qùëiidü’s’jêteè yaîmiuèùrË

qræm’ai’acherl vous le: parddn- eàtÎâüssî ëïbiijt

La? queja idoile CoinÈdttHè ,J’ùàîçïzré et   tiag;-

T wdodneu’, “mût 75119 c’èst ’unej’mïême 7chdse’.

la Un jour nims dohnà la guêtré; Te ïéhdèïùàiii

«à Ltvigïünir’z, Kéî nitré colère. in; ’du’raæ pas plul’s

un z’qàexlq guérieu’Cé nana. Jùleà inné âvéjç

a; lniqnclqùe chbse de aièia g ’îl’làisà’e aptien“ si

«Eh (dent-Bëhpbrte si: làvêlémehÇetrygï I ’ “ 

7“ Bologne avait-À insulté Jules Il àfl’exëès’: elle

était allée jusqu’à feindre les statues de ce Pon-

tifq 3.“in I; ket , cependant après qu’elle A fütvété

’ bigligéeçxdasezrbùdre àAï’disCréï’iop ; ”.il’.-!s e.

» ’“rademême“et’d’eXîgeaqtæèlâèèëarèqçzaèrâà

«yu, W«“l[t!1n:”ï“îÎU;”’ vs. ” - ’ ” “ ’  

 v 1a ’ -.  U. “Un” » du
n z

V un“; .1“leÇETÜ’QEE’L)LIIlÏZJHÏIHIÉ rvniîumru nuit 15H1-

au)“ ammimatum’ es’tèitjïm mais: me mm, 1.53
IH’J/ 4j a; mut/mereq’uæm rams ..- me îffià gamer;  

psmtinadazït’beumgrbalm tax’sùswziiiünâ“

Nm tibi quùm bellum longim- ira fuitl“ Ï’f . ’ J’ “2*

l I « ,qu me: sæumçemwmit
n u wMüionmidh-fdrlionàwâe’ügîww ,
c, ùsmva («past vena-mmm “mamm- W

Ë M. “mm ,ibid.P. f! [9.1. 2 4 , ’..

K l



                                                                     

(.161), » ,. ,-  .
cybiqmêi’Lépn Xyi’hbœfœèdinnlfiyàqbëtë’ - b

nom :15th dag: maque villefglomzdemeàiab
çpnquillg; Bout; hW ladin. dé Maiighîüèh  . .

çt.,mgt9’e gap, .rBôhghe «n’e’hï
annîtqug été qui“: àzsivbbiymçrçhéa: h ’-

 . ’Qn’çnliselîüimhegàvec auguriez): ; èdmn’ne

dans préjugé-guet*lÏonesera,-fiappç.;decetteaux. a  
 férence , même chez les Papèsïlmïmor’zzs Papes“,z “

à“. esgpermis de s’èxprimetîainsi: Du rèètè’ , .

novæçnëemblehymm fifrant, ont; émules
51133553- que lias duites’princesçet-il-n’est

pas Palais: (il; lei“:- faire :repfochek sur
- huzza;a opération gpolitivqme’g, quaÇd’v méùœvils I  

auraient en la malheùrÂe ne pas   faire mieux :
A que-lemangusws cçllèggesh Mais agi-l’on

mmh? .î“auZ sujat riievlngua’ttel en.,parti,culia si
(119’313! l’ont (Ait; m’oïnslque le!) mais; pincés ,i

(pins Jfoqtfaiteinvec pigé: d’humpiœ , qu”ils
pp; [th vjamâis “recherchée, hi-provdqùén K, se: .

que, du. mqùçoçtk oùêles’p’rincàs, par je. nè’sâib

(mais c0nventi0p-, tacitepqui’ méripè quetqua»

attention , Semblant sféïreuacco’rdés âpreconév

Inaîli’e’la neutralité désJPa’ReS, in. n’ai-9111115

tépùvépcaux-ci mêlésdans.’ les æinLrigilÇSr  

opérqtibns gùerrièresà. on ne, saæûivdiscq’na’i

.ug- -»’ 

y “ ,   .. “ g , .4 . ... A . ...   A ’ a “ l. . , .Ç1)’Roscoçr,.jbid. drap,“ , p.128. ”’ I W



                                                                     

* Q

4 . . x se: a. *
“ainette”, fuguas dçlüllÎorÂrëpplilith-Â, ils’ 

. n’aielit maintenu la suèéripric’éz hum: a droit

. d’quçndie-dç leurmaraœèœireÎîgÎelùx-Æ «3mm

- mmh, il, A“: armé: qnelïqâeÊ’OÎà ’dm  : Pa;5es “;

  considéré; com 4:quer , acné pas
sa (andain yus de: EWDQ C’Êst» ie’sèut

reproche qu’on; pisse laurâtes“ fumerie!“

le «si: est calomnia-a ’ -   ï I “
. . Mais zoé me”; çdezquèlçuèfoh/dësighé des

  .abluants:quiæmdoiyémsjmpais me pises ën’
” V considérati’on. (gaudie/aïs; faitgéùiçk’,“

que les «mmm inhiceyœmpürèls;
j n’onttjamaî’sfurqucfnélluïguérrev; jem’ëmèndà ’

  pua. répondre «le   chaîna hiai Qe’èetœ’ tongue?

- histoire; maiînéæïlîgya’pqç’“ lignè :  Péifsoürid

n.“ ami” daïai“ de :3104“! Jé*q’insiilçi,îçanâ

invitâmçm: sden’lrie’n 3- gum-,53”;
“inie à qumsnnh karaté” générai, «a; se”

laminai: pontméales-Bouüav juger aimantent,
il faut’reg’aràer. dienbhant’ en ne;vçit* qué-1’433“

usables. Besvvmyopesaie doivém pas lite Phiæ-
taire z î]: pendentieurïempsaï Ï ’ l 7” . IV   J âqu’ü (je jugèr-les,

O

sans ’préjugés ! Le -,XVIeI. siècle 31111111111110

haine [dorage cuntœ lé :Ponçife -, , éti-PÎhCré“

dulité du nôüe , fille aînée de la réforme , ne.

pouvait manqùer Képoùsef toutes les passions
de sa mèrç. Bacon; coalitimutriblenest née

C



                                                                     

”( -263 ) , V
jeAnwesaisæqueHè antipathie ’aieügleqpîrefüsg

hamada 5e laisser-Ainsudire’, ét qat un: pas 4
  indure ’ cédé; à .bèàüwuiiïxtèk ,  au séèpücîàmè

natterai; . En fè’uiüetàht les papiers anglais ,
Ç un damara mappé d’étônneüîent à la’*“vi;é de?

incaùèëvàblestrrèutâ quï bcëapent énéorè des -

têtes dïÏlJetiks- grèè sàihes et très ’eàtîmalileè.

A”!’ëpbqüë”dès fuitât débats Qui «entent.

un en 1l’annéè. .805“, aujpairfémentId’Angld-L

tatie  , aux ce» qu’on “ appelait -;l’d:imhœ)vmù»i

2M» Camàlgçzææ ; un mmm dêv’lâjchanîbre’ ,

mimé s’eâpfi’mzfît ainsi”; dans üne’ sé’apxse du

moisdemai: k. , “  ’ A”.
(ru-«Je page, ET MÊME m9115 GEMME“, que

a. 1er Pape n’est? qu’üne mmm ’myfiônnz’tlé

x entre iles màïns de [usurpateurdu trône des
- A: Bourboris ; qu’il n’ose pas faire le moindre

q . mauyçmem sans l’arête «Te-Napoléon 3 en que

a: site dernier- lui démandâil’ une ballé
’ w animer“ lésp’rêhès’ irlahdàîs a; s’ouleéet kyu;

a’ltrbüfïëa’l’i ëthfe’ le gddëfaméüie’ht, ile

,93 réfgsïgràîlçl’pOîülandçspoçe (11).! .’ .*   I

’ - :*1”.:4. - .: :. æ.

“(in 41mg , ’nay’, faut 3mm ’1th un; Pôpë B a;

miserable puppet ’of the usurper cf the (branc a] Ïtfië
Batà’bons’ Mat Le dure hot mopè tutpby Myolwnfs
étamai; and shoah! haniwa? Mm“ ta’ inflâenèe“ ((16

hiât]: jugea; jàr-ràve tlièir flottés“ ce; mmm. ,2 55mm



                                                                     

v se prêtçr 31qu m’es jgénéçalès de .Buompuœ.

v » poum; ,les Anglais, .xépond«quÎétam [q èr;  

v

  .. 1 (9.64)” Ï *,, , Mais l’encre . (11/11. nous (transmit cette carté

zade curieuselétait àæeinÇesèçheg-qm le-Papa,
gommé avec] mm ..1Î?sçendant de la. arrentât:

commun de..tou.’v les, çèrénjea’sz, 17’ch

m’a-fr d’ennemi; palpitas; 1) ;. et plutôt que,  
46.9.1128! gu; la demande d’utge .fédégapion
d’abonl: dît-cg“: , et4çnsuite- indireçtç panini:

’lîAngletepçe , il ge’ laisse , outrage“: , chasser z,

çmprisongçr : il çommenCe epfin-ce king mar-
gyre qui lia tenag récommgndçhle à l’allié

lyers enuer. . f . . ,  .M/a’îqçénailt si j’avais l’honneur manageait

- , . ce “9911!? sénateur “491.9 *Gran4e.-Brètâgne Mai

alouefusevia alkyla thé dupât“, ( .Parliament’ary debaiez.’

Vol..ÎV.. London, 1805, 9 111-89 col; 726.) :l Î v  
En ton col ériquq qat insultant alien 1111er dan’s

la. bôucbe d’up pàir; car ç’est une règle générale ,“eç

(me je recommande à ratte-mica particulière de; tout    
imitable observateur,qgi’çli Aigletené hainecohtre
le Papqçt le système éalholique, est en raison invçljsç
de’la dignité intrinsèque des personrœs. Il y a.des
excepliçu’s.: sang gigue , .mzais. par; par mpœt 21.13

lnqssg. a ,   . c 5 ï ( 1) Voyez la neige du,f;grdiùal sedrétaired’état , datée.

duyalais Qpiriôql le .1914er 1808 ,À en, réponse’à
î

çeUe dng. Hebgçç ,çhaggé des çiïzims deFraann. .

-“A.



                                                                     

. ( 265 ) i ,penne! qui est même sériai): être le” Pape d’est

qu’une misérable marionnette ’aux. ordres des

brigarids qui veulent remployer. ,1 je lui deman-
derais avecla banchiâçet les égards q’u’on’dbit. ,

à un homme de sa 50m9,; je luï demanderais s :  
dis-je , nonipasce,.qnflil,pçnse.du Pâpé, mais;
ce qü’il penSe- de-luidnêmeian’se rappelànt ce

discours... , -  - ’ l



                                                                     

’ (:266 ).

.1.

1 . . -Emprunt. -. s A. à
(nous qui si: “01’091!er mmm.- màès’ me: nous

courut-lino“ “nous savants», Lf

I anl’o’nexamine, sur la règle [incontestable que

nous avons-établie , là conduite des Papes“ pen-

dant le longue lutte qu’ils ont soutenue coutre
la puissance temporelle *, on trouvère «qu’ils se.

sont prop’osé trois buts ’, invariablement suivis

avec toutes les forces dent ils ont pu disposer,
’ en leur double qualité : 11°inébranlable-1ûainq

tiendes lois du ninariage contre mutes l’enne-
qpes du libertinage tout-puissent ; 2° penser-
mon des droits de I’Eglise et des mœurs sa-
cerdotales 5° liberté de l’Italie. l

ARTICLE “1er.

Sainteté de: .Marz’àgcs.

Un grand adversaieé des Papes, qui s’est

beaucoup plaint du scandale des excommua
nivations , observe que c’étaient toujoursdes



                                                                     

! . (:2679, ..  .n’ariqdwfaiti-bu mon?!” fqnï a? mafia? ce ’
weedù’sèàpdala âprtmler (r35 “ ’

, .Aiuimpïadultère p Hic au un ÉtanÉqle’”,; ’
a], l’acte ÏdQs’tihè à 19 réprimer est un’ïqcandâfe

alneqi; .Jmaîs du: phases plus ldîférèmesùei
puttèrent Te homa’ÎMâîs tehbp’s-nottsà-t’h

* pocule moment âlv’assertiàn incontestable’yue

’ la: Sqwçraim- Pontifenmployàrentpn’ndpai.
Imam” apz’rim’èlles pour mmm; id
licencie anticqnivgale des pfinces.’h * . ”  Ï
l -.Or, jaunisî les-Papes et I’Eglise’; en gênéral”;

ne nandina: de’ienice- plus signait! armurée
queœelui. Hé régime: chez lesîprihces , par

I W N 1.
.,,(1?1æ9ures s .i.1?1.aissoim« Paris mamma tom

,11, Lçllre XLV; , ’p. 485,5 ù 1 . l il
’I’ÎLES papiéfè pubïîqà m’apprènneiit que les talents èt

  là  ”s(*2r’vices in màgîstràt minçais -, antent de. dès

Lamas 54km Math dqnblq’mœtmtidada mima
giga du ministèqez Un gouvpmtmèm mmm-d.

. l’Angletenje ne saurait l’imiter 9195 hçurcuæmelitque
du? lethistînctiops qü’elle’ géoïde aux grandes mg:

gîstratures. Je priai; reépectablerautbur drapements:
qïch legcongredise dxeteIt-nps en temps; à mesure que
«nidées s’opjnœiont au; miçnnçs marnons: sommes,“

la; «moi, une magne prouve quîàvec été vues
ignorant droiçeg,,de, par; et d’un? , on kùtnèaçe I
moins se trouver Îoppdsè dé front. Cade polémiqué

-înnocente’.sé’rvira ,je lïcsPèfe; lai/6m63“ saâs blesse;

  la courtoisie: L -  ” ï ’ ” “ 



                                                                     

268 ) h l l l l
AKautpnité miasmes ecçÏésîastîguæ g. les.

accès d’une passion .gter/ri-lglé ,lmêmel reliez dé:

- homings doux ,« maisÏqui n’ayplusdemom Chez
le; jhôgnmes 7301qu , et çui ée1àjüybr°a5œnsa

mmmçm. des, plus, saintes- laia’vdummariàgei,
partout ,où, V6113 ssetajxà. -l,’aiae.I-Lîamour 5 10(8-

quÎjl yas; pas ïàppriyoisévjùsqç’à :1Jn- .oènlaùr

point panné: extrême civilisatioig; est-un anis ’1

maÏ férjoce ,7..éapah1e- de; - plus horriblgàh excës.

Si l’on tu; veut’pas qnïil dégote tôut,,ïil-.xfaut’

qu’il Soi; enchaîné; et, il 119..th l’être! quipu  

la repent :   mais feraèëèon craindre à celui.
qui nacrant rien sur la  mire? aLaÂ’saùlmé

I des mariages , base Sacrée dubonheur public;
est surtout deÏIa plus hauteiçqurtancgdans -
les famillès rayales off les désprdréb 51’111“), .ç’elrî

tain 3eme, ont des. sluitèslirjçàlculahles “652m;
- on, a; un agi“; ,45 àçdouien .Siidn’nsïld-  

“jeunem  des nalîomgsepçentrionalæs v,- lèà “Papes

n’jvaibnç   pas ey’le môyen d’épôuv/àmer/ les.

passibps sbù’veraînes ,- lés” princes, ÏdÎÉ câpriceà,

éd caprices Ïçt .d’ab’u’sLexj lablis“! anæièxitîünj

paf éçablir en loi l1ejdivorçèxnèztÇpeutnèçre-la

polygamip; en: iléSOtdICySè répéta’nt; ,
il aga-ive A toujours ;,  jùSque démura êèrnîèteîè

, classes’ de làlsqcîété , hucup dail lie“ sàçrçîf pluà’

apeflcèvoitr les bômés où Se Seràît.àrgété,,ùn ne!

débordement, ’ V   l . x 3.. t, .A



                                                                     

, - .( 269 ’ I A’  ’-M1her’; dém-tassé’üdVdeÏiÈ-Îpçiîèsàhcé. ih-

cômmlode qui ,. “sur adèun poïnt de [à morale . , 
irbstîplns inæiible que sur-celùi ’dù mariage ,
n’eut-il pas lëErOnœrie’dïéctîreÏdarïs son coin,-

. mitaine 31114 la .-Genèsè”, “juiblië en 1’525;

- furld ’qïzèàtioh ÜeËJavoïr si I’biz “pâli. (17501?

l plûtùurmïfàmmlsÏ, hâlât)?! . païfiàrèzçk
Maya “lit’àrèë’f’quèl- flic/ion à?” fer-

fniienîtdèffèàdùe,” cliqué ’ mir [affilât 0731.3173. “

rr’èn!(’1’),:- édîfîamç même qui troîvilvaE :bîeritôt

son applicâtidh :dah’s la; Âmàisoriï’du” Iàndgtàvè dé

“HésseaGassèI”, ç, v 1-   «- -  4.   1è“ ” -’ ’
:“« -. qu’en fait laméïaire .Ïéïbïîiiëëë iaîigsmpuéè

du moyen-âge; et’-bîex1 ’tôt’6n (213%! le”? méats

  des gia’l’ens(à). L’Egli’se’niêmè, mâ1ëi’ésâvxîgîl

,lànçe ét- Sès feËthé,’ infatigables ’,“I -’éi»“h1âïg15é là

farce qq’èllè-eïreiçditl sur/les espritë dans le;
  Bénin phiëv’ou moîhsWëèuîfésLy n’oBténaît’ Ce”-

penddgintî (eVdes- àuccèsî-jéquî“vogués  ou “in”-

l . .. V ” y....nnn-4 .. ’. «u. Y n- 3.3.0.7. Mx“.*,n..x-.., “g. .:1 .

ï..,w,Beua.rmÎià;- de catir-eu,- chrfisç-M mimis“.

àHolÏlëniÎÏHgçbl, 1.7.34. 1 - .   A. ’ . I; -
“Sm a Les ioïsr’mnc; , 60mm  , Cdi-îbért ,“ Sigebèrt,

’ n Chilpéric , Dagobert, avaie’nt Cil plusieuré’ kinines

. u’àlhtfôîæm qu’ont eùtmImiürù; rat sfe’étaîtf’un

4 a: mndah,.’il état“ sans. trouble.» ( Vahiné sur
l’hist. génütïtom. 1, çhap. XXX, 12,146. )Admgttdns

Jane: ïrpr’o-hve’ seulemçnt’æoüxbi’ea Je“ ambigu;

. juin”: avaient besoin créné réprimés. I “ ’I L i”



                                                                     

h (pwù . n.tçrkuiugntç, Immnfammagnæn ne rhénium

“Le, Fèblâgamur me je citais mammaire
Mai; des’réflexiàng bien sagas au: la répudia,-

tien-d’mépnm,de miam». Let Gèttezzépœïiæ.

à“; dit;il--, fat perdre à Mais jV1l,,1æ-üùæs, .
.vv- :Proyîncssïlïeuâuï mît wmrléeè-ua-“Le. -I

.4. maria“ fdj’Elëanore auœdimh la. royannie
’ à» et ,l’éçexgdajl iusqnïà (mmm de.”Gasœgàq.

.u (C’était Ilîènvrage du Célèbre. Sliger. , 11h du

sa plus grands: bpmmes. guident “existé . “un.

Q des plusgrànds tamisats, 1m des phi;-
:9 . grands bienfaiteurs de la mâche; Tant
si, quÎilhlvéénlt’â il sbppçsaàmgneïüpndiafiah .

[q dgwix guiper sufÆàIFranœ un: dç çà:-  
g rlgmîtélls mais grès.” 419% , g Louis V15. n’é-

r. 409m que “Îles-mmm; de. ,mécqmqtemm
à. Mâçwlê; qu’il Maîtrimmrq; .Eéoàorçxï-;Il I

..( degaz’t :071“:qu les. mdrùgeœdqs ràijjonf

a autre thon-qué dunale? dejâmille (à: ;grgt, .
ET’C’ËTMENT. SURTOUTZALGRs -, des tfaügé pan -

-Iïtzïfnès“fè2è”ow ne pagi “chgngeigsqns ababa;

v 14:3le grandie; gagnât;  dIæ fütàjoètîh

-. o(zt’rçg?1é.lgisorI (1)..» 1 .. ’ r  -
r 0a ne. saurait: mieux- dine-z; naiaftbdtaàa

,1“: 3  à

mi . a .. .Î U : 1 .È.r.:w9 nifes-“y mn:
leç,t.t.rss.sm.,l’his..tq,ire.x.ihid-Aattsexml’o mas»

.» Maj-“î 4. 0.1401uÂMMïMPpm nahua Il; “ *



                                                                     

’ . . pâ’gîJpx)
même” . ,19rm7iL êâsissaiç. 439% mîmes M

lesquels le 513*196 Îavaill . et!!! dewfw MW?
iséùlëwrité ænlâçhëêe..s’9îïr.aî! -à»l’au.lew tous

“9921.09? 5ms? fax, reà..l’aqtï99.du.89uxmàn.

Pixriüfej pets: émèche; “fr ëdullèœusdfnneh,

9%?!   919% 9.12.724. .ècaezdalq I 013w .àaçelw’ de

l’aëë’ëêïëa Telle w a. mêmvw les meilleurs

“élégi-tisa, ,1à .forcq’em-[aînaînte des [mémés dg ’

,I Épinal ég de 991-954: il élaviçq’çpepdanl-
zrès’àisé dèmïf qu’a?! granihoùme». samble-

dîaçgétgr  ,1111  grippe, passibnné anet. un . pâque

pqèsîonné capabLe 24g; “se .la’isser mqnçr yagpn’

grainé 119’1an , 59m. 4?“; phénqmènes..sîrmh “ I

311i?! in m4; siïêrare au monde ,, cimenté . -.
l’hçu reuse ,repçolerq d’un, [tel ministre. et d’un

teillprlincem    . 1 f u .. Î .
* L’éctîvainàne i’aï citédit foxnbién ,, sunTcÏmr

Amas. Sansj”d9ule., mm):er “giga ! Il fallait
âqhçzalôf: des: rèîmèdss siam. on Peu! se, Mat.-
eilgùi aéraient “ixième V nEÎSËbàeâ ;àq/’*QquÎàui,

“L’eitgëme bi’vjlisgtîon Ïàgprivpîiv’seèlyçs, pusipnçg

et; Je; rendant gentiane; . 191w. abjç,.c.t,es;èt.  plan
corruptîqes, 511e lei; r ôt,çî a(1;1”xh9iqs.çegtç. féypqç  

îgixpétùœigé Âqqî disiîxigùç[likal’au-lyavrïç.  Le

Epùisméz qui nelçèshseldle. myaillèljwêgljë’hopmg,

- à sûrtout.’dëpïoyë”595 fèces “dans 11a; jqùhesâè

de; Fiëlîbnâ çmàiàwme lâhPîësarac? “dsl’lîaiisp

Serai/t’nülnlek Si eue ’ü’élàît coudènîkiréçæ si!“

 .



                                                                     

fi
.

,   14:97:93;une ’ 5m15 Ïêlé êtràùgère la“ ,  kôqveraihé: ’-

n :prétié sùjet’lfnlanque tôuimirs de ïôrcè g çt’pè’ùt-.

âtre même qu’il en“ doit, manglier à régal-d” de

son vtolivèrains’ La Proéidègicè pelitsulsçlitefùç

Ambroise ’( lrarà avis’ micrrîj l -) ’poiir Ærayei

un Théodosé :- n’nàis dans 1e“-coqrs’prd3na“ire des

choses ,“ ie brin eienijilegt lés”’tembntxjariéès

A-réspectueus’es siôrilt tout ce qubndoit:aàe6dië
sàce’rdocé. ’IDîZeti ne plaïsevqüé .ié’r’ile le

lelërité. et”l’èüîcàcîté “réelle’dè béé, moj’ensj

mais; pou:J leIgraqd°deùüe qùi s è’pféparaît ;

if mi fa’llàît d’àùtrès f ef- pou r“ l’qccÈompÎii ,1 à“

un: que “notre faible“ nàzùîr’è 1; . Ëéfgngt n’es

Pipes futénthhoîsîsÀ î Ils’bpt  fout fait” pain

lhîgloîfeï, pour là dignité: pôùï- Ta ’conseféd-

.tion surtout des .races «ramâmes:  Q’uç1Ie;
mug puissanCe’ Ïioüvài’t ’s’é ’ daufé]: de, *  l’impor-

ïanbé des’ldis’vduj màfîâgèVSüil-llesjlrônés afur“.

96:2?“ ,Î èt “qüelle. lamie I puîààânce’ pouvait “lés

fâîr’e   exëctitef l Sùrjeë tfôhès. shilom (’NÇtÎeÇ

éiècld’ grossièr’ aéèèil’ sçulemeanvltv s’ocèupÇÈ

 . dH’gn des, plu“! profoùds mystères môndé î’.

1T ne“,se;aît’cèpeqdaq’t pas diÆâlé décati:

vrilr dertaïnps fois”; à; mâtinai/d’élu moçtrép la

sàüctiôn, dans’ !es  ’évèçièmenlé imbus; «me

respetth’I-lè permanât .
Botn’nie’g qui êtôîleîùtsiju’illp .ËèùüenÀt [airé

âbùiëtaîns’? ’ Il “I h a. ’ I À“... A 1

..
’ v



                                                                     

b

. , ., ,4a 5-
.* (“473). V A“

I -,.Ce livre n’étant pas: tige histoifé , jeïn’e veux Î.

Pain: açcumùléi-ïles chinions. Il’.sunî11a.d’obsçrp

ver èn général quelles Papes ’ont lûmé’jet gou-

vaièpt seuils luttensans relâche 13mn; maintenir
sur les Ltrôney la pllnjeté et l’indîssolubilité du.

mariage“ ,“ëtqùe, J pourÎcetie raison’seule 5 il! g

potinaient être placéè à la.téxe.des bienfaiteurs

du   genré “humain: --« Car r les ma;iages des
a Princes,-c’est-Vohâîre qui parle) font dans

a . I’Eurçpe le destin .deS-peüples; ç: jamais il

a (fy q au de tour entière/mn: livrée à la. dé- h
et battu/w; «in: qu’il y ait and“ kévaluh’ohsu

u- même dei-séditidns (x ). sa -  
 ll pst, vra’g’qae’ cg. mémé-Voltaire, après

l’avoir rendit u’nÎ téùoigna’ge/ si éclatant j la

férin? , se ,Adéshonqre  aill eurà par unb’dbntra-

.1 . Y -I . a ç . - ’“ducnon frappante; qu’xlappme d une;ohserva-
tîôn’ pito’yabléz- I

  - g ’ L’aventure Ide .Ïchail-e (dà-H , “fg: le 4 A

Q: ptemièf sandale jonchant Je zingage des
«-’têvtéscou1:ohnëcsn.én Qccident u ,’Voilà

À encercle mot ’de scandale appliqué avec la
l même justeSse que noùs avàns.admi’çée plus.

haut; mais ce qui suît a; exquis-r a Les

4.
(1) Voltaire , Essai sur Phi“. géo. 10m. HI fol]: CI,

“335.. 518; 6h. C11, pag. 52Q. ” ’
’(2) Ibid-. tbm. I , chap. ’XXX a p.- 499. A I ’

TOM. 1.   ’ :8 ’



                                                                     

a

, l ( 274 )  a anciens. (longim- et lés Orientaux filment
a plus’heuïçmsui“,càpointjj)», ,r ’ .’

’ ’ Quelle indigne déraisoh -! Leslànçiens Bq-

mai’ns n’avaientpoint de “fois ’; depùîs ils entent

des monstnrels. Le! Oriénmuxpnt la polygamie
et tout celqu.elle a produii, Nais auriçns au?
jôurd’huj des monstres , bugla, polygamie,  j. qu

I :l’un “l’autre , sans les Papes.-
meairçpyam :épudié “sa rem-mg “en-

berge pour épbuàer Waldrade, avait fait. alpé
prouver son méningé parlidenx. conciles-î assem4

* blés ,. l’un à, bien, [une à AiXela-ChaPeJEe. Le

Pape Nicolas: I zle;cnssa , et agri succesSeur ,
Adrien Il“, il; juter .a’mroi , ï en-Nlui doguant
la communion; haï“ pilait ’sivncvèlrerhent (fumé;

Waldràde (ce-qui était cepèndant au) , et.
il exigée le mêmgsenjmeng de tous les seigneurs
qui aqcompagnaient L’olhaire. Ceux-CiUïmonï-

r’uneinIpi-esque tomsigbitemielml ,. .et le raflai-l
mêmç expira un mais Ïuste après son sèrmedt.

Là dessus. ,Voltàire n’q pp: manne“ de nous
’ :dirç que [a “historiens n’ont pas; manqué

de manda mzmsz)’. .511 fond,on est etonné

5 I l * 7“,,
.0) Yoltu’nje , Essai sur 1mm. gçuÈ tom. 1 , a; 204x,

p.449. , . I . -  t(mmm,     , l

t
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. ’ . î( 27,5 -).
mixent ag chosesmoiùs étonnantes ;. vmàîs il ’

ne s’agit point ici dé miracles ; contentons“
nous d’obsèrvèr que ces ’gfand’s, à; inémorablés ,

notes dÏautorité sf»i1;ituèl’lè;sbnb digués (1è l”é -’

térdené monogame- des’homine’s , ,et nori!

Ëmaïsyli émue; qùei des Soùveraips Pontife”;

ELlorsgue Philippe ,’;oi de. Fumée , s’àvisq ,

èri’ 1992; d’épouser uno’femtrie’matîëë «, l’ar-

chevêque. de nonan’,1?évêqqe de 3611115 etcèluï

de Bayeux  , “Harem-415’153 la bonté; dé bénir L

ce!“ étrange mariage,” (malgré l’oppoaitiôn
&

d’Yvesode Chanté? - “ , I , . w *

“. Quand. un rama: lç amé , n’épmbp obéi; g ’

oPapeo   seul ’pôùëaîçïdom; incanté opvpo:
o sîïîon:;,ét foînrdeondéployerunè. sévëritë ekàgér’

rée , il  131m Ï par se “contentefd’ùnç pâmasse

forma exécutéè. a ’ 9 “ ’ - o , I
Dprg’sjce’deêu; giemploso on’iroitïmfs “rosi ’

aunés: L’opposition “ne’”sàxi.raîio être ’plà’cëek ”

. nient” que? dàns une. ’pnîssànce . étrangère “a

çouvename; même temPOrçllçmem/ Ch’r lès
Mzzy’eslés, ën’sè contrqrîant, En se Balançant, en

; selèhoq’uaiit même çne 56 LESBNTpOiM ,I ’ nul

n’étann’avilî in combatfant son égal gai-Heu”

que: si ’l’bppositiôn arama-l’état même”;

chaque acte “delnfésimance , de’qnëlqtie ma;

  ’ 13. “
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. , 270 ) . . .nière qu’il soit formé, compromit-t la sonie:- . I

-raineté; ’- . t ’ r “v -. V t
L’A Letemps est“ vehti où ,1, pourqu bpnheur,de

l’humanité , ’il. serait bien à: désir-cf fquerüles

°j Pàpes:srepçi55ent nue j“ut«idit:;tiqu éqlairéèk.sur.

p

- ’
d

les mariages des initiées , mua “par un vçlq gf-

.hfrayant , mais par-de .’sim.p[es teins, qui ide,-

tuaient plaire à la raison “eurppéenn’e.. De
funestés déchirémçnts’“ religieux/L dut divisé l’Eu.

. en trois grandes familles z la ratineJa pro-
attenté ,,et tcèlle’ qu’on nomme grççy’yç. Cette:

. Scission.)  a restreint intînîmèut le cerçle’desîna-

liages dans la famille latine : chu les deux
. autres il y a moinsde danger sang. doute , Pindif.
. férehuce sur lesldogtues se prêtant sans difiîcult-é A

à toute ’sortçgd’arrangemènts ;mgiç..chez nims

le danger estimmense. Si l’oun’y’tptend garde I

inçeæammeut , toutes les raceê  augustes. mar-
, dhçrorrtt rapidement à lieur. Jdesul’uètîbnl, au

sans doute il y auràit une faiblesse Biçn éri-
miheÎle àcatzher que le mal) déjà cômmencé,

Qu’on Se hâteId’y’ réfléchir pendit“ qu’illen

’ esrtemps. Toute dynalstîuè nouvelle étant une
planlç guigne ,c’tpî-t que dàns “16.91115, humâijî; ’,

t ’ le mépris des principes 18è plus évidçumçxpése

t “denouvvau l’Eurqpe , et par cpnséquenvtflç
, . monde à d’tntçrmipables carnages. .0 princes !

tikis”.

’“ que nous trianon?” que nous’ vénérqns , pour

I



                                                                     

4 ( 2177 )
’ quïhàçts sommé; prêïs à ierSet neige sang au

“pËüiçç appèl , gant/fezanusQesf guêtre; id;

magnionf“ “Nousuavonï épousé Il vos miet- g ,
camât-lès ! Vans “avez. succédé .àfvos pères;

paurqu’oi tine ’Voplebvqud pas que yas fils (où?

mècèden’t  ?. Et (laquai mus sahib notre dé- v
àoueniemsiwoùslerehdèzîiurileî’Laîësez(16:36 .

arriver la’  vérité “jusqu’à vous ; «et îpùîsqùe lçs

, çon seilè leë ’plus’incbnsidérés’ ontnréduît le

Grahd-Pfétreià ne’ pifs oser vous lé dire méi-

Imetltez au moins que vos” ûdèleç. seriîtèprà l’in-

troduise“ aù’prês dÇyDùç.’ I: “ ’   “Ï

--,Qq“eu“e loi dàpé la nature eniièreésr plus

évidemé’ que, Celle qui“ a statué 1’qu ““ butte

- germe-d’an; lÎuhjivers désire “mi sol émut:
ger îÎLæ gtg’ï’ne ’syekï iléülbppé à “régietkiur été“ I

même. sol qùîÏponà là lige  dont élle desëend a.

il fa’ut. semât. sur 41a. ÏmOiltlagnie“: le blé de la

plainé, entkfdàns la plàiqucelui délq montagnle’f

de tduâ côtés Onaappèlle. la Seménce loihtaîqe. ,
La loi dans le règne. anima de-v’î-em pllùs’ frapi-I  

planté; aussi tous lesfl’égislatteùr’s lui rèndirem

hommage par dès prqhibîiionsïplug ou moins.
étendues; Chez les nétiqps dégénérées, quî s’ou- ’

 b1ièr’ent jusqu’à permettre le mariage entre des

frères/et des“ 50;qu , ces unidnsjnfâuies produi-
. sil-eut. des.monst;es.«.Llal loi:chr“étiçnne,’ dont”

l’un des, caraçtèi’esles plus distinéüfs est dg

1



                                                                     

J w, i   . ( 278 ) (s’ççppager (Le tomes bramées générales pourim;

* [épair-et. les-peichtiohpej , étendit Emmy,
“J Îès“p,1;ohibitionà ; s’il y eutqgèlqugrpïs agrainé;

au; «.59an ,; c’était lîeicèæ’du bien, çtjnæ I

mais lès canons n’égalèrent-snr ce’pqiptjasé- *
vérité .d es 1qu çhinoises (1)r Dans l’ordtçemge -

. ’itëçie’l l.es animaux .sqnt nos mgîtfés. Par que!

ayeuglemem déplorable l’hoinmfe dépen- ’ l
serf qui: somme’ énorme pour unir, “IparÏ
exemple-u le “çheyal d’Azahie r à la aigle mon
mande ..,  se  dohnetètèil’v.néanmâîns“-ëmsI la“

màihdre’ ,dilïiçulté 319e? épousé [de San-38%.?

Heureusement îœnçs nosf fagtesx ne sqht pas
mortelles ;4. mais   amuïes ’bepéndam sont des

thunes, adonnes deviennent, glumelles par la
cominuatkiôn ,èt -la fépétiüon..-.Chaque

5’ forme torgiirnîqlaye,initiant en eHeÀméme in

principe de destruction ,’ sî’ deux! de (398 prînr .-

1 cîpes viennençu. à, S’uniryils» produiront une,

troisiènîe forme incomparàblemç’nt. plus man;

mise g - càr mutes Îes pniàsances qui, s’unissent

ne lsÎgddiçîonnept pas séplemçnt; elleïse mu]: »
’tÎplÎtet... Lè SauvéIaiti- Ponïifç- aurait-i1- ping; 

« hasard 111e ripoit de dispçns’e; desîloisphysiques P

./W ’ V
(1) Il n’y a ’qne .cçnt noms Àklà Clïjne,.et’leü1çiringc

y est! prohihé (“mug touies’ liersônnes qui portent lé

même nom a quant? gnômç il n’y aitïplua depareplén I



                                                                     

’ V I 279 .) I ’ v -
Partisan sincère et systématique de ses préroga-
tives , . j’avoue œpehdantnqüeLelle-là m’était in-

’ cçhnue. Rome moderne n’est-.ellepoîntsurprisç “Ë .

où.rêïreuse; loriqué  1’ hÎStoire lui apprend ce

.qh’ôn-pènsàîQdaùs le Siècle de Tibère etlde Ca- -

ligùla, de c’ertçines puions-abra inouïes (G) P et

les vêts iàccusaœnrs quÎ  faîâaîçnt ietèmîr la

sbènepxitique fépétés aujomdîmibai-Àlà foii .

des  sages ,. né 7renèoritreraiehtàils- point ,quelqiie»
ÉiBle écho dans les mursde SàïhtÆieî’rè (a) î’,’

” Satie; douteqtie dgcirconbænceà eitraordi-
naüés ékigent“ qûelquefois J-où  permè1tèqtay

nîoîqç desÂisËgsitionâ auabrdinaîres ; mais

fau“: .se téSsouvénir aussi (gagnante excepgiôn à
tu; lôj ,, çdmise 13ch loi 5,418 demande ph; qu’a

deifenir lof; I .--’ V- A. ç ’ à
. Quand  mède-mît gespçétuXeuse vbîx fuir; .

.ràit s’éleyer- jus’q’ù’à ces hàutes régions où les

chœurs prolongëeë pelurent hôîrjde (Si funestes
édites  çl lé ne” sàuyaiiïy élit; “prisé poprÏ celle

de .I’audaçe où de“ l’imprudence; Diei’l’donîla à

mamma , à. là fidélité, ’à ïa’ dioitu’re ; au ,

âccènç qui ne peu) être pi -conlrèfàîtvpî inëf

connu.» ’ .   ’ ’  4 ..’  x 1 

. d   (îon . ’. A  - “w;
, -Enllç Xnnljâïïü. y?» -.»
(2) Sencçæ TragioctavJ, 138-, 139; ’ ’ -*



                                                                     

- * ARTICLE Il“ m. .,
I ècçîlééîàstîiquè. galé Ma“:

.I- . p, . .. I sdcëidotaleq. p * p’

Un pcht fait pigea] deÏ làlfl’ettpe, aga
dàmandant grâceîpoufnùe exprçsàidp trop

’.’fa;.1iilliê1;el, .que vers. 19 :Xè sièclq le geai-é lm- L

main , a; Europç  , était dépaquîfzm. p Du p méÂ

lange“ dey]? çàrrqpçion rpmaînè  avec”l.a féro-

ciçé dès Barbaregpquiî avaient inondé l’empire ;

fr était enfin résulté unp état. d’exchbsesique,

heureusement, peut-être on hé revergalplus.
La férocité pt la, Jébauèhe , (anarchie et la

  pauvfeté émient Han: 10143.14;sz au“; lamas

l’ignorancç ne fut plus universelle (x). Four
défendre I’Eglise .coutre letkdébhorderpem’ af-

freux de la; èpçruptibn et de ’l’îgnoranceJQÎI

neyfallait- pas lmôins Qu’lîne puisSanee d’un

ordre ælpêrieùr, etktoùt-ù-faîît n9uvellè dabs

- le lmôqdé. CE; fùi tielle-ides Papes. Enèmémes,

p dans dé dalheurÎeux siècle , payèrent un tribut

fatal et passager kau déisqrdre ,géhéra!. La
V Chaire pontg’ficàle était oppriméè ,. idésàonorée

“(1)Vbltçire , Essai: gaur l’his’toire générale, tom. l ,
’-chap:XXXV-IXI., p”, 533.. . .. “ - .-

O



                                                                     

K A

y ( 28]- ) i: i ’A’a 301531:17:11: (1)»;“niais bientôt-eue me: son î

aheièrine (lignite-5 et c’esrùux Pipes tigeron Â
du; le MUNI: ordre qui s’égablit (à); , n à“ “. i

l Il serait permis sans doutevdes’iririter de la
mauvaise foi quiinsisté’ encodant d’aigr’eùç sa:

. les vices de’quelqutèsgPapes , sans direhurmqt-
J de I’eEioyable débordement qui régna fielleur

tempsè-p. .; I- . .2 .7 h . “ ..
’ Je; “pesée maintenant “a gçande qùesiiop qui “ ’

, a si fort retenti debs le” mônde i je veux parlai”
’ de [celle des investitures , agitée alors, entreies!
deux Ïpuissances- àvec une. chaleur” que ,des
hommes , même passablement instruits, ouï
peine à comprendre de nosÎjourSX çi 1

, Certes , ce n’étaibpagurie vaine qùerellëi

questelleides investit-nies. Le pouvoir (em-’
.porellmenaçàit ousertement d’éteindre laïs.“-

prémaüe eoçlésiastique.k L’esprit iféodal qui

(bruinait 111918,. allait ’fairevdè l’Eglise , en ,
à

(i) Voltaire , Essai sur l’histoire générale, tout. “I ,

’chap.XXXIV,p.ë16.i. .. ,.,- i . I
1 (2) «Qn s’étonne quesous tarit de Papes si sgaûdæleux

u (Xa siècle ),el. si peu puissants, I’Eglise romaine ne. v
a perdithisesprérogàüvesnimprétentibns.»(-Yolç. n

ibÂchap. xxxv.)l ) a - i . . i ’
C’est fort bien djt de, s’étonner” ; est 1e phédonïnène

est humainement inespiiçaple. â . .1 i



                                                                     

’ (l 28.2 ) 

“Allemagne et en Italie; -n1i:grand*âef.r’eleygm

7 dg l’enppegeun Lei mon, 591150115 dangereux,
l’étaient particulièrement sur “ce poilu, ren céz-

qmæ celui de .àénéffa làppartémiit. .à la langué

féçdjllëtetïhqù-ÎÎF signifiait égalemetit ’le si“?

etËÎeÆiçrè“ ecclégîasïiqnè ; le fief émît .le’ I

bémyîœfçu le h’ehjîzit, paf-.exdellenog ga.  
“fallut nième dçs lois pour çmpéclier Je; pré-3-

’ Jan-ado donné: en“ filets les biens ecclésias;
  . . tiqüemylnîlït lemônde’voulaiit être vassal du:

Saut/gin (a); l v. .- l “ “
EHüenrj V demandait ou qu’on lui aban-

dbnnuât investirais; ou qu’onzoblligeât’
les évêques à renoncer-à.tbus lesïgrànds.biens

’ ei--à»tous les, droiQ-qu’ils tenaient (de l’enn-

 pîre (3). j . - ï- 7-“ . -
’ .La cdnfuaiondes filées-e” visible dans cette

I prétentiona Lefprincègnpiyoyait (148.185 pos-.
sessions temporales cule titre féodal. sLé Pape
Céline Il lui fit-propagerd’établig’ les chosegsf

la
I

l

“(1)“Sic. progressum est utwÏ honnirai! (feudum), “
in quant sqih’cet dominai hoc belle! benefîcium pet-ribla“

v (Conçuetî feudJib. I, lin], SI.) » A ,
1(2);KEpisoopum vel ablaté)» W111”! darelm:  .

7( Consuet. fend. ihidJih. I, tit. VI.) .. “ . . ,
. (3),Maiu’rbourg ,Hist. de la décachde Ï’emp. tout”

A , liv.lV.A.t109. - , J r4 I: A -* vx

. f J
a

1’



                                                                     

( 9-33: )f
« sanleÏpiedsoûlèllçse(Évian; en Fmœr,.«.ôà;

Aqupîqùè; “les .«üvçstiturès “116.. se prissentèpoint .

pit l’anneauget la çtoèâe ,1 évêquesjelàis-y .

saient padee s’acquitterl’pçriaiten’xehi de lem

deëoiré pourleiqmpçrelèî lés f5“! (OC -: ’ . 

- Au Çcotpcile dalle-in ;- tout“: en Yl x r9 3m:
(:er  même Calinè il ,v les-Fçauçais “prouvèteilt l
déjà à’quel’ point ils avaiengll’dréîllle fune“. Car”

le Papenyan: (liké Nazis défardons- Mluiyzént
de reteèàir .degIa “main. ligné remangé [divin

IÏnrestïlure des“ égligs’,-îni“ celle ÎderÈiem. r

etclégîagliqûes ,4 ton-lev ’I’aesèmliglée -  se fieris  ,

purgé que Je canquembiailtî teâuçf in:
princes- lagmi: de adam“ les; au“: 1mm ;
gales“dépendamdlçïlenrs courdnngs’Â Mm? élia

que; 1e: Page eqç.chahgé1Ïexpresaïon.’*ét» dit:

, Non? &g’jîzrçdoù absolument de recépez? Je;
laïques I’îûvès;ünre des égétizés à: lésaàôayes; k“

il eut qu’une “voix pôùf’appmuvet- ant ,
le.diélcget-que la «engame d’inhammunîcaliomï

Il yï avaitÎ à ce cohçîle au koinè qugze “gaïac-4

yapzes ;“ deux amé évé’qù’es de France , d’Es- 

pagne. , d’Angleterrg; a. d’Allhetnagneln’ême.

Le roi de France était ,pljéêegit ,“ et SUgen ap-

mœnmï” “ : “gha’ .
Ce fàmçem: ministreje lparlç“ de) Hè’nrijV

f

’Ç-l) Màîmbburg , h’kr I’ l  ç ,



                                                                     

K*’r

æ “t 4

L . (- 284. ,)’ 2
qué poum»- d’un parricide (knout

d’lmnmnitéç;  et]; réai Je «France  
promit au 34km, de Paumé” dm tout“ sËs

t Ifo,rt:.“es,Contre l’empereur (1): l
Ce n’estpbigt-ViCî à: c’apriçe (ln-Pape n’est

l’avis de mm; ITEglisq, “et des: çncqreceluîde
. laïpuîsæncelteïnpàgelle 1.3.1119: ëçlaîi’équu’il-fû; v

. n- .Le,Pape AdçienQIV donna; un second exemn
pie de lîeitréçn’e “attentât: qui“ (était indi5penï-

« sable palqisïpour diaîngner. (le; clignés-“qui ne

  muaient ni différer; davantage, , nipa tquch’çr

de plusprèsj- «Cezfapè mamma , pat-être
[8an. bien  -rëHéchir ,- Que ,l’empvreurt( Fiè-
délie-.19  ) lésait, lui Je BÉNËEIGE (14:11.1  
couronne yg’lnpéfiqle, ce .prînceÏcrnt. «hyoïde

contredire. . publiquement 4 :uàej. lettre cir-
culaire. ; ’shr quoi hampe ,cvoyaxit combien;- a:
mot. de bënefjîte parait incité d’alarmes, prît le

pali defs’Iexpliquexj’, en déclarâpt que par bl-

. héjve il avaît: énten( 1n bieizfqiMa). L h . .5

’ Cgieiidant l’empereur d’Allemagjle .vendlt

(a) Maimhourg , mati idie ladécad. de renip. “1019.11,

“15v. 1v. A. 111.91,   l ..  
(2) Il Serait inutilëde parler ici latin , puisque notre

langue si: prête àrepféæuter exqctenlent cette. redon-
- table thèse de grammaire. k “ - » “ ï

a!



                                                                     

4 , - v a P *
» .1 (285:) I, .  ,ppljliqùemènt les béùéfîce? ecclésiluiqûés. Les

  prêtres portaienrlesprmes (r) ; un concubi-
nage mandala; sbuillaiç l’ordre sçcçrdotal;v:“i’b

ne fallait, plus qu’une mauvaîse .téte poqr
anéantir l’e’sacerdoc’el, .en’ propqsnnt le; nia-

,riàgefdeè prêtres’cortjme “un remède à de!!!”
grènds’maljlgx,’ 4 ka SainkSâége égal; pu; 5’01...

ppser aulfytorreÂn-t , gaz: meure in: moins “Église.

en état d’attendre ,  sans un shbyersion même;
la réforme qui déni; s’ùpétèlfldaqs les sîèplés

’ sqïy’ants. Eçouto’rgs eùcàçeIVoltaiÎre (failli: hôn

sans; hatnrel; fait rçgrètter que. la pa-ssiqn1ll’e’n
piisâe’sisouveaça ,, ’.     - ’

a a .11 résulte dé tome Phiistloirle de “ce? lisai?!- l

a là.,lque’îla société qvaitIIfeu, ferré/glas (en

la lainés chiez les naîîons. occidentales z. Quelpl
a gags dvâic’gnt peu “de 70129 ge; quel’Eglise mu-

.” hit’leur en dohner (a). un ’ n ’
x“

.n’ 4 1
’ “ (1)Maim50urg, me. liv . m. A. 1074. -. «Frédéric

n ternît,’par phisîçurs dei taupie’,1’éclat dé se; I ,

a pelle; Witép. Hue brouilla unsæaiéçn avec (nifé-
a fauta En” -. il saisit flevreyçnù des Même; hogna;
a s’apptoprîa la nominationpùn mues, etûtonvet- “
a t’ement un trafic oinionîa’qlie dé ceÎqhi était sacré.“

(Via dgès Saints, «m4.. de languis , .in-809toux J11 .
p. 522. s. pddin ,“V 131m1). l r’

x (2) Volt. Essai sur l’histmgén.lt( I , ch. XXX , in 50, 



                                                                     

,   (ne). 4v: Mais tons’les Pontife’sappelës à ce
grand œuvre. àG’régqin VII s’ëlève. majos- I

amusément , ’ 1 À- ,. - .
Ara-gummi; Iéna: 39km ânier viburrtcàgcluprAeUsgÏ.l( »

. - * r , ’ :[les hîstôrïené de soin temps; mênïe cieux (16e

leur “paissance pouvait faire peg16her du côté
Rieslemperèurs.,.’ont tendu: pléinerjulstîce à ce

grand bdmtne.*- &ç’ëtaiti, .dit“l’gn (l’eut , un

“u [mm-m6profondémentinstruitdàns les sai’nteèg

u lettres;- Ie’t. brillant-nôs toutes“les sorfeïdè.

Àfvertns (1). ’3’-a*ll exprimât ,. dit in animé

,4: dans sa conduitç, tonies  les vèrùjs que/sa,
il; bouche ejnîsejig’hait’aurjioujmes.ï  ; », et
Fleury qui Âne gâte pâti ’Ies Papqs , .éoihmç 01L-

Sait ,“- ne refilée point ,cëpendam dé fredonna-litré

qùe S.’ÎGrégoîlre“VIl r5 fut [in homme vçrtùelix ,

«,né avec un grand boitage, “élavé dans. la

a disciplihe hamitique. la plus sévère , et
a plein d’un zèle ardent pour linger l’Église

1X

* - .  !M’ v . . 0. g“ (151/7th liftais“ magma.” donnium tir?
tu!” gênera (  Lambpçt de Scbàfnd-

 . 1mm, loplmlûdàle 5re. historiens de ce temps-là. )
Maimb. ibid. tam-10711414 1076.  . -“ n

(g) Oubli verbe damait eagemplo dealamvit’.’ (Othon de

Frisinguç, ibidfann. 1.073. j Le’lémoiîgnagede Tek
  annaliste n’est puammpecïï.  ’ , . :



                                                                     

- Ç 2.37 .)
«7 deè vigesl don“! .la voyait, infectée ’, -. panicu-

.“u lièijèmentde lasimdnieet .dé Ïinbontinènée

a duèlergéü)”   . . . ,
. 4 Ce  fatum superbè moment , él qui. (our-
niràit [le  sùjçt dÎùn I irèé’ beau tableau , qué

celuide l’eau-au de panossa’prèsdej’cgggio, l
en 1.0177 ,19r’àqüetevPape , t’enant lÎEuchàrîstie

entre: ses mains ,’ Se lourda Âdu- Côté.- de.lÏ’ém- ’

parent-j, et. lé 59mmafdtiprîr, cà’mmç’il jurait

luiémëmq, santon salut Manne] , du n’avpifja;
qui“ agi, 41;.”th fureté t Par/au; 21’ xntîntzpn

peur la gloup de Duvet [q bouh!” des peu-

. , 4 .. plus; sans que lÎémperenr g- agressé a
- conçoi’epce et par. l’uçendânt du Pontîfç’ ,r osât

tépéter la-fdnpulç réèeyoir-ïla coqirùunion,-

Grégo’ïre’ 13e présumait ldonc4pas Ïtrop dé

. luilmême”, Îlorsqùïen’ s’anribùuantk, avec; la

muance intimât défia tome ,4’la pissioxïdîns-

tituer là libug’eraineté européenne; jeune en-
une à ’ cette époque fi h dans. ’ la lëafoïuguëk dés

passiqns ,  ’ il ” éctiva’it Lèes -,patbles îlremarqqal

hies, : a” afoàs sÇiù ,-- avëè;l.*assistancé di-

«(7H16 , de fournir. aux empereurs, auxxroîs et .
« épi: anti-ès gouveiàinis.,. lesllalrmes àpijitjuell’es   1’

4

.   H ’ - l i   1 .  *moise. m, sur rhigtJecclas. au i7 3 a m dise.

n“ in 4   ! I. I ’

x

4’:



                                                                     

.. ( 388) H l«du» ils 0m bèsçîn. pâtit àpaisér chez eux“ les

a tempêtësfuriepsesdel’orgueil” v   l l V
C’éstià-dîre , je leuè apprends qufunî roi n’est-

.pas un1tyran.--’Etcjui’donc le Îleur aurait appris

Sanslqi.(z).?. f ..  -    ,,  -Maimbourg. se’pl-aint séiieuspmeni de de que

t à l’humeur impérieuse et. inflexible de Grif-
à angéite VIIILÊQ putï’uî pérmfertre. d’âcëompaî-

x; guet son zèle: 11a œtte’bellg . mpdérmion
a qu’eu’reàt. ses cinqïprédécegSeuis (a). n, “  ” -

, Malheureùsemenç’t10.6411?madiran?» de!
ces Ifôptifeq -ne.cérrigea rïènv, à ftonîpurs on

Se îmoqua”d’euxg Malais“ la viôlènce ne’fut

arrêtéejpar la glanais les puis-
sauces ne se Minceur; qui: ’ par des. Ë èfforts .

(1)’.Inpèrçtoziha et,ngüùs’ ,3 cæterùquelprùncipibus  ,

utælaïionçamarig et flatta; complrinm’wz  va-
.Ilemifgzrmœhumili’tqtis, Dèo capture, providere arama.
  C’est cepèndgint de cçÏ panâthom’mekque Yollairè

[a ,ôsé’dire: ML’Egli’se l’a mis au nômhre ’des Saints ,

4 ’comme les. pèuples’ dé l’hntiquitéi“déïüaieùt lem-k (164

a. 4fenseurgïetleç mgesl’ontlhis au nombré des tous.»
(tom, III,Ïçha“p.;XLVI, p. 44.)-,Çrégpire VIÏ un

fou“! rêt ion au jugulait du saga, comme la: ancien;
défenseurs peuple: Il En véritéî-mais» on ne réfute
pis un fou ( ’iü l’expression e’st crade) ; il suait de

I le prègçnter et dg le khmer ( “
(2) nm. dé la (mm Let/c. tu. m. A. «on.



                                                                     

    “( .289 ) , lentrâtes. [les empereurs se portèrentbdùtïç
lèsPapés’à dia-s excëâ inouïs dbtjbon 1181311116

, jaunis z .ceuièlcî à lem-louf peuvent qùelqueq

fois avoir passé envers les eËnperèùrs les. Bornes
dela modé’rati on; et l’bn’ fait grand bruîft’de

ces actes un; lpeu v çxagérës qué “Ton présente

comme’des forfaitsàMais-“ks chbses*“humainès Î

ne vont vpoin’t  aùtrem’ent.’ Jamais ’au’cùne cpnsv.

titu’tîo’n ne s’est formée ,“ jamais aucunamal-  

gaine politique In’a .pu ’s’opérèr autrement que

’par le mélange de ditîërenls élémenté qui ,’

z s’étant’d’abord Vyçhqqués , fini par se péné-

trer et septrranâuilliàer.    . 7
L’esanapes ne disputaient pointïaüx empe-

reurs l’inîestitufe-pàf le Sceptrév, ’vxlnîliià seule-

ment l’invéstitüre par laïkas“ tif-ahanant.
Ceh’étain rien, dira-t-on.’Au. cohtrziire’, c’était,

torii. Et comment de sel-nitrai si fort êthaùffé’
de panet d’airtre ,   si la question h’avaît-paè

Été importante Les“?apçs ne disprutaîem pas

même sur les élections; gomme .Maîmbourg
le prouvai)” l’exemple- de Sage: (1). [la
Ïconàemnient de“ phis à“ l’investiture île

scaphé ; c’est-à-dirç qu’ils nel 5’0pposàiem

point à ce que les prélats  , considérés “Comm-

-.v
(1) Hist. dela décati. au, ne: m. A. un? /Ï

TOM. 1. 19 -



                                                                     

(1290 )
(usagx,’.règussenç gicleur. seigneur suzerain... «
pas l’investiltma.  féodak ,. kg mère...” wigwam;-

pfrc (pour pâyler le ,Qérimlile à
essange du (ici! suppœegie hart. dahir:
gpeur féodal une Partîéipation à la souverain

nué, payée envers le seigneur, suzerain qui
gst-la “source , par là dépendance politiqùe et la

loimîliairè(l).   I , . .5. V. i ,-  “
Mais. [ne ioulaient rpoint d’in’vesgiture  

il ’. ....  ;l« »-.».rv“V,æ
a

.V.n

t .’ (1) Voïlaire esÏ excessivemth *p.laîsadnl: sur le gou-
vernement féodal. * a On a bng-tyem’pd i recherché ,
«- , l’origine de de gouvçmement ï il sa! à «faire
a qu’il n’çnæ poing. d’une; que.l’ançienne comme

u de toutes les natiohs d’imposgr un horpmqge et un
u tribut au plus faible. a. (Ibid. tom. 1,. chap. XXXIII,
p. 51.2.) Voilà ce“ que Voltaire savait-siu- ée générât?

ment qui fait; Gomme l’audit Montesqùieuavac hem
coup de vérité, un ment uniquedam flûtoit-e. Ions,
les oqvtag’çs sérieux-de V9Itairç ’, s’il ’çn Va fait de; sé-

  deux“ ,v éliizcellçnt dé trails semblables ; et. il est utile;

«de; les faîte rçmafquer , afîrr que1chaCun soit bîé’n.

convaincu que nul degréjd’ésprîtlet de talent-basai!-

mit doguait aucun homme la“ droit de parler dà cd

qu’il manip”. ,. , Ï r. - A;  
I ’ u Les, ’èmpereurs. et les, mais. ne. ppétendniçntpas
«l’donner le. Saint-Esprit , mais ils voulaient l’ho“61-’

u mage Quiepporcl qu’ils àuraiçnt donné. On sébu-
u tinour une cérémonie indifférente. n (V61t. ibid.
chap. XLVI.) Voltaire n’y comprend rien.

x



                                                                     

L ( 291”)
a péri-è çmm a! par. faonna ,«de peu: qaènle

. gondai- thorel-,.’ euse seinât de ces Jeux.
signes religieux panadât Cérémonia de’lÎinvabe

. thalweg, “’HÜEÊI- l’air de conféær. lui-mémé Je

. tine alu juridiction spirimèlle glén10hangeaàx

ainsi fa bénéficaen ûeE et sur ce pâtit, Hem.-
péreirrwseàriltïà. M fin obligéî..deï4è6der;(ü.

Mais dix ans «après; n Lo;haî1“je rachait «au:

àïalchargé et tâchât d’obtenirgduæâpe luna-v

cent Il lé rétabiissemenfdpsr inveètiimmçjar’

la, art/551:4 et l’an/nazi 1 I3 1- , tant, ce: objet
féraud:  , c’est-.jà-idixe ,éwùaimponant’! g .1. à:

Giégoîrè VII .aRavstmarJdoute-mrœe’ -
phis lofa Î quealesïànn-es Papes ç fpuilqlu’il se

du“: En arbi! de contester in «hanterait: le
h SeEmenç mrememtféodatdù prélatwasaacl. Ici

“ peut voir; une. devrcçslnxagémtions don;
- je piétais mutabl’heure; mais.“ faùlt aussi

cofusidérer I’eicèâ que Grégoire avait en vue. [
livaraignaiç ’lre faf-qui éclipsàif lèébénéffce.

II ’craîgnaît “les prêtres guêtrieçSa ’11ÏTaùt ag

hème déms le Véritablèppînt de! mie , hl: 1’611 Ç

nouera moins légèré cette raison alléguée
dans Je “un; dthâlomtèSàôqe Ç(- à o 73 ),
pour muât-nifé IeS’eCdésiastitpe-â au «mon;

(plu-ni. de 154m1]. aie..1iy. III. ,3..,,1”1215 Î 1

l



                                                                     

( :249“2 à

féodal, yuefaf/maths;yuz’tmsatméeulefmp; n
la JésussGÆîyt me rhodiât/1152W: 5è mm ’

’ 6mn ”de.sf»miaimïtroprsaq3aapt souz’lléawpar  

Ièjùnbà’ du sangnlxumaûz , pèd-rôtie moere

par de” rapines “ou îdfàwrès nims 1
Siècle a èeg préjugés Ï et sa manïèzefde. woh
d’apfès ’laquellèj-gil doit *’èère Îju’gé.- ;Gêes’trun

insuppoftable’ sophisme ’îdu nègre de supposa

coçstamiùentïqu’e; ce’ qui serait sondçmnable
dengsj’qüis,’ I ’étaît’ de mémé dans les” temps

pésëésiy et” y que; Grégoire «VIL devait-,e’n’ ’ agir

aïet; Hélîrillvîco’tnmeen agirait Pie VII en:

vers ,sàü majesté remparant François “(à  

“ Un. “aè6q’se me! Pape “dîairpira ÇBYDYÉ «un;

 :lëgats:;1maig: c’est .nniquement’parçe qu’il

né pouvait’ de .. tîer”al,1x’: canc:iles, proyinçiaUX ,-;

ëtSFleury;quî,’n?est- pas Suspect Ier quii prêté-,-

 ”I
4

. r S., v - ... ., ’.  . .on Saïi èbe lçlvassaî ,’ emprètant 1:0“;çrmen1qgi

pràÇÀintÏinycptitur’e, tenaitrâes mainsjoyintes dans ;
n

alkyde spa seigneylf7 î . ., . ’
. Tbe.council decla’r’ed gxecràble [hait îiurelha’nds which

caguât“; soif, ètc. (HulyneÏs William Hum. qh.’V.)

H mn“ remarquer en’pàssantsl’a bellefexpressionmréèr

lions «mon; beauxépéter que l’assertion ce pain
’ est, Dieu ne saurait-appæ(rtenir“qu’,à un inænséK Bos-

suet, Hist. des variât.  liv. Il , n° 3) , les protestants
finiront peut-être eux-mémés avant que finisse le .re-

o

  . . r l I Iproche qu’lls nous adressent.



                                                                     

( 9.93 )., , .pait. ces immun, aux ï .lëggts 3 ( x) , i déminé
Mandoidsæè ’si les prélats àlle’niànds. &edoué ü i e

taiein si for; l’air-rivéeides légats , tthù’ils se

sentaient coupables de simonie ,. et qu’ils
voyaient arriver..1çllrs juges (3).; . u i

En in; mot ,“c’eu était ihiii’dç el’Eglise ,

hublàîneinéht Pal-lent; elle nîavait plus de

fortue , plus de pence, et bientôt pluè de nom,
sans l’int’erventioin extraordinaire des Papes
qùi stsnbstiçqèrent des autorités égides ou
cpimmpueè’, »et goùvernèreixt d’une guanière ’

plus immédiate pour rétablir ’l’ordre. l i l
- “’C’en; vêtait fait ,àussi- de la; monarchie euro-

péenne ; si des soüveraihs détestables n’avaient

upas-traîné sur leur [ruile un obélaclertelrrible’x;

et pour2 ne-parler Jans cenmmnent que de »
Grégoire VII , je ne doute pasqu tout homme v
éqüitable ne souscrive au I ejügemlentl parfai- ,
tenient .désintérésàé qu’ena Aparté lïhismijien“

des révolutions. d’Allemagne. i a La simple
w exposition des faits; «lié-il; démontre’que

a la conduite de ce’Pontifefut celle. que tout
a homme d’un catactère, ferme et. éclairé

« aurait tenue dans les mêmes .circonstàn-

’ (a. .5”. l r L n

I(1)N°.Disci..n° 11. i ’
(2) Hist. eccl. m. an , n° u... j Ç



                                                                     

l
g

U.

A
. ’-( 3.94?)

y ces,“(1)æi en une beau lumen-conne la vé-
rité , il féudra me. que ions tesprpriu en
reyiçnnem à «site décision. i .- ’- . . -.

A la.
ARTICLE.“ .

V Ë Mené dal-’haiü, ï ’

Le troisième kanaks pangçpœunivâm

i j sans. relâche, .comme’princes tempêtas, fut
- fla liberté de . l’italien. qufils- .mlaièntgaüsdq-

ment Soustrarinê àla puissiance allemande. f *
g Après les trois Othqns, le carmin: de lido-

. i a minuit”: demandée; daïa liberté
« resta long-temps dans humanismes (a).
«’ Il meïpafaît semaine (111th n’ai fond de la

i a querelle :él’gitqùeîlœl’apçs et Romains

’ a ne voulaîeüt point d’emperçursà Rome (39;:

.c’est-à-diré qu’as ne voguaient poigt de quittes

v» chez aux“! ’

v

i - Voilà lavérîté. Lapostérité de Charlemagne

était éteinte. L’Ïlalie- ni les Papes empan-tica-

v (13 Rièbluzione dalla» Ger’rhania,’ di Carlo Dmginq.

Firenze , Piatii , in-8° tom. U, cap. V, p. 49. » 4
(2) Volt. Essai En l’hist. gémi. tom. I, - ch. ,XXXVII ,

p. 526.i . p p V(3)1bid.’chx.XLv1.f“ ’ i



                                                                     

( 295 ) ,lier nedevaienrrien mix princes qui la gelu- ù“
’ plqcèrent,en ’ Allëmqu:é. «Ces princes min;

g: chaieqt tbut par le“-glaive’(x).  Les Italienf
’a nvaîéàt certes ni’droitzplusnatiutel “a li- A

s bçmçé,qu’un Allemàùd n’ai; mn dîètreleur .v .  

«maître (5% Le? ftahliens-n’obéîçæîent étamais Ï

a que malgré (aux a’uksang germàhiqneïet cent:

a liberté , -d6nt les villes d’hàlie étaient plus
avidblârres -, respectaït peu ’la .poésession- des

-- C65ars,allemânds. n Dam ’ces ’temps
malheureùi ce hîpqpauté était à l’encan ainsi.

«  que presqumtousflègévéchës :-si cène aup-  

«frité dès (empereurs pavait duré , les Papes ’
i faussent été que leurs chapelains , èt “une”,

a “eût été esclave (4); ,    *  .  .4 Ï ,1
’ «Ï L’imprudénce dig/pape JéanXlI d’avoir

- in appelé les Allemands à’Rome , futla source:
« de taules les calamités dont Rome-èt l’Italie “

«Ë furent aHIigéesl pendant tant de siècles (5). a

L’aVeugle- Pontife ne. vît Pas que! gèhre de,
prétentions il allaitïdéçhaîner , et la*forçe incal-

culable d’un-nom porté par un grand homme,

(a) volt. Essai sur ram. gén. tom. n , “ch. xmm, n

p.757, . .   ç ’ ’   ’
“ (.2) Ibid. tom. Il; ch. XLYII , p. 56...

(3) Ibid. ch. 4LXI et LXII: I - A
. (4) ma. tain. I, un xxxvm , p. 529 a 431.
v (5) [hit], ch. XXXVI , p; 52.4.. (   ’

il 4.



                                                                     

, t 1 à95. ,)
a Il ne paraît pas que lYAllet’nagne “sans Henri?

, , a l’Oiseleui, prétendît êttellk’empitetz-il n’en

. u “fut pas ainsi sonsOthon-leÆwàndï (1“). a“ “Ce

t l prince»; qui,sçntait’seq.fa’rcæs , a se fit sacrer

  1 “et, pbligeia le Pape àÏl’ui faire sermentkde
’ ç fidélitélû). Les Allemands tenaient doucies

inx Romains snbjugnés, etleç Romains brisaient
Na leurs fers dès.qu’ilàle’poïwaient(3). :g-Voilà-

- tant , le; adroit. public de .l’lpalie ’ pendant t. ces
temps, déplorables où les houâmes manquàîent

absolument dçîprincipes poupe conduira/a Le
“droit de succession même ce pglladium de
4x la tranquillité publique) ne-paraissa’itnalors
a établi dans aucunétat de l’EùrôpeÇ4). Rome

v «ne savait ni ce’ qu’elle était, ni à quinelle
K était (5). L’usage s’établissâit de .dOnner les

t a couronnas nan! par le droit du sang ,, mais
- «x par le suffrage des. seigneurs (.6). Personne ’
a “ne savante que c’était que l’empire (7),“ ’11

a. n’y avait point de lois en Europe (8), On n’y

t

“(1). Volt. Essai sûr must; gén. min. 11’, ch. XXXIX ;,

pl 515-4514. v 4(2) Ilbjd. tom. I, éh. XXX“, . 521.
t (3)1bîd. p. 5229-523. Â

((a) lbid. ch. XL , p. 261. t
t (5) Ibid. ch. XXXVII-, p. 527.

(6) Ïbid. V A ’ . . n ’ .
(7) Ibid. t; Il, ch. XLVII2 p. 56 ; ch.,Lxm, p. 223.

(8)rIbid. tom. Il, ch. XXIV. t
l.



                                                                     

(« 297, )

k méconnaissait ni droit déînaissance,“ hi droit

a d’électibh; l’Éurqpèétàit un cahbs dans le-

i quel Je plus fort S’élevait sables rùinés du
’ u, yins faible, pour être ensuite précipité par

u d’algues. Trimer-histoire de cesxemps n’est A    

. st que Ceile de quelques capitaines barbares qui
a dispmaîepr avec. des évêques la donîînation  ,  

K sur desseifs imbéciles (1). v
a Il n’y.avàît réellement plus (l’empire ni de

c Jdrôir, ni de fait. Les Romaiüs , qui s’émién-i

ct donnés àCharlemagne*parv.acclamation, ne
- à. voulurent plusieconnaître’des bâtards , des

éirange’rs à peine  maîtres d’une. partie dt la

Germanie. C’était in: singulier- lampirç’ro-

main  (2). Le corps germaniques’appelait le
i saï»: empire romain , tandis que réellement,

“n’était m SAINT. ,,N1 EMPIRE , NI ROMAIN (3). -

Il paraît évident que le grand dessein. de
Frédéric Il était d’établir en Italie le trône

des nouveaux (lésais , et il est. bien fait qu
1! moins’ qu’il voulqz’tfégner çur .l’Italz’e un:

u borne et sàns partage. .C’est le nœud-genet
« de toutes les querelles qu’il eut’avïec les

-1

âtsgvgaâg’

, (1) Volt. Mi sur l’histïgén. tom. I ,l ch. XXXII;
p.-508-.-509---510.- r ’ . « 1 , ”
, (2) Ibid. tom.’11,ch. 9m31 ,j. p. .267.

(3)1bid. .



                                                                     

, . ( 298 Ï V
u Papes ; il employa four-à-tour- la souplesse
.4 ,et l’aiviolence -, et le Saianiégelelcombàttit

u l oncles mêmes urines,(1). Les Guelphes,,.ces
u partisans de la papauté, ET ENCORE nus ou
« LaLl’BÉRTÉ ,-balançèrent toujours le pouvoit I

l des Gibelins , partisans de l’empire. Lesdi-
«.. -vièions entre Frëdéric et le Saint-Siège NEU-
4- KENT JAMAIS LAlRÈmGIION POUR OBJET (a). n

I ’ De quel front le même écrivain ,A oubliant
Ces émeu; solennels, s’aüæà-it de nous dire

’- ailleurs : ’« Depuis Charlemagne. jusqu”à nos

ou jours la guerreide l’empireeet du sacerdoce L
M 1 fut le iprinCip’e de loutes ’ les révolutions ;

s c’est [à tu?! qui àorqdàz’t- dans ce .lqbyrz’nt/ze

I cr dæl’In’stozk moderne (3), n

l ’ Enqhoi d’abord l’hi5toire moderne estælle

a» labyfz’fzïlze plutôt que l’histoire ancienne î

J’avoue , pour mon compte , voir’pln’sk clair,

“par “exemple , dans la“ dynastie (les Capes que

dans celle des Pharaons :v mais paSsons sur cette
fausse eXpressiony, bien’ moins fàuSSe que le

à
R“

(i) C’est-à-dîre , avec l’épée et la politique. Je voudrais *

l bien savoir quelles armes nouvelles on a inventées “
dèsJorsQ et ce que devaient faire les Papes à l’époque

donf nous parlons 3 (Volt; tom. Il , chap. LII , p. 98.)
5(2) Volt. Essai sur l’hist. géo: toman, oh.“LII,pÏ98.

ça) Ibid, tom. IV, ch. CXCY , p. 369. . ’

«A



                                                                     

. , (L299 ) v , .rrenardesshgjsés. 1V’ol’tairç d’om’venant formel-

lement que. la king Sanglântedes dei]: partît
en. Ital-ie A, ïétàit ’abfâôlumEnt étrangère à lai n’-

’ Ligionî, queveutèii dire avec son fil? Il en
faux qu’il y ait en 116e guerre proprement dite
entreil’érripire able sacerdoce: Ï On ne Cesse de 1*
le répéter pour tendre lle “sacerdocel’respon-a

sème de mufle- :s’ang versée pendanteeettee

grande lune-g: maisl’dans le vrai’ ce fatum
“ guerreï’emœel’AlleIËna’g’ne et l’Italie ,ëmre L’a-f

sappaIÎon et lar liberté, entre. le maître qui”
apporte des chaînes“; et l.’e3clave,qui les-in:
poùâse; guerre dans’la’qnel’le les Papes firent

- leur devoir de-princes italien-s. et depolitiques
sages en prenant parti-pour Pltalîe , puisqu’ils e
ne pouvaient ni favorisèr les empereurslsans
se déshenorer, ni essayer même la neutyalîté

sansseperdre. I ’“ ï A’ ’ ”
1 Heriri VI , roi de Sicile et empereur 1, étant
mon à Messine , en 1 197 , la guerre As’alluma

“en “Allemagne pour la successiqn entre Phi-
lippe, duc de Souahe ,1 et Othon, fils de Hemi-
Léon , duc de Saxe et de Bavière. Celui-ci v
d’esjcendairjdela maison des princes d’Est;-

.Guelfês, et Philippe âes princes 6127151th (1),, I
x

(i) Muraçori’, Antîçh. IiLaI. in-Æf’. Monaco ,1766

“tom: III, Hisser-t. LI.’,.pg 111. - . .. . . .. p
Il est remarquable que ,’ quoique. ces deux factions

î

. nl



                                                                     

(. 300 )
La rivalitéde ces d’enxprintesdenna naissance,
aux deux factiènstrop. fameuses qui désolèrent

vl’ltalie pendant Si longtemps; mais rien n’est

plus étranger aux Papes et au sacerdoce :-
la guerre” civile une .fois allumée, il fallait

t “hient prendre parti et se battre. Par leül” ca-
ractère si respecté et par l’immenseï autorité

dont ils jouissaient, les Papes se. trouvèrent
naturellement placés [à la tête du noble, parti
des conyenances , de la justice et de l’indépen-.
dance nationale; L’imagination s’acèoutnma.
dans ne voir que le Pape au lieu de lÎItalie ;
mais dans le fond iLs’agissaiz d’elle; et nulle-
mqnt’de la religion ; ce qu’on ne saillait trop;

hi même assezrépéten. l À . . .. V
i l Le venin de ces deux factions avait pénétré
si avant dans lesecœur’sA italiens , qu’en sevdî-,1

visantil finit par laisser échapper. son accep-
tion primordiale , et que cesimots de“ Guews,

. t

fussent nées en Allemagne et venues depuis “en Italie,

pour ainsi dire toutes fait” , cependant les Princes
Guelfes, avant de règne; suïla Bavière et sur la
Saxe , étaient italiens; en sorte que la factionde ce
nom, en arrivant en Italie ., sembla iemonter ansa

agui-ce. l , I ’ V ITrasœro queue due diabqliche fazt’om’ laient; .origine

dalla Germania, etc. ( Muret. ibid: ) l v



                                                                     

. a c son a) I .en Gz’belïns ne signifièrent plus que des gerle
qui se haïssaient. Pendant cette “fièvre épôuà

vantable, le «clergé titrée qu’il fera toujours.
il n’oublia de celquîi était“en-son pouvoir
pour rétablirla paix ,qet plus d’une fois on .v’it

des évêques aooompagnes de leur clergé , se

jeter avec les croix et les reliques des Saints
l entre deux armées Prêtes a se charger , et les

conjurer , au nom de la religion , d’éviter l’ef-

ffnsiondu sang humain, Ils firent ebeaucoup’de

bien sans pouvoir étouffer le mal (1). I I
.’a Il n’y a point- de Pape ., c’est encore l’aveu a

exprès d’un censeur sévère du Saint-Siége ;V il

n’y a point’de Pape qui neldoiveicraindre’en .

Italie l’agrandissement des empereurs. Les
anciennes préten tîons.. (seront’bonnelrle jour

où on les fera valoir avec avantage a
.Dbnc; il n’y 4’ point de Pape qui ne dût s’y

bpposer.“ Où es: la charte qui avait donné l’ha-

’Iie aux empereurs- allemands Ï Où mon pris

que le Pape ne doive point agirjamme prince
rempote! v; qu’il doive, être purement passif, .se

à a

Ski-

(i) Muratori , ibid. pl M9.,---Lettres sur l’histoire ,
tom.1II,i liv. LXIII, 121230.

(2).Lettres sur: l’hist. tom. III, lett. LXH ,,11,Ï-230.
Autres aveux au“. même auteur , tom. Il , q le“. XLIH,

p. .437; etlelt, XXXIV , p. 316., , - a a



                                                                     

I , 302 )laisser ,banre , dépôuiller î’eetca. Jamais 01mm 

.proùvemcelat - . 1 w .’ A.l’époquel de.Bodolphe“.(en r274) «le;

a; anciens droits de l’empire étaient perdus.Ç. et

. a la nouvelle maison Inepou’vait les revendiquer
a sans.injus,.lice;.... rien n’est pllwincôbérem

- g. que de vouloir , pour soutenir les prétentions
n » de L’empire ,e raisonner d’après? ce qu’il réunit

a sans Charlemagneh). p» . . . .. .
Donc lesÀPapes ,I comme chefs naturels de

l’àssociation italienne , et .protecteursenés des
peuples qui la compôsaîent , auraient aoûtes
les raisonslimagilàables de s’opposer. de tentes
leursâforces à la renaissance. enÏIlallie’ de ce

ppuvoir nominal -, qui , malgré lesv titres. -af-
fichés à latéte deÏseS édits Ï, n’était agendant

nisaïnt, ni empire, ni rohàœ’m e . ,- ,
. Le sac de Milan, l’un des évènements; les
plus horribles de l’histoire ,e tqÆraz’t sa! , au

jugement de Vollaitfe , pour: [.Wlüèf “un?

quefîrept. les Papes-(2). A e - .. .
’ Que dirons-nous d.’.0thon Il et (le-son fa.-
nieux repas de l’an :981“? Il invite. une grande

quantité de seigneurs à un repàs magnifique ,
. L

(l) Lettres sur l’hiet.“tom; II , genre XXXIV, p; 316.
 . (a) C’élàit bien justifier les Papes gued’en user lainai.

(Volt. Essai sur l’hist. gén. tom. Il , ch: 13T”). 156;)



                                                                     

( 303 ) /
- pendant lequel un ollicier de l’empereur entre

avec une liste de ceux que Son meure a pros-
crits.- On lésconduit dans une chambre voisine

i chile-sont égorgés. Tels étoient les,pri.nces à”

(ruiles Papes eurent amure. 4 - . .
r Et lorsque Frédéric ,’avec la plus abomi-

nable inhumanité, faisait pendre désang-froid
desperents du Pape ,« faits prisonniers dans une
ville conquise (i), il étaitipermis apparem:
(numide faire quelques efforts pour se sous-4
traireà ce droit publier,’ -- n “V .

iLe:plus:grand malheur pour l’homme poli-
tique , cfest; d’obéir à une puissance étran-

gère. Aucune humiliation , aucun tourment
de cœur ne peut être comparé à celui-là; La
nationsujeue, à moins qu’elle ne soit protégée

par quelque loi extraordinaire , . ne croit point ’
obéir vau souverain , mais à la nation de ce
sennera-in : or , nulles nation ne veut obéir à
une autre“, par la: raison toute simple qu’au.-

i ’(1) En 1241. Maimbourg est bon àientenilre sur ces
gentillesses..( Art. ann. 1250. ) « Les Bonnes dualités
«de Frédéric furent obscurcies par plusieurs autres
a très mauvaises , et surtout par son immoralité, par
u son désirinsatiable de vengeance , et par se cruauté ,
u qui lui firent commettre de grands crimes ,rqueDieu
« néanmoins , à ce Qu’on peut croire , lui fit la grâce

n d’effacer dans sa dernière maladie. .n AMEN.



                                                                     

(.304 ), ’ p

aune nation ne saittlçommander àÏune autre.
Observez les peuples-les plus sages et les I
mieux gouvernés chez’ eux ; ’ vous les verrez

i perdre absolument cette sagesse et ne res-
sembler plus à eux-mêmes, lorsqu’il s’agira
d’en gouverner d’autres. La rage de la domi-
nation: étant innée dans l’homme ,, læ rage de

la faire sentir n’est peut-être pas moins. natu-
relle à] l’étranger qui vient commander chez

une nation sujette , au nom d’une souverai-
’ neté lointaine , au lieu de s’informer des idées

’ nationales pour s’yconformer , ne semble trop

souvent les étudier que pour les contrarier ;
il se croit plus maître , à mesure’qu’il appuie

plus rudement la main. Il prend la morgue
pour la dignité , et semble croire cette dignité
mieux attestée par l’indignation qu’il excite ,.

que par les bénédictions qu’il pourrait obtenir.

’ Aussi, tous les peuples sont convenus de
placer au premier rang des grands hommes
ces fortunés Citoyens qui eurent l’honneur
d’arracher leur pays au joug étranger ; héros
s’ils ont réussi, ou martyrs s’ils ont échoué ,’

leurs noms traverseront les siècles. La stupi-
dité moderne vendrait seulement excepter
les Papes de cette apothéose universelle ,1 et
les priver de l’immorlelle gloirepqui leur est
due comme princes temperels, pour avoir

a en



                                                                     

. ( 305 ) J .travaillé sans relâche à l’affranchissement de

leur patrie. Que certains écrivains français
refusent de rendre justice à S“.rGrégoire VIII,

cela se conçoit. Ayant sur les yeux des pré--
jugés protestants , philosophiques , jansénistes
et parlementaires , que peuvent-ails voir à tra-
vers ce quadruple bandeau? Le despotisme
parlementaire pourra “même s’élever jusqu’à

défendre jà la liturgie nationale“ d’attacher une

certaine célébrité à là’fête de S.’”Gre’goire; *

et le sacerdoce , pour éviter des chocs (langée

reux , se verra forcé de plier (a) , confessant
ainsi l’humiliante servitude de cette Eglise dont
on nous vantait les fabuleuses libertés. Mais
vous , étrangers à tous ces préjugés , vous,

l

(1) On célébrait en France l’olIicetdIe Grégoire V II t“

commun des confesseurs , l’église gallicane ( si libre
comme on sait) n’ayant point osé lui décerner un
cilice nous , de peur de se brouiller avec les par- . .
lements qui avaient condamné la mémoire de ce Pape
par arrêts du 20 juillet 1729 , et du 23 février 1730.
( Zaccaria , Anti-Febronius vindicatus, tom. I, dissert.
II , cap. V , p. 387, not. 13.)»
a Observez que ces mèmes magistrats qui condam-
nent lamémoire d’unPape déclaré saint, se plaindront

fort bien de la nommons: confusion quettel ou tel
Pape a [dite de l’ usage des deux puissances. ( Leu. sur .
l’hisl. tom. III , lett. LXII,Ipag. 221.) ., .

TOM. 1. à. 20



                                                                     

’ m’a-w
(306)  ,-

v habitantslde-cles belles contrées que S.;Gr.égoîre

voulait affranchir, vôus que la reconnaissance
au moins devrait éclairer , I

J, r.p

5 . . . ., . .À . .LVosô-I
Pmnpiliussganguis. Ï, .....

Harmonieux héritiersde la Grèce , vous ,
à.qui il ne manque quevl’uni’té et l’indépen-

dance]; élevez dès autels au sublime Pontife ,
qui; [il des .prqdigespour vous donner un nom.

h

FIN DU TOME PREMIER,

3r* 
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